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À docihitéde Marie aux volontés 
1 | du Seigneur ; l’empreffement 
qu'elle à deles connoître ; fa 
Sy fidélité à les remplir dans toute 
leur étendue ; fon humilité profonde ; fon 
amour du filence & de la retraite : fon cou- 
rage à marcher fur lès pas de Jefus dans les 
fentiers pénibles de l’indigence , des contra- 
diétions-, des perfécutions ; c'ef-là, dit faint 
Auguftin en expliquant les paroles de mon 
texte, ce que Dieu veut que nous honotions , 
que nous admirions par préférence dans 
Panés. Tome VI, 


De Patigyrique 

Marie ; c’eft-là ce qui, devant Dieu & au 
jugement de Dieu, l'emporte fur tout l'éclat 
de la maternité divine: quin immo, beati, &C. 

Cependant, il faut l'avouer, inftruits de 
ce que Dieu fit pour elle, nous négligeons 
d'étudier ce quelle fit pour Dieu. Tous fça- 
vent fa gloire ; prefque perfonne ne fçait, 
ne connoit fon cœur ; 8: ne peut-on pas dire 
que lon n'ignore rien tant dans Marie ie 
Marie même ? 

Vierge fainte, objet de ma vénération, 
de ma confiance, de ma reconnoiflance ; fur- 
pris & touché de ce que l'éloquence évan- 
gélique vous préfente fi rarement l'hommage 
qu'elle a coutume d'offrir à tant de faints, 
par des difcours confacrés uniquement au 
récit de leurs vertus, permettez que, guidé 
par le fentiment, j'ofe entrer dans une car- 
riere fi peu parcourue. J’efpere que mon zèle 
aura des imitateurs. qui la rempliront avec 
plus de fuccès ; il me fufiira d'avoir réufi à 
exciter leur génie & leurs talens. 

Je viens donc, en ce jour du triomphe de 
Marie, je viens , mes chers Freres, eflayer 
de peindre la véritable grandeur de Marie. 
Je ne parle pas de la grandeur extérieure. 
des tréfors de gloire que répandit fur elle le 
Dieu prodigue à l’enrichir de fes dons les plus 
précieux : j'entends fa grandeur intérieure & 
perfonnelle ; les tréfors de vertus que lui 
“acquit fa confiante fidelité à fuivre les mou- 
vyemens & les impreflions de la grace. Je 
prétends vous montrer dans la mere’d’un 
Dieu, quelque chofe de plus fublime en un 
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fens, de plus augufte que la maternité divine: 
une ame plus grande que fa grandeur ; une 
‘ame, fpedtacle en quelque forte, plus noble, 
plus illuftre que tout le fpedtacle de fplendeur 

de majefté dont elle éblouir nos yeux. 
* La raïfon &lafoi, le monde & PEvangile, 
ne nous montrent rièn d’aufh grand qu'une 
ame affez ferme , aflez intrépide pour ne 
fe laïffer ni féduire par la profpérité , ni abat- 
tre par l'adverfité : le chef. d'œuvre ‘de la ver. 
tu héroïque eft la vertu qui ne fuccombe ni 
ous le poids des honneurs , ni fous le poids 
des difpraces, Scavoir être malheureux ; en- 
core plus , fçavoir être héureux , cet Je 
pe@acle merveilleux que nous préfente 
Marie. a 


Jamais tant d'honneurs & de gloire ,jamais 


tant de diforaces & d'épreuves f cruelles. 


Mais dans l'une & l’autre fituation , nous 
admirerons une vertu au-deflus de {es hon- 
_Deurs, un courage au-deflus de fes difgraces; 
en deux mots, une ame fupérieure à a-plus 
fublime grandeur , une ame fupérieure aux 
plus triftes difgraces. 

Efprit-Saint , donnez-moi des idées & des 
exprefions dignes de votre époufe ; fa gloire 
eft la vôtre ; fes vertus font vos bienfaits : 
-que ce difcours laifle mes Auditeurs remplis, 
pénêtrés durefpe@ profond, de l'attachement 
fincere , du cuite religieux qu'ils doivent à la 
mere de l’'Homme-Dieu , leur Sauveur &leur 
Rédempteur. Afin d'obtenir cette grace , 
adteflons - nous à Marie elle- même. 4e : 
Maria. 


Aï 


“ 


w 
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PREMIERE PARTIE. 


_ DEvore fa gloire & fes honneurs à {à 
vertu ; préférer fa vertu à fa gloire & à fes 
honneurs ; employer fa gloire & fes honneurs 
à l’accroïffement & à la perfe@tion de fa vertu: 
à ces traits qui ne reconnoîtroit une ame fu- 
périeure à fa grandeur, quine reconnoitroit 


Marie ? Ce catatere lui convient fi parfai- 


tement & fi uniquement, qu'on ne peut s'ÿ 
méprendre. Appliquons - nous à le dévelcp- 
per. ; - 
1°. Premier trait qui caraétérife Marie, De- 
voir fa gloire & fes honneurs à fa vertu : ne. 
nous ÿ trompons pas, [a maternité divine 
r'eft point une de ces dignités profanes que 
la raifon & l’équité deftinoient à récompen- 
fer les fervices ou à rendre les talens utiles ; 
& que l'intrigue , le manege, l'adroite im- 
poiture , l'audacieufe ambition, lé vil inte- 
rèt enlevent chaque jour à la vertu pour en 
faire l'attrait & fouvent le prix du vice: ce 
n'eft point une de ces dignitésoù l'on n'arrive 
le plus ordinairement que par les voies qui. 


_devroient en écarter, auxquelles de grandes 


qualités font plus d'obftacle qu’elles ne don- 
nent de droits , & qu'il eft fi rare de voir 
occupées par des hommes capables de les 
remplir , qu’elles laïflent toujours à demander 
fi celui qui les poffede en eft digne , & à crain- 
dre qu'il ne le foit pas ; elle n’eft point un 


. de cesjeux de Ia providence qui, pour con- 
fondre la prudence des fages du fiécle > Pto= 


t 
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duit tout-a-coup fur la fcene des acteurs qui 
ne s'attendoïent pas eux-mêmes à repréfen- 
ter fur le théâtre du monde, que l'on apper- 
çoit en un moment au bout de la carriere 
fans pouvoir démêler la trace de leurs pas, & 
dont Pélévation fubite inftruit la défiante po- 
litique à redouter moins les prétentions an- 
noncées par l’aétivité inquiete qui court 
aprèsla fortune , que le fommeil de l’heureufe 
indolence que la fortune va chercher : elle 
n'eft point une de ces diftinétions qui, dif 
penfées par une main fujette à fe tromper , 
- ne fuppofent point d'autres qualités que l'art 
de furprendre le fuffrage d’un monde accou- 
tumé à juger, non par l’efprit, mais par le 
cœur, à n'eftimer que felon qu'il aime, à 
n'appercevoir les talens qu'autant qu'ils font 
produits & recommandés par le talent de 
plaire , & à quil eft également facile de plaire 
avec. beaucoup de défauts & de déplaire par 
trop de mérite : Diet même n'a pas voulu 
qu'elle fut au nombre de ces faveurs céleftes 
qu'on doit admirer dans l'homme qui les re- 
Goit , & dont on ne peut louer que le Dieu 
qui les accorde ; c'eft une faveur qui eft en 
même temps une préférence d’eftime non 
moins qu'un choix de prédile@tion ; une fa- 
veur de laquelle Dieu n’a voulu honorer 
Marie , que parce qu'il a élevé Marieà une 
vertu qui la demandoit pour elle. En effet, 
dit faint Grégoire, le Verbe de Dieu penfeà 
fe choïfir une mere: pour cela, que fera-t-il ? 
Entre toutes les filles de Sion ,1l choïfira celle 
dontles vertus ont une liaïfon de convenance 

À ii 
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plus naturelle avec là dignité éminente qu'il 


lui deftine ; celle qui mérite davantage d’être 


S.. Mat. 
Ce 16% 


honorée de la maternité divine ; & Qui, dans 
ün fens, eft plus propre à l’honorer; celle : 
Paflez-moi cette expreffion ,» celle que Dieu 
Peut , avec plus de bienféance > AVOUETr pour 
fa mere, & qui fera la moins indigne d’ap- 
peller un Dieu même fon fils. D'après ce 
principe, m’allons point, continue ce grand 
Doéteur , n’allons point chercher d’autre 
Preuve de fon mérite. Rien n'eft épal a Marie, 
Puifque rien n’approche de la mere d’un Dieu; 


& les Anges n'étant que les miniftres du Dieu 


dont elle éft la mere, la fainteré des Anges 
n'eft que l'ombre de {à fainteté : vf conceptio= 
ner Verbi pertingeret. > RerItOTUM Verticem fuprà 
OReS Angelorum choros evexir. De-là , les 
Evangélifies femblent borner fon éloge à Ia 
qualité de mere de Jefus : 4e quê natus ef 
Jefus. Une leur refte rien à nous apprendre ; 
Ce qu'ils nous diroient feroir trop au-deflous 
de ce-qun'ils viennent de dire > & Ce feroit 
afoiblir les louanges de la mere que d’ajou- 
ter quelque chofe au nom du fils Pour {ça- 
voir ce qu'elle eut de vertus ; il fufit de {ça- 
Voir Ce qu’elle a de grandeur & de gloire ; 
Puifque jamais elle mauroit été la mere d'un 
Dieu , f Dieu Mi-même ne lavoir rendue 
digne de l'être. Par où donc en fût-elle digne, 
& que Dieu voyoit-il dans Marie qui le 
determinät à fixer fur elle Ja préférence 
d'un choix f glorieux ? Ah ! Chrétiens, ‘que 
ny voyoit-il pas? Il y vit ce qu'il eftime, ce 
qu'il aime , ce Dieu de pureté & de fainterés 
une innocence qui n’a Point connu le péché 5 
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8 qui fe redoute ; une humilité digne. 4 
plus grands honneurs &c avide des plus grands 
 abaïflemens ;une vertu qui fait étonnement 
du Ciel & aui {e dérobe aux applaudiflemens 


de la terre ; un amour de la folitude, qui ne 


lui laiffe que Dieu , & à qui Dieu fufit; un 
courage auquel il ne manque que loccafion 
-de fe Fenaler par les facrifices les plus héroï- 
ques ; une foumiffion parfaite aux ordres de 
Ja providence la- plus févere , qui la rend 
tranquille dans la place qu'elle occupe, & 
“indifférente fur la place qu'elle devroit occu- 
per; un cœur trop noble, trop vafte pour 
s'abaifler à l'amour des pompes du monde ; 


trop étroit pour contenir limmenfité , les 


feux , les tranfports de l'amour divin. 


Que fais-je, Chrétiens, je loue Marie 


-Comme on a coutume de louer les Saints que 
porte cette résion de fragilité & de miferes ; 
J'aurai dit tout ce qu'ils onrèté,à peine aurai 
_je commencé de. dire ce qu sil fur, Le fan- 
page de nos penfées , hos exprefions. les plus 
énergiques ne réuflifflent qu'a peindre des 
vertusordinaires. En matiere d'éloges, notre 
efprit n’a pas plus d'étendue que notre cœur, 
&c nous arrivons difficilement, par les idées, à 
ce que ñousne pouvons atteindre par Phmi- 
tation. Or, je ne crains point de l'ajouter 
avec faint Grégoire ; fi Marie n’avoit eu que 
ces Verruscommunesà tant de grands Saints, 
Dieu ne feroit que fon maître , il ne feroit 
pas {on fils : wé£conceptionem Verbi æterni pertin- 
geret , meritorum verticem ufque-ad folium deitatis 


evexit, 
À 1, 


+ 
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. Que voyoit donc Dieu dans Marie ÿ 1 
voyoit dans elle la plus noble image de là 
_ainteté de fon fils ; une fainteté qui ne pou- 
voit avoir {a perfeétion que dans un Homme 
Dieu , mais dont les traits les plus marqués 
ne fe trouvoientque dans la mére de l'Homme 
Dieu ; une fainteté quin’eft pas celle de Dieu, 
mais qui éft au-deflus de celle des Anges & 
des hommes. = : 
- Vous êtes frappés, mes Freres ; desexem- 
Pies de vertus que nons ont donné les Saints : 
& ne penfez pas que pour élever Marie Je 
cherche à les abaifler. Cependant, fi nousen 
croyons les triftes aveux qu'ils nous ont faits 
eux-mêmes, qu'eft-ce parmi nous que la fain- 
tête la plus pure, la plus fervente à Sainteté 
de nos Jufles , fainteré pénible & laborieufe ; 
par-là, fainteté toujours imparfaite, Corrom- 
pus par le vice de notre origine ; nous por- 
tons au-dedans de nous des defirs rebelles & 
indociles que nous Pouvoas réprimer & cap- 
tiver , que nous n'avons point le pouvoir 
d'éteindre & de déraciner. Erernellement en 
guerre, jamais en paix, la peine du combat 
augmente le mérite du triomphe , la néceffira 
de combattre diminue l'intégrité, la plénitude 
de la vi@oire. 

Nous quittons le péché, le péché ne nous 
Quitte pas ; l'amour du mal eft banni , Je 
Penchant neft pas détruit ; on n'écoute que. 
la charité, la Cupidité fe fait entendre ; on 
Simmole à la grace, hélas ! combien de fois 
ne Jaïfle-t-on pas échapper au moins un coup 
dœil fur {oi-même ? Combien de fois le facri- 


de la faire Péri, -ÿ 
fice n'eftil pas troublé par les regrets, Dar 
les gémiflemens de la viétime t Quoiqu'on 
"ne réfufe rien, on ne donne pas tout ; un 
Paul même, lorfqu'il ne voit rien dans fa con- 
duite à fe reprocher, apperçoit dans fon cœur 
des fujets de s’humilier. Santeté de nos Juftes, 
fainteté foible & fragile, fainteté chance- 
‘Jante & inconftante. La confcience a fes mo- 

mens dans le plus grand pécheur ; l'amour 
“propre a fes retours dans le plus grand Saint. 
Les fens-en impofent à la raïfon la plus atten- 
“tive ; le flambeau de la foi ne jette pas tou- 
“jours des lueurs fi vives; onfelaifle furpren- 
dre ; le fommeil eft court; enfin, le cœur 
ne veille pas toujours : & de combien de 
fonges & de fantômes il eft fouvent le jouet! 
Ce qu'on croit ne donner qu'a Dieu, on.le 
‘donne à foi-même ; on fait le bien , on le 
‘fait mal ; toutes les a@tions font fintes, tous 
les defirs ne le font pas; on s'imagine ne 
-marcher que dans-les voies de la piété, & 
lon s’en écarte ; enforte que les Saints croient 
devoir faire, pour pleurer l'inconftance & 
limperfeétion de leurs vertus, la pénitence 
-qu'il feroit à fouhaiter que les pécheurs fiffent 
pour pleurer leurs vices. 

Sainteré de nos Juftes , fainteté trop bor- 
née, trop limitée. Notre cœur n’eft point 
afez vafte pour fournir à l'étendue de toutes 
les vertus. Il manque eflentiellement beau- 
coup de perfe@ions à l'ame la plus fervente,. 
C’eft que nous ne fommes faints qu’en hom- 
mes; Marie eft fainte en mere de Dieu. 

Sainteté de Marie , fainteté pure &entiere. 
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-Touteft à la grace , rien n’efl à la cupidité; 


elle na qu'un attrait, qu'un poids , qu'un 


-penchant, qui la porte vers {on Dieu ; {es 


- defirs ne fouffrent aucun partage ; fans éprour 
Ver nos combats, elle a tout le mérite de nos 
viétoires , parce que , fans avoir les foibles 
de notre cœur, elle s'aflujettit à toutes les 


précautions de notre vigilance. Sainteté de : 
Marie, fainteté conftante &invariable. C’eft 


-Marie , remarque faint Bernard, que l'Efprit- 
Saint figuroit & annonçoit dans le portrait 


u'il trace de l’époufe des cantiques ; dont. 
q ep q 


l'amour ne connut jamais ni fommeil , ni dif- 


tration. _Sainteté de Marie , qui s'étend a 


toutes les vertus & à la perfeétion de toutes 
les vertus. Fuite du monde-jufqu'à la {olitude 


Ja plus inaccefible; détachement intérieur - 
jufqu’à l'oubli le plus total de {oi - même; 


foumiflion à la providence jufqu’a. fe plaire 
dans lès fituations les plus douloureufes ; 


amour de Dieu fans éprouver aucun fenti- - 


ment qui ne {e rapportât point à Jui ; vie de 


-pénitence & d'innocence , de lumieres & de. 
fimplicité, de zèle & de douceur ,; d’attion 


-& d'oraifon, de mouvement & de retraite, 
Suivez, s'écrie faint Bernard ; fuivez dans 
l'Evangile la trace de fes pas, vous verrez 
chaque moment montrer les vertus que les 
circonftances demandent: vous verrez Marie 
fans fafte, fans inquiétude , fans emprefle- 
ment, ne laïflant voir de fes vertus que ce 
qu'elle ne peut s'empêcher de faire paroître ; 
cacher la fainteté Ja plus fervente , {ous les 
dehors de la piéré la plus ordinaire. Ainfi , 
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dans {à conduite modefte & fimple , Marie 
préfentoit au monde les prémices &lébauche 
de cette vie commune de Jefus-Chrift, dans 
laquelle rien ne femble prodige, parce que le 
tout eff miracle, & qu'on ne peut louer pour 
aucune vertu plus marquée, parce quelle 
eft l'affemblage de toutes les vertus. Aïnfi 
Marie remphifloit le miniftere de Precurfeur 
d’une maniere plus noble, plus fublime que 
celui qui en porte le titre. Jean-Bapnfte an- 
nonçoit le Dieu del’Evangile par fes difcours ; 
Marie fur-tout par fes mœurs &r par fes aétions: 
Jean-Baprifle préparoit les voies de Jefus; 
Marie matchoit déjà dans les voies de Jefus : 
Jean - Baptifte précédoit Jefus dans lefprit 
d'Elie ; Marie dans la plénitude de la grace & 
_ de l'efprit de Jefus : cette virginité, qu'ilétoit 
réferve à Fefus-Chrift d'enfeigner au monde, 
il éroit réfervé à Marie de la pratiquer, de- 
s'ÿ dévouer par un engagement de religion, 
avant aw’elle far enféignée aux hommes par 
-Jefus-Chrift ; les fentiers n'étoient point tra- 
cés , la route n’étoit point ouverte, l'amour 
de Marie lui tiendraheu de maître, fon cœur 
lui fervira de guide: #r&io Spiritus docebat, 
Sans autre maître , fans autre guide que ce 
cœur excité , animé par la grace , elle {çaura 
fe faire connoître par des vertus jufqu’alors 
inconnues, fervir de modèle & s’en pañfer. 
Par- là, fans y prétendre , Marie s’avan- 
çoit vers la maternité divine. Car en vain 
elle auroit recueilli l'héritage de la piété defes 
ancêtres ; en vain elle auroit réuni tant de 
vertus qui, féparées, avoient fait tant de 
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grands hommes : elle n’auroit point êté affez 
fainte pour fon fils. Les vertus du -premier. 
teflament ne fufifoient point à la mere du 
Dieu de l'Evangile, 

Ce fang , iluftré par Ja foi d'Abraham ; 
pat lobéiflance d'Ifaac , par l'innocence de 
Jacob , par la pudeur de Jofeph ;: par la reli- 
gion de David , par la fagefle de Salomon ; 
par le zèle de Jofias ; ce fang qui avoit coulé 
dans les veines des Patriarches , des Pontifes ; 
des Prophêres, afin d’être digne de couler 
dans les veines de FHomme-Dieu , il falloit 
que pañlant dans les veines de Marie ,-i] fal- 
loït qu'épuré par la flamme fainte qui dévoroit 
fon cœur, il perdit ce qu'ilavoit de [a COrfUp* 
tion de la nature. 

Placéé ; pour ainf dire entre les deux. 
teflamens , comme fituée entre Moyfe & 
Jefus-Chrif 3 Propre à être lornement du 
peuple ancien & le modèle du Peuple nou- 
VEau, infiniment moins que Dieu , plus que 
l'homme, je le répéte. après. faint Befnard , 
Marie {eule Pouvoit être la mere de Jefus ; 
Jefus feul Pouvoit être le fils de Marie, 
Marie doit donc {à gloire & fes honneurs à. 
fa vertu. J'ajoute que la vertu lui fut plus: 
chere que fa gloire & fes honneurs. Second 
trait d’une ame füpérieure à {à grandeur, 

2°. N’aller à Ja grandeur que par la voie du 
mérite ;_ne la folliciter que par fes fervices : 
ne la briguer que par fes vertus : Porter à la 
Brandeur les qualités qu'elle demande, & 
donner à la place qu'on occupe plus de luftre 
que l’on n’en reçoit : regarder la grandeur. 
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_ avec une noble & paifble indifférence ; Pat- 
tendre fans la chercher ; pouffer la magna- 
nimité jufqu'à dédaigner la grandeur lorf- 
qu’elle coûteroit un crime ; aimer mieux être 
grand par foi-même que par fes titres, & 
préférer une vertueufe obfcurité à des atten- 
tats heureux que la fortune femble jufifier , 
quand elle lés récompenfe : voila les héros du 
monde, - - 

Craindre dans la grandeur la grandeur mé- 
me ; fuir les honneurs qu'offre la naïflance 
ou la fortune , afin de couler dans l'ombre & 
la pouffiere des jours ignorés ; n’afpirer qu’à 
loubli, au mépris, aux dédains du monde, 
& fe dévouer à vivre, felon l’expreffion de 
l'Apôtre , mort & enfeveli avec Jefus-Chrift 
& en Jefus-Chrift : voilà les héros de l'Evan- 
gile. 

Maïs -une grandeur toute célete, toute 
divine ; une grandeur dont la main quila 
préfente annonce le prix & la fainteté ; une 
grandeur qui , étant l'ouvrage de FEfprit 
fan@ificateur , fera une fource plus féconde 
de graces & de mérites, que d'honneurs & 
de diftin@ions ; une grandeur , en deux mots, 
qui fera fon fils , du Dieu qu’elle adore , & 
qui lui donnera droit au plus tendre amour 
-du Dieu qu'elle aime ; trembler, pâlir à la 
-feule idée de cette grandeur, parce qu'elle 
croit y entrevoir une ombre d'oppofition à 
Ja perfetion de la piété la plus fublime : 
voila ce qui pañle les héros mêmes que nous 
- préfente l'Evangile & la grace: voilà Marie. 
Ne craignez point, lui dit PAnge, vous 
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aurez un fils, & ce fils fera le Sauveur dé, 
S. Luc, {on peuple : vocabis 7omen ejus Jefum. Ce 
17:31: Mefie annoncé Partant d'oracles , & à qui 
les oracles annoncent tant de grandeur ; ce 
Meflie qui, raffemblant les reftes difperfés 
de Jacob , doit étendre fon heureux empire 
dans tous les climats où le {oleil répand fa 
lumiere : brifer, comme un vafe d'argile, les. 
fceptres & les Couronnes qui s'armeront COn- 
tre lui ; la terre & les peuples qui l'habitent. 
feront {on héritage ; les Rois ne regneront 
que par lui & pour lui. Le flambeau de David 
1bid. v. va fe rallumer » &ilneséteindraplus: dep 
32° li Dominus fedem David paris ejus. Affran- 
chi des révolutions qui changent la fcène du 
monde , fon pouvoir n'aura d’autres limites 
que l'univers, d’autres bornes de fa durée 
que l'éternité. Du haut de fon trône il Verra 
tout changer autour de lui : rien ne changera 
= pour lui: les plus floriflantes moOnarchies s’e- 
-Crouleront, s'évanouiront; fon empire, vain- . 
queur des temps, furvivra a laruine & aux 
id, derniers débris du monde : régnabit in domo 
Jacob in œternun, 
Que dis-je À ce ne font Ià que de foibles 
Commencemens de la grandeur annoncée à 
Marie ; il ne s'agit point de devenir Ja mere 
d'un fils qui donnera des loix à la terre > Mais 
- la mere d'un fils que le Cie] adore >. de parta- 
- geravecDieu la gloire d’avoir un fils qui {oit 
Ibid, », DIU? paries filium… € flius altiffimi voca= 
31 Gry2 dur, = 
: N'attendez pasque j'entreprenne de fonder” 
à Profondeur de cet abime immenfe de gloite, 


de la fainte Vierge. Æ 
Marie elle-même fuccombe fous le poids de 
tant d'honneurs accumulés; étonnée, pref- 
qu'épouvantée à la vue de fa propre gran- 
deur , elle fe cherche, elle ne fe trouve, 
elle ne fe reconnoit plus. Inutilement elle 


tente d'expliquer à la mere du Précurfeur ;. 


ce qu’elle eft devenue par la grace ; les ex- 
preflions manquent à fes fentimens ; ce 
qu'elle peut lui mamifefter des dons du 
Ciel, fe réduit à l'aveu, que le Dieu 
tout-puiffant a opéré en fa faveur des pro: 


diges dignes de lui : fécit mihi Le qui po= 


tens efe. 
Comment développerions-nous ce que 
Marie m'exprime que par fon filence? Com- 
ment pourrions-nous en parler dignement ? 
C'eff un chef-d'œuvre de la fageile & dela 
miféricorde de Dieu. Et concevons-nous 
qu'il pût faire quelque chofe de plus pour 
Marie 

Je metrompe, äl peut, - = fait bien davan- 
tage. Il lui donne l’occañon , il lui infpire le 
courage d'ajouter une nouvelle grandeur à 
la grandeur de la maternité divine, & d’ac- 
quérir en un fens plus d’honneurs qu'onne 
lui en offre. Il lui {emble voir d’un coté 
la gloire; de l'autre , une vertu chere à fon 
Cœur. Elle ne- balance point , dit faint Gré- 


goire de Nifmes; la grace qui la fandifie 


emporte dans fon cœur {ur la grace qui 
lilluftre & la releve; un état plus parfait 


attire fes defirs par. préférence à un état 


plus fublime ; elle aime mieux dans un 
fens plaire à Dieu que de lui comman- 


Ibid. Fa 
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der : renoncer à devenir {a mere que des 
Confentir à cefler d’être fon époufe : A4n-. 
gelus partum nuntiat > Ua virginitati inhœret, + 

Reconnoïflons-le donc, avec faint Jérô-, 
me, que dans la mere de lHomme-Dieu: 
il fut une grandeur plus grande, fi j’ofe le, 
dire, que la grandeur de la materniré divi- 
ne. J’entends cette fainteté f pure , fi libre, . 
fi dégagée de tout intérée perfonrel, qu’àla. 
voix & aux promefles de l'Ange , elle ne 
chancela pas un {eul inftant dans l’obfervation. 
l plus fidelle, la plus timide, la plus {cru- 
puleufe des loix aufteres que fa ferveur lui 
avoit.impofées : zmmobile VIrginItatis propofi- 
tm, guod nec Angelo filium Dei Proritente ali- 
guatends titubavir, 

Reconnoïffons que, s'élevant en quelque 
façon au-deflus de la Bloire que lui procure» 
roit là maternité divine , par le refus égale- 
ment Mmagnanime & refpe@tueux que lui dic- 
tent les tranfports du pur amour » Marie ac- 
quiert une grandeur que la. maternité divine 
ae lui auroit point donnée. Les honneurs que 
le Cief lui offre font , à proprement parler , 
la gloire de Ja libéralité, de là magnificen- 
ce du Seigneur; les vertus qu'elle prati- 
que font en même temps aufli la gloire de 
Marie ; une eloire qui lui eft propre & per- 
fonnelle. 

Gloire d'autant plus réelle > d'autant plus 
folide, que ce n’eft point un honneur qu'elle 
préfere à un autre honneur; la gloire de la 
virginité à la gloire de la maternité ; la ré- 
Putation de la VEFEU. à, la récompenfe de la 

- vertu ; 


de la fainte Vierge:  . 
vertu; le” plaifir plus flatteur de refufér une 
grande place au plaïfir vulgaire de l'occu- 
per. Les deffeins profonds de la providence 
ont engagé Marie dans un état où fa piété , 
renfermée dans la plus auftere {olitude , n’au 
ra pour témoin que le Dieu qui en eft l’ob- 
jet. On ne fçaura en lfraël ni ce qu’elle eft ; 
nice qu’elle a refufé d'être, ni le facrifice 
qu'elle fait à la vertu, ni la vertu à la- 
quelle elle facrifie tant d’honneurs & de 
gloire. Ah ! Marie ne veut qu'être fain. 
te ; elle n’afpire point à l'honneur de le pas 
roitre. 

Etf vous doutez de fes fentimens., voyez 
au jour de fa Purification avec quel zèle 
elle vole au Temple pour fe purifier & fe 
confondre avec le commun des femmes , ce 
qui femble couvrir d'un voile & la virginité 
de la mere & la divinité du fils, jufqu’au 
temps de la manifeftation de Jefus. En un 
moment Dieu lui redemande tous fes bien. 
faits. Autrefois lente & timide à les accep- 
ter, maintenant prompte & courageufe à 
s'en dépouiller, elle a moins de peine à les 
quitter qu’elle n’en eut à les recevoir. L’An- 
ge les offroit:; il trouva des oppofitions à 
furmonter : Dieu les reprend il ne trouve 
point de réfiflance à vaincre; & la vertu 
de Marie, s'élevant au-deflus de fa grandeur , 
elle fait plus qu'être mere de Dieu, ellefe 
montre , sileft poffible, digne de l'être ; di- 
gne de l'être, puifqu'elle préfere la vertu à 
l'éclat de la gloire & des honneurs ; encore 
plus digne de l'être, puifqwelle n'emploie {a 

Tome VE, ; 
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gloire & fes honneurs qu’à l'accro!ffèra ent 
4 la-perfe@tion de {x vertu: Troifieme& 
dernier trait d’une ame fupétieure à {a gran: 
deur. Fe :. 

3°. I eft rare d'apporter à Ja grandeut 
les qualités qu’elle demande ; il eft plus 
rare de n’y pas prendre les pafions qu'el 
ke infpire. Telle femble être la contagion 
ce la profpérité .. qu'elle: Ôte plus de 
grandeur qu’elle n’en donne ; qu’enne 
mie itréconciliable de Ja vertu, quand 
elle ne Ja fuit Pas, elle ne la. cherche 
qu'afin de la détruire plus fürement. Des 
années de facefle ne tiennent point pour 
lordinaire contre un moment d’élévarion: 
Homme dignes: de tout. Jorfqu'ils n’étoient 
rien. Sont-ils.quelque chofe? Le fe montrent 
indignes de tout : & perdant du côté du fen- 
timent plus qu'ils ne Bagnent du côté de Ja 
fortune ils. S’aviliflent dans la: grandeur & 
Per la grandeur 

… Séduéionide laiprofpétité, vous n’èn ape. 
Pércevez pas l'ombre » Je veflige dans la con- 
duite de Marie. Maîtreffe de. fa gloire &de 
fon cœur; elle domine, elle captive {a gran= 
deur jufqu'à fe donner » avec Île fecours de. 
la: grace, les vertus- les plus dificiles 4 ac- 
quérir & 4 conferver dans R grandeur, Je 
n'en cite que deux : avec la plénitude des 
Braces les plus puifantes, Ja vigilance la 
Plus: timide ; dans. le faite. de. Pélévation Ja 
Plus fublime, l'humilité Ja plus profonde. 
“Reprenons, : =. ee | F5 
* Axec la plénitude des graces les plus puit. 


de lafainte Vierge. 19) 
fantes , la vigilance la plus timide ! Vous le. 
fçavez ; fille d'Adam , fans être héritiere de. 
{on crime, Marie n’avoit recu de {es pe- 
-res que la naïfflance. Préjugés qui nous do- 
minent, illuñons qui nous jouent; erreurs 
qui nous trompent ; fonges qui nous amu- 
fent; fantômes qui nous écarent ; penchans 
- qui nous entraînent; cupidités qui nous trou 
_ blent; ennuis qui nous rebutent ; obfacles: 
qui nous épouvantent; inconfance qui fe 
-lffe & fe dégoûte ; attraits de la volupté ;, 
-enchantément des plaifirs ; empire & tyran- 
nie des paflions, voilà ce que nous. fom- 
mes:en le difant, j'ai dit ce que Marie ne 
fut point; & fi vous {entez votre mifere. 
- Vous. connoïlez le-bonheur de Marie. Les 
fens, les paflions font chez elle_dans. le f- 
lence : la vertu fe montre pleine de charmes. 
qui invitent , avec cela les {entiers font ap- 
planis:pour trouver le péril, il faudroit le: 
chercher; pour aimer le vice., ilfaudroit pref. 
qués'en commander l'amour. = = 

Cependant , (hommes téméraires & impru= 
dens., terre & argile, inftruifez-vous. ) Ce- 
pendant , cet édifice bâti {ur là rerre ferme. 

-fedoute la. tempête ; ce cedre du, Liban = 
que. la” violence des. orages n'ébranisroir: 
Pas, appréhende le fort du fragile. ro 
feau. qui-plie au moindre foufle. Marie n’a 
rien à craindre , remarque faint Ambroife :; 
Marie c'aint tour elle ne connoit pas en 
core ie monde, elle-n’ofe ni le connoître: 
Ai sen. faire connoitre. Dès: l'âge le plus 
tendre, elle vient chercher: dans. le. fanca 


Bi 


4 Rd 


30  Panégyrique 


“tuaire un afyle pour mettre {a vertu à lai 
de la contagion des objets profanes , & con. 
- fier à l'ombre dutabernacle le dépôt précieux. 


de fon innocence. En quittant l'autel elle ÿ: 
laïffe fon cœur; elle rentre dans le monde 


fans s’y engager ; elle lignore & elle en eft 


ignorée, L'Ange, continue faint Ambroife, 


 PAnge qui cherche Marie ne trouve que Ma. 
rie: quam Angelus Jolam repererit, Elle nefe 


Permet pas, ajoute. ce Pere, de voir ce 


‘ qu'elle ne fe permettroit a$ d’aimer re quo 
À 


degeneri depravarerur affeétu. 
Et quel motif > quel fentiment lui com: 
mande tant de précautions ? Ah! Chrétiens, 


‘ un amour de Dieu bien tendre fera toujours 
Un amour inquiet & timide ; plus on ef 


2 
faint, plus on appréhende de devenir pécheur, 
Il n'appartient qu'aux hommes d’une fain- 
teté faufle ou imparfaite d'être préfomp- 
tueux. = 
- Marie ne tombera pas dans ce défaut: 
à la vigilance ja Plus circonfpe&te dans la 


- plénitude des graces, elle joindra l'humilité 
* R plus profonde au faite de BR plus fublime 


élévation. 
La vie de Marie fut une vie perdue, ca 
ehée en Dieu. Isconnue au monde & ne con- 


- Roïffant pas le tréforsde graces qu’elle renfer- . 


me au dedans d'elle-même, elle a oublié qu’elle 
eft fille de David: elle n'afpire point à deves 


wir la mere de Jefus. Les myfteres de {on 


Sn 


Cœur ne lut font gueres plus manifeftés que 


- les myferes de la-providence. L'Ange l’ap- 


Pelle pleine de graces , elle ne fe FecOnno 


de la fainte Vierge: 2% 
point à cet éloge : cogitabat qualis effet ifla S. Luc, 
“falutatio ; la gloire qu'on lui annonce ne la ©: 27° 22° 
“{urprend pas davantage que les vertus qu’on 
lui attribue; fa modefie eft prefqu’aufi alar- 
-mée que fa pudeur ; elle ne répond aux louan- 
ges qu'elle entend que par le trouble qui l'agi- 
te , turbata ef?. L'Ange lui parle le langagede la fécés 
“vérité, elle ne cefle point d'écouter la voix 
“de l'humilité. Dans tout ce qu’onlui prédit, 
elle ne voit point le Dieu de juftice qui 
‘couronne le mérite, elle ne voit que le 
Dieu de miféricordes qui prodigue fes gra- 
Ces , Deatam me dicent omnes generationes. 
. Àh, mes freres, s’écrioit faint Bernard ; 
“pour peindre de pareilles vertus, les cou- 
leurs de l'éloquence ne font point aflez vi- 
ves. Ce n’eft point ici fimplement modeftie , 
“humilité ; c’eft le prodige de humilité, c'en 
eft en quelque forte le prodige des prodi- 
ges, le miracle des miracles, #raculum mi 
“raculorum. Marie fe trouve élevée au faîte 
de la gloire; celui devant qui tout zenou flé- 
chit au ciel , fur la terre, dans les enfers, 
“devenu fon fils, honore par {on obéiflance 
les auguftes prérogatives de fa maternité 
Divine, & fon élévation eft l'ouvrage de 
ce Dieu qui, felon la remarque de faint 
-Chryfoftôme , ne répand fes faveurs que {ur 
ceux qui en font dignes, ou qui en rend 
dignes ceux fur lefquels il les répand : dignos 
fe faciet aut invente ; enforte que fa grandeur 
eft la preuve décifive de fon mérite. 
Hommes fiers de votre naiflance ,--de vos 
emplois, de vos talens, de votre fageñle, 
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de votre dévotion peut-être, qu'ici votre. 


orgueil tombe & {e confonde. Environnée 


de gloire & de vertus, Marie n’appercoit ni. 
£ , P 


fes honneurs ni fon mérite. De tant de ti. 
tres, elle n’adopte qu’un titre d'humitité, 
qu’elle emploie à exprimer fur tout ce qu’elle 


- Jbid, y. fouhaite de devenir : ecce ancillz domini. De 
tous les droits que lui donne la maternité. 
Divine, elle ne {e réferve que le droit d’une. 
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dépendance. plus foumife , d’une obéiffance 
plus parfaite aux loïx les plus pénibles & les 
plus humiliantes ; d’une fimplicité plus.doci- 


Je , d’une vie plus retirée. plus obfcure.;, 
ET > P 2 


Marie n'afpire qu’à partager les opprobres &c 
les douleurs de fon fils ; tranquille & foli- 
taire après lavoir vu-expirer fur_u ne Croix, 


c'eft fur-tout par fes defirs, par fes-prieres., | 


par fes foupirs &r fes larmes. qu'il aide au 


progrés de l'Evangile, Repos plus utile au fa. 
«dut des nations que la@ivité Jaborieufe des 


Apôtres. Les Apôtres annoncent la loi fain- 


te ; Marie attire les-graces de convidion & 


dé foumifion ; les Apôtres fement : ils plan- 


tent; Marie obtient la plaie qui produit l'aç- 
croiffement & la fécondité. Auf jaloufe de 
cacher fes vertus-qu'avide de les -épurer,, 
de les perfetionner elle done au ciel un: 
fpeétacle d'autant plus digne de fes regards. 
qu'elle {çait mieux-le dérober aux regards. 


- de la terre ; le {pedtacle d'une ame. fupé- 


tieure à la-plus fublime grandeur, 
Lame de Marie nefut pas moins fupérieure: 
aux plus trifles diforaces, Ce fera. le fujet de: 


la conde partie, 


+ 


de la feinte Vierge. —— 
LS CONDÉE PÉRrTIE 


L'AME de Marie fut-elle auf fupérieure 
aux difgraces qu'a la gloire & aux honneurs à 
Jugeons-en par la maniere dont elle {outint 

_les épreuves auxquelles l’a mife fon ämour 
pour fon fils ; par la maniere dont elle fou- 
tint les épreuves auxquelles l’a mife l'amour 
de fon fils pour elle. à : 

19. D'abord, à quelles épreuves ne la mit 
point fon amour pour fon fils? Avant que 
d’être mere, libre , dégagée des foins tumul- 
tueux qui dévorent l'homme profane ; tran- 
quillédans (xpañble retraite ; feul avec Dieu 
feul, elle goüroit dans un repos profond les 
pures 87 chattes délices qui ‘accompagnent 
la vertu. À peine elle à prononcé tes mots- 
décififs , voici la fervante du fergneur, qu'il me 
foit fait felon votre parole; que d’autres def. 
tinées fe forment pour elle; plus de jours. 
fereins & fans allarmes ; chaque heure, 
chaque inftant lui amene un nouveau fujet 
de deuil &c de pleurs. Marie a un fils, &e 
quel fils ? Le’ defiré des nations, le fauveus- 
de Juda, le libérateur d'Ifraël, le-reffaura- 
teur de Sion, lefpoir & l'attente du mondes. 
ce Meffie promis depuis tant de fiecles, prés. 
dit par tant de Prophetes, figuré:par tant 
d'ombres &. de facrifices , appellé par rant de 
foupirs , objet des vœux & des defrs ime. 
pariens des Patriarches.. Marie a un fils, & 
quel fils? Un fils dont la. naMfantera précez. 
dé la naïlance des, fiécles ; un. fils engendré 
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avant l'aurore dans la fplendeur des Saints: : 
ua fils qui a Dieu pour pere & qui ne dé : 
daigne pas d’avoir Marie pour mere : un fils, 
fon fils en même temps & fon Dieu. Marie 


l'aime, & de quel amour ? L’Efprit-Saint 


prononce que de tous les amours, le plus. 


tendre , le plus vif eft l'amour d’une mere. 


pour fon fils unique. Dans Marie , c’eft donc 


lamour d’une mere. Mais prenez-garde , un 


TRES 


amour qui n'eft point refferré comme il left. 


dans les meres les plus tendres , par mille 


autres amours ; par l'amour de fà liberté & : 
de fon repos, par l'amour de {on plaifir, par 


l'amour de fa gloire & de fa réputation, par 


l'amour de fa fortune & de fon intérêt ; ce 
2 * 


neft point un amour-qui, comme celui des … 


autres meres, doive être dominé par ka 


raifon, reftreint par le devoir , captivé par 


la religion, tempéré, fouvenr réprimé parla 
grace ; C’'eft un amour qui réunit tous les. 
penchans , qui raffemble toutes les inclina- à 
tions, qui confond.tous les objets dans un 


{eul objet, qui fixe tout l’efprir, qui inonde 


tout le cœur : c’eft un amour compofé de 


tous les amours: un amour de fentiment & 
de raifon ; un amour d’attrait & de Reli . 


8ion ; un amour d'inclination & de devoir; 


Un amour le plus violent, le plus impés ” 


tueux que la nature puifle infpirer , & un 

amour le plus vif . le plus ardent que la 

grace puifle allumer; un amour du pen 

chant le plus rapide, & un amour dela cha= 

tité la plus pure. 

Quel fort, grand Dieu + VOUS réferviez à 
un 


- de. la fainte Vieroë: LT 
üwamour ftendre , à lésitime ! il eff doux de 
douffrir pour un Dieu. que l’on aime : Vous 
voyez , dit faint Auguftin, vous voyez les 
Martyrs s'ivancer à travers [es glaives & les 
feux au-devant du coup qui doit les immo- 
ler; s'irriter contre la lenteur du facrifice ; 
implorer la faveur d’un füpplice plus cruel ; 
fe baigner avec plaïfir dans leur {ang répan- 
du / N’en foÿez point furpris , Continue le 
faint Doteur, ils font conime enivrés de 
l'amour qui les tranfporte ; la flâme Qui con- 
fume leur cœur ef plus vive. plus péné- 
trante que le feu des buchers fur lefquels 
ils éxpirent ; rien ne m'étonne de leur amour ; 
qui aimeroit davantage en feroit encore plus : 


-nolite mirari , ebril erant. 


- Ah que la fituation de Marie eft bien dif. 


férente ! Cet amour qui Confole , qui fou- 
tient les Martyrs , il ne fert qu'à rendre {es 
peines plus amères, fes plaies plus profon- 
des, fes douleurs plus pénétrantes, Ce Dieu 


qu'elle aime, ce fils qu'elle adore , elle le voit 


taître , en quel ètat ? Un enfant qui , en ou- 
vrant les yeux à la lumiere, n'appercoit pour 
lui d'autre héritage fur la rèrre que Jes pléurs 


qu'il répand & les larmes qu'il fair couler; 


uñe caverne fauvase, une antre folitaire, 
une crèche ; Voilà ce qui lui refle de lo- 
pulence de fes ayeux & l'unique degré que 
Marie ait à lui préfenter pour remonter au 
trône de fes Ancêtres. Donnez, Pourrois-je 
m'ecrier avec faint Auguftin , donnez - moi 
parmi mes Auditeurs un cœur qui aime Je- 
IUS : de amañtern ; fentira , il comprendra ce 
Tome VI, à € 
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que j'entreprendrois vainement d'exprimer, 
ce qu'un fpedacle f touchant jerta de dé 
folation dans le cœur de Marie : & fentit quoi 
dico. EE : 
Il eff vrai que par elle Jefus eft fils de 
David, qu'il compte parmi fes ayeux tou 
les héros que Juda compte au nombre de fes 
Princes & de fes Maîtres. Seigneur , qui té 
nez en vos mains les rênes des Empires, 
vous l'avez permis, qu'un peuple ingrat & 
volage, oubliant les jours de fa gloire, ai 
tranfporté à uné autre race les honneurs dé 
David ; qu'un ufurpateur facrilége , tranquilk. 
pofieffeur d’un trône illuftré par tant de ver 
tus, & qu'il dèshonore par tant de crimes, 
jouifle en paix des fruits de fa fanglanté 
ufurpation. David eft ignoré dans la Cité 
fairite ; il eft devenu étranger dans Juda! 
méconnu dans Iraël. Iffue de tant de Rois, 
Marie n’a recueilli que l'héritage de leur pie 
té; ce n’efl qu'à fes vertus que fes pere 
peuvent la reconnoïître pour leur fille, Or, 
_quefce au ÿeux d'un vain peuple, queh 
fucceffion de vertus que ne fuit pas l’opir 
lence ? dépouillé de l'éclat que lui préteit le 
pourpre, le. fang augufte des Monarques te 
Sion n'a plus dans les veines de Marie 
majefté de fa fource & la nobleffe de {oi 
origine ; fes Ancètres furent Rois ; elle dl 
confondue, perdue dans la foule du peuplé; 
elle obfcurcir leur gloire fans en être illuf 
trée : on ne reconnoîtra point le fils de Da 
vid dans le fils de Marie, Elle ne l'a donc it 


- qu ce fils fi cher à fon amour, que pourk 
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charger du poids humiliant de fes diforace 


elle voit fon nom devenu pour Jefus un 
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titre d'opptobre & de flérriflure » Cdacer le. 
charme de fes difcours » l'éclat de fes ver- 


tus , Fa multitude de fes miracles ; elle voit 


lorgueil pharifaïque, jaloux de Ja gloire de 


Jefus , fe confoler & croire fe venger plei 


fement par le ton de fafte & de dédain avec 


lequel il rappelle au fils le nônm de Ja me- 
TE: 20nn€ mater ejus dicitur Marta? - 
Déja de plus cruelles inquiétudes off alar. 


mé fa tendreffe. Avec les pleurs du Divin 


enfant, elle voit couler fous le Couteau dela 


<irconcifion les premieres gouttes de ce faño 


deftiné à arrofer le Calvaire. Elle voir les 


fureurs politiques d'un tyran défiant &r fous. 


SOnneux Sarmer contre les jours de Jefns. 


naiffant ; elle entend un Prophete divine. 


ment in(piré, Jui annoncer le glaive de dou. 


leur deftiné à Percer le cœur de la mére = 


& les fuplices marqués Pour terminer Ja 


vie du fils, Ce n’eft plus Jefus qu'on lui. 


rend; c’eft une vi@ime déja bleflée & fan. 
glante qu'on la Charge de garder & d'éle. 
Ver pour le fatal facrifice où elle fera im- 
molée. 
Dès-lors plus de repos, plus de tranquil 
lité pour Marie. Selon l'expreffion de l'écri. 


ture, Jefus croît fous fes Yeux en âpe & 


en fagefle : elle fçait qu'il ne croît que pour 
le Calvaire ; qu’elle ne le dérobe à {a fureur 
d'Herode que Pour Ie réferver à la fureur 
des Pharifiens ; elle fçait qu’elle ne le retire 
de l'Egypte que pour le rendre à la terre 


C ji 
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plus barbare qu'il abreuvera de {on fn 1 


-_ _ Sortidelafolitude, Jefus témpli la Judée dik 


Le 


bruit de fes miracles: le peuple accourte 
foule fur fes pas , chaque jour augmenteh, 
nombre Ge fes difciples; Jérufalem ne s'efs 
retient que de fes vertus & de fes prodi, 
_ges : elle fçait que ce peuple inconflant & 
_perfde labandonnera; que {es Difciples fois 

- bles & timides lé méconnoîtront : que cethh 
Jérufalem parjure & déicide demandera fl 
mort. Cette idée défolante ef continuelk 
ment préfente à fon efprit: aflioée par del 
maux quine {ont pas encore, Marie porteas 
chaque infantile poids des difgraces qui doi 
vent fe füivre & fe remplacer dans le cou 


& 


= de tañt d'années. — 


de plaies, épuifé de forces, défigunré pas 
les füupplices ;ces yeux prefqu'éteints & ap 

péfantis fous le fommeil de la mort ; &@ 
ang qui par des bleffures profondes coul 
- à gros bouillons & arrofe la montagne fair 
= te. Ecoutez cés cris infulans , Ces clameuts 
fanguinaires, ces blafphèmes facrilèges d'a, 

peuple tumulrueux , entvré des fureurs de 
enfer: -& fout-à-coup , au milieu d'uné. 
-.nuitfombre, dans des ténébres pleinés dé 
- férreur & d'épouvante, dans un affreux fe 
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lence , entendez les plaintes douloureufes , 


les fons foibles & languiffans de fa yoix 


mourante, les derniers foupirs de cet Hom= 


me-Dien qui rend dans les tourmens une vie 
pénible & raflafiée. d’opprobres. 

Ah, Chrétiens ! après Jefus fur [a croix, 
quoi de plus étonnant que Marie aux pieds 
de la croix ? Le Difciple bien aimé s’y trou- 
ve, il eft accompagné de Magdelaine, dans 
le Difciple bien aimé ce n’eft que le cœur d'un 
Apôtre , Magdelaine a le cœur d'une aman- 
te; avec le cœur de FApôtre & de l’aman- 


te, Marie à le cœur de la mere la plus ten- 


.dre.. Ce fleuve, pour me fervir des expref 
fions de l'écriture , ce fleuve brülant du pur 


amour qui arrofe & enflimme les Saints, 


fe répandoit prefque tout entier dans l’ame 


de Marie, il linondoit, il l'embrâloit. Les 


Saints aiment, Marie n’étoit qu'amour. Que 
vient-elle doné chercher au Calvaire ? ce 
‘qu'on reprocheroït à toute autte mere de ne 
pas füir ; le fpettacle d'un fils mourant | fpec- 
tacle digne de Marie! Elle eft mere ; mais 
elle ef mere d’un Dieu ; eh qu’elle foutien- 
dra dignement cette grande & augufte quali- 
té! Ce ne fera point la mere de Moïfe qui 
baigne de fes pleurs le berceau qu'elle aban- 
donne aux flots ; ce ne fera point Jacob 


qui trempe de fes larmes la robe fanglante 


de Jofeph ; ce ne fera point Jepthé qui con- 
damne par fes regrets l'imprudence de fon 
vœu téméraire; ce ne fera point David qui 


veut s'enfevelir dans le tombeau d'Abfalon. 


Au Calvaire tout {era digne du Dieu qui 


Gi 
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S'immole. Marie aime Jefus comme fon fils! 
elle lime encore plus comme fon Dieu: 
_ellé l'aime comme il veut être aimé , COmM- 
me il aime lui-même, & il nef pas moins 
le modele, que l'objet de fa tendreffe ; plus 
attentive à confidérer fur la croix les ver- 
tus dont on lui donne l'exemple , que l’é- 
vénement funefle qui lui ravit {on fils, ce 

‘elle fouffre avec lui, avec une forte de 
- Proportion , elle lé fouffre comme lui. Sur 
le même Autel font pofées les deux victimes :, 
c'eft le même coup qui les frappe , le même 
feu qui les confume, la même conftance qui 
les foutient. Dans le courage de la mere, dit 
faint Ambroife, on reconnoit la Divinité 
du ls: ffabat mater non de generi fpeGaculo ;, 
s'il n'appartient qu'à un Homme-Dieu de 
mourir comme Jefus, il nappartenoir qu'a: 
Ja mere d’un HommeDieu de foutenir dans. 
un calme fi héroïque le terrible fpe&açle d’un 
fils mourant & d'un tel fils : fubar mater non 
degeners fpe&laculo— 

Que Magdelaine mêle fes larmes avec le 
ang de Jefus-Chrift ; qu’entrainée par le 
mouvement rapide de la douleur qui l'inon- 
de, elle coure chercher au tombeau la con- 
folation de pleurer fur le corps de Dieu Sau- 
veur ! Le cœur n’eft ordinairement pas capa- 
ble d'un amour plus tendre, & dans notre 
Cœur un amour fi tendre ne peut être plus 
tranquille. Marie aime bien davantage : mais. 
a mere d’un Dieu aime bien autrement. Son 
amour eft de tous les amours le plus con- 
té, le plus défol; mais c'eft un amour 


Ce 
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plus magnanime qui, épuré, ennobli, élevé 


par ja fainteté, par la majefté de fa fource S 


qui, marque . fceau & de l'empreinte de la 
Divinité de fon fils, dédaigne de fe foulager 
par laplainte, de s’exhaler en eémiflemens ; 


f 


de fe répandre en pleurs. Hommes, nous ne 


connoïflons point cet amour. Dans les ames 
_les plus ferventes, l'amour le plus pur le 


plus vif, a toujours quelque mélange de la 


foibleffe. du cœur oùilréfide. Nous nefom-. 
mes que : des hommes pécheurs ; ; Marie étoit 


la mere d'un Dieu. Taïfons- nous ê& admirons. 


Admirons une ame plus grande que les épreu- 


ves auxquelles. l'a mife fon amour pour {on 


fils, une ame plus grande que les épreuves 
auxquelles l'a mife l'amour de fon fils pour 


‘e 


. Jelus aime Marie : comment ne Par 
meroit- il pas ? Il aime tous fes ouvrages; Ma. 
rie.n’en eftelle | pas. le chef- d'œuvre ? 1 aime 
lhom- 
me pécheur , dans laquelle il ne voit rien d’ai= 


cette race coupable & infortunée de 


mable que a bienfaits, &1ldoit la naiffance 
à Marie ; il aime ceux dans lefquels habite 


fon efprit, & Marie eft le temple le. plus. 


augufte., l'époufe, la plus-pure de PEfprit- 
Saint ;.il aime ceux-qui font dociles à fa paro- 
le, & fa mere fut le plus attentif, le plus f- 


dele de fes Difciples : 3. il aime.les jufles, & 


après le Dieu-Saint, Matie eft le plus par- 
fait modele de la Sainteré ;ilaime ceux dont 


il eft aimé , Marie ne vitquen lui, ne vit 
q , 


que pour lui. Jefus aime donc Marie, &c il: 
n'aime perfonne autant qu'il aime Marie. 


CE iv 
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Mais aimer d'un amour qui Matte les pes 
chans ; qui fatisfait les deñrs, qui nourrit 
fa vanité ; aimer d'un amour qui pafionne, 
qui afoiblit le cœur : c’eit aïmer en ho, 
me, Aimer d'un amour qui releve , qui 
Ennoblit , qui épure, qui agprandir, qui 
contrarie les pénchans, qui fait gémir la fens 
fHbilité, qui travaille à élever l'Homme au-defs 
{us de lhomnie : c’eft aimer en Dieu. Aimer. 
d'un amour attentif à foutenir, à _confoler 
fa piété, à dédommager des délices funeftes 
du vice par la paix & le repos qui marchent, 
à la fuite de là vértu ; 3imer d'un amour qui 
donne für la terre les prémices de la récom. 
penfe qu'il prépare dans le el: c’eft ainfi 
que nous aime, quelquefois un Dieu plein 
_ d'induléence poutnotre féibleffe. Aimer d'un 
amour quife produit fouvent par les difgracés,. 
qui invite par les croix , qui ätfiré par lesre- 
buts, qui récompente par les humiliations & 
ls opprobres: c'eft ainfi qu'aime 1e Dieu des 
ames fortes, & qu'il appelle aux plus éminene. 
tes vertus ; & plus fon amour eft tendre, 
plus ilfe montre févere quand il trouve dés: 
cœurs capables de fourenir ladivité de cefew 
devorant. Se 
Pourquoi donc Téfus 4-til far Marie une 
conduite d'épreuves & de rigueurs? C'efrqu'il 
lui voit une ame trop erande, tÉOp noble ; 
c'eft qu'il lui voit des vertus trop héroïques 
pour avoir befoin de ces ménagémens, de 
ces appuis, fur lefquels fe repofe la foibleffe: 
humaine ; C’eft que Jefus ne connoît point fur. 
la serre d'autre cœur que le cœur de Marie; 
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tapable de ne pas plier fous.le poids. d'un 
amour { aufere ; c’eft qu'il n y avoit que la 


mere d'un Dieu qui par ne point chanceler 
| qu 


dans des {entiers f duiciles, & fuivre d'un 
pas toujours égalles imprefhons rapides de 
cette grace célefte qui établit fon empire fur 
lés ruines de la nature ; c'eft quil apparte- 
noit à la mere du Dieu de l'Evangile, de 
parcourir dans toute fon étendue [a carriere 


des vertus Evangéliques, de marquer tou- 


te la prééminence de la Loi nouvelle ‘fur 
la Loi ancienne, defrayer au peuple naïffant 
la toute du Calvaire, & d'animer par de 
grands exemples les ames que Dieu appelle à 
de prands facrifices; c'eft qu'il éroit digne de 
la mere d'un Dieu crucifié de marcher de plus 
près fur les traces fanglantes de fon fils, de 
limiter dans la pratique des vertus qui de= 
mandent les efforts les plus pénibles & la vi- 
gucur la plus intrépide du courage héroi- 
que: c'eft qu'une faintete de goût, d'at- 
trait, de paix, de faveurs, eft une fain- 
teté moins rare & moins excellente ; une 
fainteté de pure foi, de la charité la plus 
ardente; une fainteté qui tient Continuel- 
lement le cœur dans l'état de viéime &. 
d'immolation : c'eft la fainteté de la mere de 


Dieu. 


Pourquoi encore; pourquoi Jefus a-t=il 
für Marie une conduite d'épreuves & de 
rigueurs ? C’eft que l'amour de Marie ne fou- 
häite point un autre amour. Que la gloire du 
Dieu vainqueur du monde foit entre les mains 


. des Apôtres ; que les Difciples accompagnent 


RENTE 
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le Maitre au Thabor ; que Jefus fortant du. 
tombeau fe hâte de fécher les pleurs de Mæ 
delaine ; & qu'il femble abandonner Marie à 
{a douleur : Marie ren eft point jaloufe ; de 
grandes vertus. & une grande obfcurité; un. 
grand courage & de grandes difgraces ; un 
grand mérite & de grandes humiliations ; telles 
font les faveurs qu’elle fouhaite ; telles font 
les diftinétions auxquelles elle afpire à l’exem- 
pie de fon fils : ainfi le cœur de Jefus fe regle 
fur le Cœur de Marie. S'il fair des miracles, 
s’il entre triomphant dans Jérufalem , iln'ap-… 
pelle point Marie à ces fpe&tacles de gloire. 
&c d'éclat ; il fçait que {a foi & fon amour 
fçauront fe pafler du fecours des prodiges:. 
au contraire , un fils dans l'indigence, dans. 

exil, dans les pleurs, dans l’opprobre ; un 
fils profcrit, chargé de chaines, chancelant 
fous le poids de fa croix , noyé dans fon fang. 
expirant au Calvaire; ces fcènes tragiques. 
font Ie triomphe de l'amour le plus pur: il 
n'y a que lui feul qui puiffe.en être l'auteur; 
que lui feul qui mérite d'en être le fpe@ta- 
teur: ce font-là les fituations dienes d’un. 
Dieu & de la mere d’un Dieu. fefus aime 
trop Marie pour ne pas l’appeller à fon facri- 
fice ; Marie aime trop Jefus pour confentir4 
perdre des momens fi précieux. Dans les deux 
cœurs, c'eft le même amour : un amourréci- 
proque anime les deux cœurs : dans le fils 
c'eft un amour qui répond aux vertus de la 
mere; dans à mere, c’eft un amour digne 

en quelque forte de la fainteté du fils; dans 
le fils.;-un amour appliqué à pérfeétionner le: 


f) 
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mérite de la mere; dans la mere, uñ amour 
attentif à remplir les deffeins du fils ; dans: 
Jefus, un amour dont les faintes rigueurs 
font l'éloge de Marie ; dans Marie, un amour 
dont la conftance fait la gloire de Jefus. 

Des cœurs unis par les liens d’un amour fe 
pur & fi faint, ne devoient avoir qu'un 
même fort. Marie pañle , ainfi que Jefus , des 
jours obfcurs au centre de l'humiliation & de 
la douleur ; après Jefus, Marie trouve la vie: 
au fein du tombeau ; elle ne meurt que pour 
renaître aufh-tôt. Placée dans le ciel auprès. 
de Jelus, elle partage fa gloire autant qu'il 
eft donné à une créature de la partager. Les 
temples dont il eft le Dieu , elle en eft la 
prore@rice ; tous les fanétuaires qui reten- 
tient du nom du fils , répétent les louanges: 
de la mere. La grace de Jefus-Chrift ne lui 
gagne point de cœurs qu'ilne donne à Marie ; 
il les reçoit parelle, ouelleles reçoit de lui. 
La confianceen Marie, l’invocation de Marie 
eft le commencement ou le fruir de la vraie 
piété ; & fi l’on peut aimer Marie fans être 
faint, nous ne connoïffons point de fainteté: 
féparée du culte de Marie; culte folide ,. 
fondé fur les principes les plus. certains , fur 
les maximes les plus pures de la Religion ;. 
dévotion confacrée par le fuffrage de tant. de. 
Souverains Pontifes > par lapprobation fi - 
fouvent réitérée de l'Eglife Catholique; par 
la dotrine unanime des Peres ; par l'exemple: 
de nos plus grands Monarques ; par lexem- 
ple de ce que fe Sacerdoce & l’Empire eurent 
jamais de plus refpectable & de plus augufte ; - 
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par l'exemple de tant de faints , dont le non 
écrit dans les faftes de l'Eglife, confole aflez à 
ceux qui marchent fur leurs traces, des 
mépris profanes de ces hommes frivoles &. 
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fupérficiels, qui mettent la raifon à n'avoir. 
point de Religion, qui ne croyent rien parce. 


que fouvent ils ne fçavent rien; &qui, dans « 
le défefpoir de réuflir par d’autres voies ae 


faire une réputation d’efprit , tâchent d'y 
füppléer par la réputation d'audace & d'im- 
piété : dévotion juflifiée, autorifée par tant 
de miracles publics & avérés, que la licence 


de notre fiécle à les rejetter rendroit peut-. 


être douteux dans les âges fuivans, fans le 
talent réfervé à notre fiécle, de venger les 
Vrais miracles , dela croyance qu'il leur 
refufe, par fa facilité à adopter, par fon au- 
dace à vanter de Vains prodiges : dévotion 


qui n'a commencé de tomber qu'à mefure. 


que la foi &r les mœurs ont ceffé de fe foutenir; 
dévotion qui doit avoir paflé dans nos veines 
avec le fang de nos péres. Rappellez-vous les 


jours de nuages & de défolation qui virent la 
France armee contre la France, fapper de 


fes propres mains les fondemens de cet em- 
pire vainqueur de tant de fiécles : l'héréfe . 
afife fürles débris fumans de nos Temples & 
dé nos Provinces, bravoit infolemment les 
foudres de l'Eglife &7 le tonnerre de nos Rois. 
Elle appelloit l'étranger à {on fecours ; & 
pour le récompenfer de lui avoir vendu fa 
foi, elle lui Yendoir nos vies & nos libertés. 

Dans ce péril commun de la Religion & du 
Trône , Louis-le-Jufte invoque Marie : Marie 
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parle: les vents & les flois déchainés difper 
{ent les flottesredoutables qui nous amenoient 
Je ravage & la fervitude ; les remparts des 
villes tombent à l'afpe@ dE nos légions triom- 
phantes ; la difcorde & Perreur courent re- 
porter dans les résions dont elles étoient 
venues, eus fareurs & leurs attentats fan- 
-guinaires. Le Monarque. reconnoifant vient 
se profternér aux pieds de Marie; lui con- 
facrer le Roï & le Royaume; lui jurer au 
nom de fon angufte ee êr de fes 
une fidélité éternelle. 

 Atrachés à Marie par tous ces tres réu- 
pis de la religion & de la nuance, de la foi 
& de la patrie, de l'efpérance & de la recon- 
noiflance, honorons Marie par les mêmes 
hommages de.zèle, de vénération &r de dée- 
vouement, La même confiance aurale mème 
fuccès , elle artirera les mêmes graces. 

Par la même confiance, ne vous y trompez 
Pa , j'entends une confiance digne d'attirer 
les regards de Marie 2 digne. de toucher le 
cœur de Marie: par conféquent une confiance 
qui ne fe borne pas à invoquer Marie, qui 
afpire, qu 1 travaille à itmirer Marie. Point 
d'écuet Hp lus dangereux que les illufons d'une 
fauffs piite ! Voulez-vous que Marie loit 
votre protettrice, qu’elle foit votre modèle? 
Pour cela commencez dès ce joura former le 
pen de votre conduite fur l'exemple dés ver- 

us que. v vous devez admirer. 

L'ame de Mare fut une ame foie réa 

"HR plus fublime grandeur > parce qu'elle dut 
fa sloire & fes honneurs à l'accronfflement & 
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à la perfe@ionde fes vertus. Concluez: donc è 
Ja véritable grandeur confifte à la mériter. 
par la vertu, à la facrifier à la vertu al 
fanétifier par la vertu, Erce qui convient à 
la grandeur de domination & d'autorité, ne. 
convient pas moins à la grandeur d’opulence v 
& de richefles , à la grandeur d'efprit & de à 
talens, à la grandeur d’eflime & de réputa- : 
tion ; fi elle n’a pour bafe & pour fondement : 
la vertu ; fon l'achete au prix & par l'oubli 
de là vertu ; f on ne l'emploie pas à établir 
le regne & l’empire de la vertu; la grandeur 
de domination & d'autorité » detitres & de 
naïiflance , ne fera qu’un vain éclat, funefte 
4 la véritable gloire , parce qu'elle ne fervira” 
qu'à mettre dans un plus grand jour les foibles 
& les vices du cœur. La grandeur dopulence 
& de richeffes ne fera qu'un ctalage odieux 
de fafte & de luxe, de dureté &d’infenfbilité 
qui fera la honte &lopprobre de l'humanné : 
la grandeur d’efprit & de talens ne fera: que 
ruine & naufrage de la foi & des mœurs;la gran 
deur d’eftime & de réputation,ne fera qu'occa- 
on 8 que fource de fcandale & de féduttion, 
— Âu contraire, la vertu feule & dénuée de 
toute prandeur extérieure , fera l'homme vé- 
_ritablement grand. Il ne le fera pas je l'avoue - 
aux yeux du vulgaire, qui n’eftime l'homme 
que par ce qui eft étranger à l'homme : il le 
fera au tribunal de Ja raifon ; il le fera 
au tribunal de Dieu ; il ne le fera pas 
pour le temps , il le {era pour Péternité ; il 
{era d'autant plus Brand, que fa grandeur, 
telle que la grandeur de Marie ; Obfcure ici 


de la fainte Fe eng. 39 
bas & inconnue, ne brillera Re aux YEUX 
du monde. 

_L'ame de Marie fe montra une ame fupe- 
rieure aux plustriftes difgraces dans les épreu- 
ves auxquelles l'a mife fon amour pour fon 
fils , auxquelles la mife l'amour de fon fils 
pour elle. Reconnoïflez le modèle du courage 


‘avec lequel nous devons foutenir les épreuves 
‘auxquelles nous dévouera notre amour pour 


Dieu , l'amour de Dieu pour nous : aux- 
quelles nous livrera notre amour pour Dieu 
par les facrifices qu'il nous demandera. Sa- 
crifice de lorgueil & de la vanité pour mar- 
cher dans les voies de lPhumilité, & pour 
fouffrir dans la paix & le filence, l'humilia- 
tion des dédains & des infultes de monde ; 
facrifice du fafte & de la mollefle , du jeu & 


des amufemens profanes , pour confacrer nos 
richeffes à foulager l'indigence . a effluyer les 


pleurs du pauvre; facrifice du refpe& hu- 


main, pour ne point rougir d'avouer hau- 


tement la fmplicité de notre foi dans ce fécle 


El 


de libertinage & d'irréglion ; pour ne point 
craindre de déplaire à ces héros du génie 
moderne à qui tout plait , excepté Jefus- 
Chrift & fon Evangile ; facriñice de l'indo- 
lence & du:fommeil, des timidités &c des 
chetés de notre amour propre, pour pañer 
de lexaëte obfervation du précepte à la pra- 
tique généreufe des confeils ; facrifice de 
nous-mêmes & de tout nous-mêmes, pour 
mourir aux penchans corrompus de la nature, 
& ne vivre que de la vie de la grace: épreu- 
ves auvquelles voudra nous mettre l'amour 
de Dieu pour nous. 
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Quand méme elles conffteroient dans cb 
_aridirés, ces féchereflés , ces défolations ,:ces 
délaiflémens, ces dépots, ces ennuis, ce 
incertitudes, qui fervent à humilier , à exe 
cer, à purifier les ames que PEfprit-Saiñ 
appelle à parcourir la catriere de la viein 
térieure, adorons, avec refpect & foumifion,. 
les volontés du Souverain maître , lorfquil 
nous place dans les routes de l'afidion : fi. 
fons plus , foyons Chrétiens ; apprenons, à 
l'école de Marie, que les rigueurs apparentes 
\du Seigneur, font l'ouvrage de {es plus gran 
des miféricordes, & qu'il ne refufe dans Le 
temps que pour donner davantage dans l'é: 
SCENE ee +. 
. Vierge fainte, obtenez de Jefus que ces 
importantes & utiles lecons » puilées dans! 
l'étude de vos vertus, deviennent la -reole 
unique de nos idées, de ñnos {entimens, de. 
notre Conduite , afin que guidés par vos 
exemples , aidés par votre prore@ion, nous. 
parvenions à la félicité que le Seigneur prés. 
pare à ceux qui vous invoquent & qui las. 
dorent en efprit & en vérité. Ainf {oit-il, si 
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S.JEANBAPTISTE. 


Elifäbèth pariet tibi flium...; Brit magnus coram 
- Domino, . ee 


Elifaberh vous donnera un fils. Il fera grand devans 
_ Le Seigneur. En S. UC CT, V 19e 14e à 


ÆSPRIT-SAINT vient de 
nous tracer un éloge de Jean- 
Baptifte , auquel l'efprit de l'hom. 

S me ne peut rien ajouter; & pour 
concevoir du faint Précurfeur l'idée la plus 
noble , la plus fublime, il ne faut qu'appro- 
fondir les paroles demon texte, J ean-Baptifte 
fait pour la grandeur: erit menus. Et quelle 
eft la grandeur que le Ciel lui define ? Etre 
grand à fes propres yeux; grandeur folle & 
infenfée ; ésarément d'oreueil & de préfom- 
ption ; capable de déparer 2 d'avilir le merite 
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le plus brillant, puifque les plus belles qua 
lites n’ont de luftre que celui qu'elles tirent. 
dela modeflie qui les ignore ou qui paroi. 
lès ignorer... Etre grand aux yeux du monde: 
grandeur trop fouvent féparée de la véritabie 
- grandeur: un grand nom , une grande naif. 
fance, de grands titres, de grands emplois, . 
de grandes richefles , quelquefois de grands. 
défauts, des crimesheureux 3 vous le fçavez,n 
c'eff là ce qui fait les hommes que nous voyons. 
Primer , régner avec-tant de fafte dans cette” 
terre d'illufions & depreftiges, où la vertu, 
toujours timide à fe produire , ne forme. 
qu'une grandeur obfcure , inconnue , &. 
conne f rarement cette grandeur d'écht. 
extérieur qui figure, qui repréfente fur le. 
théâtre du monde... Etre grand aux yeux 
du monde ; grandeur vaine & frivole , puif- 
qu'elle ne confifie que dans l'efime & lappro- 
Bation des hommes; de ces hommes fi petits 
par l'efprit & par le cœur, de ces hommes 
dont le fuffrage , dédaigné par la raifon nef. 
précieux qu'à l'ambition ; de ces hommes. 
dont les Jouanges qu’ils donnent doivent tout, 
eur prix à l'amour propre &e à la: vanité dé. 
celui quiles reçoit. Etre grand aux yeux du | 
Monde ; grandeur incertaine & paffagere; de: 
Quoi dépend-elle ? des caprices du fert , où. 
plutôt, des révolutions de Pefprit humain, 
encore plus chanccänt, plus volage que ka. 
fortune. 
"Que R grandeur pronufe à Jean-Pantife 
Eft différente de certe grandeur fraoile & chi | 
-mérique ! Il fera grard devant le Seigneurs | 


z 


Dieu, la fource &c la plénitude de toute sran-. 
deur ; grand devant ce Dieu dont le {uffrage- 
eft la règle, la mefure de toute grandeur 
réelle & véritable; grand devant ce Dieu: 
pour qui le monde & ce qu'il y a de:plus. 
grand dans le monde eft comme s'il n’étoit: 


pas : Erit magnus.coram: Domino. -Non-{eule=- 


ment Jean-Baprifte fera grand.devant Dieu 


9 


il fera grand parmi ceux mêmes qui font: 


grands devant le Seioneur. Pourquoi ? parce: 
qu'il entrera dans le plan & l’économie des. 


plus nobles projets dela fageffe éternelle ». 


_ parce qu'il fera:employé à-préparer , à ébau- 
cher un des plus-grands ouvrages. qu'un Dieu 


paille, entreprendre &c achever, ouvrage: 


de la rédemption, de lh-fanttification du-mon- 
de; parce qu'il auraavecle Dieu Rédempteur,,. 
le Dieu Sauveur, les rapportsles plus étroits. 
les plus intimes les plus effentiels ; difons: 
tout; parce qu'il fera {ur la terre. l’homme: 
de Jefüs-Chrift, l'homme de l'Homme. 
Dieu: 

En effet, fuivons, étudions les monumens: 
facrés ; que verrons-nous dans Jéan-Baptifte 
Un-homme marqué du fceau de l'empreinte: 
de Jefus, dévous, confacré à Jefus , féparé: 
pour l'œuvre de Jefus : un homme dont la: 
naiflance &cla vie, les difcours &.lésations 5 
Rploire & les vertus fe rapportent à. Jefus. 
corime à: leur fource. & à: leur centre ;° uñ 
homme quine fut que pour Jefus-Chrift uns 
homme qui nefur qu'a Jefus-Chrifts en dense 
Mots, tout pour Jefus-Chrift,. fout à Jefigs 

Dr; 
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Erit magnus coram Domino. Grand devant ce. 


44 Pour la Fête: : 
Chi : voile Jean- -Baptifie & le pattage a | 
mon diféours. Ave à Maria. 


de PRE EMIRRE PARTIE. 


Æ E Left oh ie premier trait qui . 
rife Jcan-Baptifie; routce qu'ileft,, ilne le 
a en vue de Jefus; que par rapport à Jefus: 

dans Jean- -Baptifle tout ef pour Jefüs 5 GR 
miniftere qu'on. lui conf, _êtIes graces a 
reçoit. + 

Concevez ma pete , mes chers Audi. 
téurs ; je fçais que tout cé que nons fommes,. 
nous ne le fommes que par Jefus & pour. 
Jefus._ Ce que je prétends, ceft qu'au nos. 
emplois » OS talèns, nos vertus fé bornent. 
à former Jefus. en nous, ra remplir les defleins , 
de Jefus fur nous, À étendre au- -dehors de 
nous la ‘gloire de Telus: ces que je prétends, 
ceftque par une difinéion quin appartient 
qu'a nes Jean-Baptifle fur defliné à jetter. 
= premiers fondemens de lerpire de Jefus! 

far. Ta terre :- je dis donc, Pempire de Jefus', : 
le: règne de l'Homme-Dieu fur les hommes, 
fur la in , le terme du miniftere confié à Jean: 
noue ce fut lobjer & le but des graces | 
accordées à Jean Baprifte. Mettons: ces si 
idées dans tout leur jour. 

CE empire de l'Homme-Dieu # établi its 
- parmi les hommes ef là fin & le terme di 
minière confie à Jean-Baptifté. Car , qu : 
ceque Jean-Baptifle, êt pourquoi le Ciel le 
donne-t-il à Bterre 2 Au moment de fa a 
fance , un Prophête divinement infpiré ;. 
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s'écrie: béni, foire Dieu d'Ifraël ; les jou 


menceront de couler Iès jours dé falut & de: 
grace: le Meñlie marche fur vos pas, pour 
paroire ; il attend que Votre voix l'annonce. 
dans’ Sion ; le foleil de juftice n'entrera point 
dans carriere f vous ne réglez, f vous ne 
guidez fa courfe : -praibis erim ante faciem 
Dornini parare VIas CU ee = 
 Appiiquez vous, Chrétiens ; pénêtrez la 
profondeur de cet oracle : avec la gloire de: 
ean-Baptifte, vous verrez fe développer x 
vos yeux ce quil, y a de plus foblime, de 
plus augufte dans votre religion, À peine fa 
paix & l'innocence avoienr quitté le monde, 
devenu pécheur par le péché don ul how 
me ,quele Ciel promit à la terre un Libeéra- 
teur. qui lui-rendroit fes vertus & fa eloire. 
Aufi-tôt fe forme un nouveau plan de pro- 
vidence quiramène tout à Jefus, quiconduir 


tout en vue de Jefus. Chüûte des royaumes, 


révolution des empires , fucceilion des mo- 
narchies , viétoires des conquérans, évêne- 

ens où l'homme re cherche & tapperçoit 
que Fhonime, ils font l'ouvrage d’une pro- 
Vidénce fupérieure , attentive à travaillée 
pour ce Jefus, dont if eff écrit quil eftlè 
premier & le dernier , le commencement & 
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la fin des voies de l'Eternel. Déjà un peuple. 
eft féparé de tous les peuples pour être le dépo- : 
fitaire des promeffes ; dans ce peuple, une. 
tribu eft diftinguée de toutes les tributs pour. 
pofléder le fceptre d’autoriré qu’elle remettra. 
à celui qui a été promis ; dans cette tribu. 
une maïfon, celle de David, eft préféréeà 
toutes les maifons , pour fournir le fang qui, 
forti des veines du Meflie, arrofera & puri- 
fiera la rerre: facrifices, cérémonies, Pro: 
phètes, Patriarches , Héros, Juftes de ha 
loi, tout tend au Meffie, tout et pour ke. 
Mefñie, pour lannoncer , le repréfenter , le: 
figurer, SEE 
Ce n'eft point affez, & voici ce qui doit 
principalement. vous. attacher dans le fujet 
que je traite : parce que les oracles qui annon-. 
cent le Meffñe auront leurs profondeurs, où 
pourroit s'égarer & fe perdre lefprit humain, 
cet etprit d'autant plus foible que préfomp: 
tueux & téméraire, il compte trop fur fes lu 
mieres. & ne fe défie point aflez de fes paf 
ÉOns; parce que les cérémonies , les facrif- 
ces qui figurent le Meffie, les types, les ima 
ges qui le repréfentent auront leurs voiles &. 
leurs nuages ,-fotics on prétexte d'erreur. 
dans un peuple mal dfpofé, & par-là même 
ècu capable de faïfir lès myfières de Fefprits 
cachés fous l'écorce de Ia lettre ; parce que: 
Dieu prévovoir qu'à ces obfcurirés . répan- 
dues fur lesécritures pour faire le mérite de 
fa foi, Ffraël ajouteroit les: ténébres de fes. 
-Rropres cupidirés.quien {eroient Pécueil'&r la: 
fine; que fait le Seigneur? Dans lahons 
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dancé &c la pénitude de fes miféricordes, à. 
tant d'autres moyens de diftinguer le Libéra 
teur, ilajoute un nouveau moyen., plus fim- 
ple, plus facile: entre tous les enfans des. 
Hommes fera choifi un homme marqué pour: 
précéder le Mefie; un homme avec lequel 
-on ne puifle attendre le Meffie, après lequel. 
on ne puifie l'efpérer ; un homme dont l’au- 
torité foit fi dominante, fi puifflamment éta-. 
blie, que fans fon témoignage il ne foit point: 
permis de reconnoitre le Meflie; qu'après. 
fon témoïknage il ne foit plus: permis de Je. 
meconnoitre : par conféqnent , un homme à. 
qui Dieu veut qu'il appartienne d’ôter ou. 
d'imprimer, de donner ou de refufer l’em- 
preinte & le fceau du Meflie ; un homme. 
dont le Meflie , ce Jefus fon maître & fon. 
Dieu, confente , permettez-moi cette expref-. 
fion, confente à prendre l'aven, à obtenir. 
- le-fuffrage, à fire reconnoître à fon tribu 
nal la vérité de fa do@rine & de fes miracles ;- 
à recevoir de lui, non fa miffion, mais l'au- 
thenticité , la publicité, prefque l’autoriré de. 
fa miflion; un homme , comme établi pour- 
juger entre Ifraël & Jefus; pour prononcer. 
fur ce que Jefüs a de pouvoir & d'empire ;- 
fur ce qu'on doit à Jefus de foumifion & 
d'hommage. : _ 
Or, cethomme, c'eft Jean-Baptifte: ah !: 
Chrétiens , que vous dirai-je, qui n'afoiblifle. 
ce que je viens de vous. dire t Qu'on cher. 
che Péloge des héros du monde ou de la Re. 
Hgion dans la fuire de Ieurs aGtions & de leur. 
conduite ; dans l’enchaînement de leurs proz- 
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jets & de leurs entreprifes ; dans le brillant à 
de leurs fuccès & de leurs vertus | La oloire 


Re prandeur de Jéan-Baptifle ont précédé fi 


naiffance ; il ne viendra que dans la pénitude. 


des temps; depuis les premiers jours du mon 
de naïflant , il Partage avec Jefus l'efpoir 
l'attente des peuples. En effet > Prenez garde, 
mOn Cher Auditeurs > depuis qu'ils ont ee 
Unis par des liens intimes dans l’ordre des 
décrets éternels, ils ne peuvent plus être. 
féparés , Jean-Baptifle & Jefus : celui qu. 
annOncéra & celui qui fera annoncé ; Celui. 


qui rendra témoignage à Ja lumiere & cel 
qui fera la lumiere: le monde ne recevra. 
fon Hbérateur que de la main de Jean-Baprifteis 
‘ilne le connoïtra que parle miniftère de Jean. ë 
Baptifte; de-là : par une fuitenaturelle, Jean: 
Baptifte devient avec Jefus Pobjet des vœux 
des Patriarches & dés Prophêtes, les foupirs. 
quiinvitent Le Meffe, appellent le précur- 
ur; en vain, les Juftes » les Saints d'Ifraël, 
Comureront la rofée du ciel de fe répandre 
dans les campagnes de Juda ; en vain ils arro- | 
feront deleurs pleurs , ils amOlHront par leurs | 
larmes le {ein dé la terre deffinée à enfanter 
le falut des Nations: la terre ne donnera 
Jefus qu'après avoir donne Jear-Baprifle. | 
Mais Jean-Baptifte Paroît: a ce moment 
commence le regne du Mefie ; voilà fà date, à 
fon époque ; jufques : à on difoit le Mefie 
Vierdra : Maintenant 1 vient : il eft venu; 
jufqu'à Fear Baptife , [a loi & les Prophêtes : 
depuis J can-Baptifie laccompliffement dela 
loi & des Prophètes: comme précurfeur & 
=: & A 
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ën qualité de précurfeur il tient le miiieu 
entre les deux alliances, il eft le terme qui 
lès fépare & qui les réunit ; il eften même. 
temps à la loi & à l'Evangile; à la loi qu'il 
finit, à l'Evangile qu'il commence ; à Moyte, 
fous lequel il eft né , à Jefus-Chrift pour lequel 
iknait; parlons plus jufte , il n'eft qu’à Jelus- 
Chrift & pour Jefus-Chrift ; s’il appartient à 
la loï, ce n’eft qu’en qualité d'homme envoyé 
pour lui marquer fa chûte prochaine, pour 
avertir le premier [fraël de fe retirer , de fuir 
devant le fecond Ifraël ; il appartient à l'E. 
vangile en qualité d'homme qui vient jetter 
les fondemens fur lefquels repofera l'édifice 
de la foi; d'homme utile , d'homme comme 
néceffaire à Jefus-Chrift & à l'Evangile de 
Jefus-Chrift. 

Je dis comme néceflaire; car telles étoient 
( d'après ce nouveau plan de providence } 
telles étoient les prérogatives, les préémi- 
nences de fon miniftere de précurfeur ; que 
l'Evangile devoit commencer par lui & ne 
pouvoit commencer que par lui ; que fon té- 
moignage feul fuRfoità prouver Jefus, & 
& que fans ce témoignagerienne prouveroir 
Jefus à la Synagogue : le témoignage {eul de 
Jean-Baprifte fuffifoit à prouver Jefus , patce 
qu'aufhtôt que Jefus feroit reconnu par celui 
qui étoit defliné à le faire connoître : pré= 
fenté par celui qui devoir le montrer , le ma- 
nifefter ; il ne refteroit à Ifraël que de plier, 
de fe foumettre, puifquele précurfeur fufciré, 
envoyé de Dieu afin de défigner le Mefie,, 
ne poavoit fe tromper jufqu'à rejetter celui 
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qui feroit le Mefie , ou recevoir celu! qui dé. 
le feroit pas ; fans le témoignage de Jean. 
Baptifte , rien ne {ufiroit à prouver Jefus à. 
la Synagogue. Il eft vrai, les Rois, les Héros. 
de Juda l'ont repréfenté : les cérémonies, 
les facrifices de la loi l'ont figuré ; les Patriat:. 
ches, les Prophêtes l'ont prédit : mais, fu. \ 
Vant même leurs oracles & leurs prédic . 
tions , c'étoit au précurfeur d'éclaircir, der. 
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pliquer le fens des Prophèties ; de décider du. 
but & de lefprit des figures, du rapport & de 
Ja convenance des types , d’en faire au Meffie. 
fapplication propre & perfonnelle. Le te 
moipnege du précurfeur avoir été donré È 
comme la preuve la plus fimple , la pl Ë 
fenfble , la plus palpable, la moins fujette a 
lPillufon ; la moins expofée aux difputes, aux 
fübtilités, aux chicanes de lefprit indocile;. 
par conféquent ce témoignagne éroit l'arht. 
tre, le juge naturel des autres preuves : loin. 
d'être autorifé à juger de la dépoñtion du + 
précurfeur par le fens prétendu des prophé- 
ties, il falloit juger du fens réel & véritable | 
des prophéties par la dépofition du précur: | 
feur. Que le ciel & la terre ‘parlent donc en | 
faveur de Jefus ; qu'il foit un homme de pro: 
diges & de miracles, ce nef point affez , 
Jofe le dire ; &r pour qu'il foit celui quia été | 
Prophétifé , il faut d'aprés les témoignages 
des écritures , il faut que la voix de Jean 
Baptifte fe joigne & s'accorde avec la voir 
des Prophères pour nous défigner le Meffiés | 
il lui eft réfervé d'introduire le fils de David 
“dans l'ritiiperde fes ancêtres ; fans lui E | 
= La RS SECT e La : : 
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Meflie ne peutarriver à Ifraël , Ifraël ne peut 
- arriver au Meñlie. : 
Après cela, Chrétiens, je ne fuis plus 
furpris de la fupériorité que Jefus-Chrift nous 
fait appercevoir dans le miniftere de. Jean- 
Baptifte. {ur tout autre miniftere ; je ne fuis 
plus furpris que ce Dieu Sauveur nous déclare 
‘que Jean-Baptifte fut au-deflus des Prophêtes: 
plus quam Prophetam ; 1 a été plus que les 
Prophètes, parce qu'ila montré celui que les 
Prophètes n’avoient fait que promettre ; 
parce qu'il a mis fous les yeux d'Ifraël celui 
que les Prophètes n’avoient falué que de loin ; 
plus que les Prophêtes , parce qu'il a été 
Prophète & prophérifé , parce qu'il a prédit 
&c a été predit : il a été plus que le plus grand 
des Prophètes ; Elie, f fameux par la viva- 
cité de fonzèle, par l'auftérité de fa péni- 
tence , par la multitude de fes prodiges ; Elie 
ne fut que l'ombre, le type de Jean-Baptifte : 
Elie fut deffiné à foutenir , à défendre le 
culte ancien ; Jean-Baptifte , à préparer, 4 
introduire le culte nouveau : Elie fut l’homme 
de la loi & du mont Sinai ; Jean-Baptifie 
Thomme de l'Evangile & du Calvaire: Elie : 
Fhomme de Dieu, mais l'omme du Dieu 
qu'on connoïffoit dans Ifraël ; Jean-Baptite, 
l’homme du Dieu qu'il falloit faire connoître: 
non-feulement Jean-Baptifte eft au-deffus des 
Prophètes, continue Jefus-Chrift, il eft un 
Ange ; celui dont il a été écrit qu'il marchera 
devant le Séigneur , qu'il lui ouvrira la route: 
Homme mortel, il eft en un fens au-deflus 
des Anges mêmes ; il Les furpafle parda dignité 
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de fon miniftere : employés à porter les. 
ordres du Très: Haut » Ces efprits bienheureux! È 
tirent leur gloire du choix & de l'autorité du | 
Ad eb. Dieu qui les envoye : omnes Junt adminifire 
cn Spiritus ; & je vois un Homme-Dieu qui 
daigne s’honorer du fuffrage de Jean-Baptifte; À 
un Homme-Dieu que Jean-Baptifte mer en. ss 
poñfeffion de fa qualité, de fon titre de Dieu | 
Médiateur, de Dieu Sauveur. ë 
Avouons-le donc > mes chers Auditeurs, Ê 
& {oufcrivant à loracle de Jefus - Chrift, 
difons que dans toute la fuite des fécles , dans 
la fucceffion des générations humaines, rien È 
n'a paru de fi grand que Jean-Baptifte ; que | 
jufqu’à Jean-Baptifte aucun homme ne fut Ë 
élevé aux fon@ions. d’un miniftere fi fublime, | 
S: Mar, fi augufte: on furrexir major ; heureux , fi 
l* #*cet aveu que nous faifons de la grandeur de : 
Jean-Baptifte , nous détrompant de tant de … 
faux préjugés, dont nous remplit la cupidité, 
il nous apprenoit à connoiître Ja véritable | 
grandeur ; je m'explique : nous concevons | 
que Jean-Baptifte n'a été grand que par les | 
apports qu'il eut avec Jefus-Chrift ; quiln'a | 
êté le plus grand des hommes que parce | 
qu'aucun homme n'eut avec Jefus-Chrift des | 
rapports fi marqués , fi intimes > fi étroits, 

. De-R, quelle conclufion feroit-il naturel de 
tirer ? C’eft que nous ne fommes rien qu'au- 
tant que nous fommes à Jefus-Chrift & pouf 
Jefus-Chrif ; c’eft que nous ne fommes grands 
qu'autant que nous Occupons des places, des 

_£mplois, des minifteres qui nous rendent 
Plus utiles & dans un fens plus néceffaires 
à la gloire de Jefus-Chrif. ‘es 


de faint Jean-Baptifie. +3 
Or., fi ce principe de morale étoit profon.. 
dément gravé dans l’efprit, reçu, gouté du 
cœur, quelle révolution dans nos idées 
Quel changement dans notre conduite 
L'homme n’eft grand qu'autant qu'il eft 
Jefus-Chrift & pour Jefus-Chrift ; donc dans 
- l'homme rien n’eft grand que le Chrétien ; 
grandeur de naiffance , d'emplois , de digni- 
tés, de fortune, d’efprit, de talens, de réputa- 
tion; vain phantôme : ilne fubfftera qu'au- 
tant que dureront les fonges , le fommeiïl de 
cette vie mortelles les penfées , les defirs , 
les projets, les fuccès de Phomme périront 
avec cet homme de terre & d'argile. Les 
vertus {eules du Chrétien échapperont aû 
naufrage destemps , & feront éternelles com- 
mele Dieu qu’il adore... L’hommen’eft grand 
qu'aurant qu'il eft à Jefus-Chrift & pour Jefus- 
Chrift: donc toute grandeur apparente n’eft 
qu'une grandeur ftérile & inutile, f. elle ne 
{ert à former, à perfe@tionner l'homme Chré- 
tien par la pratique des vertus propres du 
chriftianifme ; c’eft-à-dire , fi la modeftie & 
l'humilité n’en tempérent le fafte, n’en abaif- 
fent l’orgueil, fi le zèle ne la confacre à main- 
tenir l'ordre & le regne de la juftice; fi la 
Charité n’en fait l'appui de l'innocence oppri- 
mée , l’afyle de la vertu malheureufe ; & la 
folitude intérieure n’en évite le tumulte & la 
difipation ; f la pénitence n’en ignore Poi- 
fiveté, la molleffe, les délices ; f l'innocence 
ne-fe préferve de {on yvrefle , de {a corrup- 
tion... L'homme n'eft grand qu'autant qu'il 
eft à Jefus-Chrift & pour Jefus-Chrift : dong 
E üj 
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toute grandeur n'eft qu'une grandeur fanefe 


à IR véritable grandeur , lorfqu’elle ne s’é 


blit que fur les ruines de homme chrétien; … 
lorfqu'on ne la cherche que par ambition, | 


Mr | 


que lon n’y parvient que par lPintrigue , . 


qu'on ne la pofléde qu'avec hauteur & du- 
reté; lorfqu'on l'aviit, qu'on la dégrade 
jufqu'à mettre les droits » les privilèges de la 
grandeur dans la licence & Pimpunité du cri 
me, dans la hardiefle d’être ; dans laudace de 
Paroître grand pécheur... L'homme n’eft 


PSS) 
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grand qu'autant qu'il eftà Jefus-Chrif & pour : 


Jefus-Chrift: donc rien n’eft grand dans la 
grandeur , que de pouvoir avec plus de fuccès 
aBnoncer Jefus-Chrift par fes difcours ; l’ho- 
Dorer par fes vertus ; le perfuader par fes 
exemples ; le faire refpe@ter par fon au torité: 

Îci, mes chers Auditeurs, je né m'arréterai 
point à vous faire {entir loppofition, la con- 
tradiétion qui fe trouve entre nos mœurs & 
notre foi. Nous croyons, nous devons croire 
que dans l'homme , rien n’eft grand que le 
Chrétien ; & ce titre de Chrétien ef toujours 
le premier , fouvent le feul que lon quitte, 
que l'on facrifie dans l’occafion ; devenir un 
homnre d'opulence & de richefles > Un hom- 
me de crédit & d'autorité ; un homme de 
prudence & de politique ; un Homme de va- 
leur & de courage ; un homme de talens &z 
dé mérite ; un homme de fuccès & de répu= 
tation ; à {e bornent les vœux , es mouve- 
iens de notre Cœur; {ur cela roulent ñOS 
craintes , nos efpérances > NOS projets , nos 


Vivacités à n05 délicatefles, nos fenfbilités 


de faint Jean-Bapifle Sÿ 


inquiettes : l'homme Chrétien ; l'homme de 
_ Jefus-Chrift ; qui eft-ce qui ne fe fait point 
un honneur de ne l'être pas ?... Dans la gran- 
deur , rienn'eft grand que de pouvoir être 
plus utile aux vues , aux defleins , à FEvan- 
gile de Jefus-Chrift ; n'eft-ce pas parmi les 
grands & les riches que le plaifir & la diffi- 
pation enfantent plus de fommeiïl & d’oubli? 
La politique & le refpe@& humain , plus de 
molleffe & d'inaétion ; l'affoibliffement de la 
foi, plus de dureté &c d'infenfbilité ; la cor- 
ruprion du cœur, plus de préjugés d’aigreur 
&c d'averfons ; le prétendu zèle pour le bien 
de létat &cla tranquillité publique, plus de. 
lâches ménagemens &c de froide tolérance, 
plus de tralifon quelquefois, & de perfidie 
lorfqu'il s'agit de la gloire & des intérêts de 
Jefus-Chrift: n’eft-ce pas du fein de la gran- 
deur & de l’opulence, que fortent les grands 
vices, les srands fcandales , dont la contagion 
fatale fait périr la Religion &r la piété des peu- 
ples ? N’eft-ce pas dansle fein de la grandeur 
&c de l’opulence que fe trouvent les hommes 
qui font le moins à Jefus-Chrift, & qui don- 
nent exemple de:n’y être pas ? Abus, pro- 
fanation de la grandeur ! que le monde trop 
facile; trop indulgent, Pexcufe & letolere! 
quele monde lâche , & timide adulateur lui 
prodigue fes éloges ! Ce ne fera point par 
les vains jugemens du monde que fe régleront 
les jugemens de Dieu, qui, felon la doGtrine 
delApôtre, n’a fait l'homme que pour Jefus- 
Cbrift, qui ne donne rien à l'homme. qu’en 
vue dé Jefus-Chrift; fecond-trair qui caraété-. 
E iv 
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rife Jean-Baptifte : l'empire de Jefus:ChHifà 
établir parmi les “hommes, le-but, lobjet 


Baptifte. 


unique des praces qui font accordées à Jean: 


2°. Continuons de fuivre, d'étudier Jeans 
Baptifle dans les rapports qu'il eut avec Je. | 
fus-Chrift; nous trouverons que les graces, 
qu'il reçut, ne furent que des graces de mi- 


niftere & pour le miniflere, des graces nés 
ceffaires au fuccès de fon miniftere, J ean-Bap: 
tife eft: chargé de faire reconnoitre Jefns 


pour le Meflie ; & quoidonc?ce peuple rem. 
pli de tant d'efpérances mondaines ; cet Ifraël | 


perdu dans des fonges fi flatteurs ; enchanté 


par des illufons fi douces à la cupidité, lui 


préfenter un Meffie qui n'apporte d’autresri- 
cheffes que la juftice & Ja-piété ; d'autre eme 


| 
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pire que celui de la raifon & de [a fainteté ; | 


d’autres triomphes , d’autres vi@oires que 
fur les paflions ; d'autres récompenfes qué 
pour l'éternité ! Un Meffie qui ne fera-des 
heureux que dans le Ciel, que fur la terre 
ne fera que des Saints; amener lfraël aux 


pieds de ce Meffie qu'il n'attend pas , qu’il ne: 


veut pas ; de ce Meffe fi oppolé à celui qu'il 
defire: qu'ilefpere! Ah! que les Apôtres l’en- 
treprennent lorfque les prodiges multipliés de 
Jefus auront commencé de diffiper le nuage, 
lorfque le triomphe de la rélurreéHion aura 
effacé l'obfcurité de fa: naiffance , les humi- 
liations de fa vie mortelle ; les ignominies de 
fa mort fanglante! Que les Apôtres l’entre: 
Prenent lorfque les:oracles des Prophêtes fe 


Montreront clairement expliqués, parfaite- 


SANS 


de jaint Jean-Baptiflé ; 
ment accomplis , exatement conciliés! Que 
dis-je, alors mêmenous verrons l'Ifraël ingrat 
& perfide fermer les yeux à la lumiere ; nous 
verrons les Apôtres obligés de porter à d’au- 
tres. climatsla parole de falut ; méprifée, dé- 
daignée dans Juda : Quel fuccès Jean-Baprifte 
peut-il donc efpérer , tandis que Jefus eff en- 
core pauvre, obfcur , caché , confondu dans 
la foule ? Comment , prefque réduit à n'avoir 
d'autre preuve de fon rémoignage, que fon 
témoignage même , comment pourra-t-il en- 
gager Ifraël à reconnoître le Meflie qui lui 
fut promis, dans un Meflie qui n'a rien du 
Mefie qu'il fe promet & qu'il fouhaite? Ille 
pourra mes chers Auditeurs ; & afin qu'il le 
puifle, Dieu lui donne une autorité de vo- 
cation & de mifhon capable de dominer, de 
foumettre tous les efprits; une autorité de 
graces & de fainteté capable de toucher, de 
.gagner tous les cœurs. = k 
Autorité de vocation & de miflion; jen- 
tends de vocation, de mifion fi hautement, 
fnoblement caraétérifée, qu’elle n'aura point 
-befoin du fecours des miracles pour faire ref- 
peéter fon fuffrage , pour étabhr la vérité de 
fes décifions. Venez, traverfez en efprit lef- 
pace des fiécles ; placez-vous à la porte du 
temple ; joignez-vous à cette troupe fervente. 
qui inonde le veftibule du lieu faint. Déja le 
trône de Sion chancelant & déshonoré par 
une fanglante ufurpation:: l'étranger affis à la 
place du maître légitime, avertit Juda que 
le rejetton de Jeffé ne tardera pas à fortir de 
la cendre de fes peres. À cet inftant déci- 
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fif, Zacharie s’avance vers l'autel ; Je Ciel, 
s'ouvre , il voit, il entend PAnge du Si, 
gneur ; on Jui déclare que de lui fortira un. 
fils ; la joie de Jacob, les prémices de la feli 
S: Luc. cité du monde : multi in Nativitate ejus gandes 
7 bunt, Partage entre la crainte & lefpérance, : 
Zacharie s'étonne , il flotte, il héfte : pour 
fe raflurer , il demande un figne ; il en re., 
çoit un où, avec la confirmation de l’or& 
cle, il trouve la punition de fa foi timide à 
& lente à croire. Tandis que-ces prodiges 
s'opérent dans l'intérieur du remple , remar. 
quez le mouvement tumultueux, les inquies 
tudes , l'agitation du peuple qui attend avec 
impatience le retour de Zacharie ; trop long:! 
Sr, 21. temps différé: mirabantur god fartarer in tems 
plo. Voyez Zacharie fortir du fandtuaire; 
{on air, {on trouble, & frayeur, fon f- 
lence, les geftes par lefquels it tâche de ft 
re entendre ce qu'il ne peut dire, annoncent : 
que, nouveau Samuël , il à entendu la voix ; 
du Seigneur , que les deffeins du Très-Haut 
de y. 22. lui ont été révelés : cognoverunt quod vifionem | 
vidiffet.… 2 
Vous le concevez , mes chers Auditeurs | 
quelle impreflion fit dans Ifraël un événe- 
ment dont Iesexemples ne fe retrouvoient plus 
que dans les monumens facrés: ce qu'on 
attendit, ce qu'on dû attendre de lenfant 
qu'enfuite on vit naître dans cette maïfon 
honorée des faveurs céleftes. Naiffance il- 
luftre ! quel fang plus digne de donner le 
Précurfeur que celui de cette race privilé- 
Biée qui depuis quinze fiécles , fournifloit des 


de Jaint Jean-Paptifies. 
Pontifes au fanctuaire & des Prètres à l'au- 
tel? Naiffance heureufe dans le fein d’une 
famille , modèle de toutes les vertus qui ga- 
‘nent le cœur de Dieu , qui attirent Pamour 
& la confiance, qui emportent l'éloge &c l'ad- 
miration des peuples! 4mbo jufhi.……. fine que- 
relé.…. Naïflance caraétérifée par les circonf- 
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tances dont devoit être accompagnée la naïf. 


fance du Précurfeur ! L'autorité n’étoit pas 
entiérement enlevée à Juda; les temps du 
Meflie revelé & manifefté n’étoient donc 
point encore arrivés; Juda ne retenoit plus 
qu'une ombre d’autorité-flétrie par laflujet- 
tiffement à l'ufurpateur, qui ne paroïfoit at- 
taché à la religion de Moyfe que pour en- 
Vahir le trône de David : les temps du Meffie 
n'étoient donc pas éloignés ; par conféquent , 
On touchoït, aux jours du Précurfeur 
Naiffance miraculeufet Pour donner à fôn 
peuple les Fofeph, les Samlon, les Samuël, 
Dieu avoit choïfi des meres ftériles ; ilavoir 
Voulu que ces grands hommes fuflent des 
enfans de miracle : Jean-Baptifte , féparé pour 
un plus noble miniftere , ne devoit point man- 
quer de cette diftin@ion; il falloir que , tel 
qu'fasc, il dût le jour à un pere, à une mere 
avancés en âge ; que Pancienne alliance finir 
comme elle avoit commencé; que celui qui 
raflembleroit le peuple nouveau fût fembla- 
blé au pere du peuple ancien ; que celui qui 
feroit le Précurfeur de Jefus ne fût pas moins 
un-don du Ciel que celui qui en avoit été 
la figure... Naïiflance précédée, préparée 
par les plus grands prodiges! Le Précurfeur 
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-noncés parle même Ange; & parce quece! 
n'étoit point le fuffrage de Jelus qui devoi | 
autorifer le miniftère de Jean-Baptifte, ques 


&le Melle, Jefus & Jean-Baptifle {ont 


& 


c'étoit le fuffrage de Jean-Baptifte qui des 
voit fervir de preuve à Jefus, Ange ne. 


| ES 
fe fait entendre à Marie que dans le filence. 


de la folitude ; il fe montre À Zacharie sl 


de temple, afin que le Peuple {oit inftruit 


que Je feigneur va déployer la force &h! 
puiffance de {on bras... Naïffance illuftrée| 
par les prodiges qui Ia fuivent ! Un non. 
Mmyftérieux lui eft donné, un nom étrangers 
dans fa famille, un nom que lAnge a ré 
vélé à Zacharie & à Elifabeth ; tout-à-coup, 
Zacharie devient Prophête ; le livre des des. 


_Crets divins s'ouvre à fes yeux ; fa langue 


fe délie ; il chante la gloire du Mefie & du 
Précurfeur : le bruit de tant d'événemens mi. 


raculeux fe répand dans les contrées voifnes;} 


déja le nom de Jean-Baptifte eft connu , ref! 
pete dans la terre de Juda ; les peuples, prés | 
parés à la foumiflion ; à {a docilité, n'attens. 
dent que fa voix pour croire à fa parole, 
quis putes, puer ifle erit? È 

Or, je vous le demande, mes chers Au. 


diteurs ; par quel autre moyen plus puiflant, 


Ë 


_ plus efficace que par cet enchaînement , &\ 


tiflu de prodiges f marqués, fi publics , 4 
éclatans, Dieu pouvoit-il difpofer Jean-Bap- | 
tifte à fon miniftere, lui concilier l'attention ê 
des peuples, lui imprimer le cara@tere d’au- ë 
torité néceffaire pour -entraîner les efprits, | 
donner autémoignage qu'il rendroit en faveur : 


de faint Jean-Bapiifte. 6x. 
de Jefus , lé titre, le poids d'un fuffrage dé- 
cifié ? Où pouvoit difputer à Jean-Baptifte 
fa qualité de Précurfeur , aflurée, garantie, 
atteftée par tant de miracles ? Ets : étoit Pré- 
Curfeur , qui pouvoit prétendre au droit de 
recevoir. un Meflie qu'il ne préfenteroit pas ou. 
de rejetter un Meflie qu'il préfenteroit? Il 
eut donc l'autorité de vocation & de mifion 
la plus capable de dominer , de foumettre les 
efprits. 

Mais que fert d’être inftruir , éclairé , con- 
vaincu, filon n’eftremué, touché, Sera 
dé ! Avouons-le à la honte de cette fiere & 
& impuiflante raifon tant vantée & fi peu 
fuivie ; ce n'eft point dans fes idées, dans 
fes lumieres , c’eft dans fes penchans , dans 
fes afe@tions que l’homme a coutume de pui- 
fer fes jugemens & la régle de {a conduite: 
À l'autorité de vocation & de mifion, Die 
ajoute donc l'autorité de graces &c de fain- 
teté à laquelle feule il eft ordinairement don- 
né de parler au cœur, de fe faire entendre. 
du cœur. Guidée par le mouvementintérieur 
delEïprit-Saint, Marie vient voir Elifabeth: 
Maifon fortunée, temple augufte , que de 
grandeurs , quels tréfors de gloire & de grace 
{ont renfermés dans ce fan@uaire / Monde 
profane tu les ignore! Je vois la valeur & 
la politique de tes fages, remplir lunivers 
de troubles & d'agitation ; je les vois médi- 
ter, enfanter ces vaftes deffeins qui doivent 
régler le fort & balancer la fortune des états. 
Deffeins impuiffans , le Ciel fe joue des pro- 
jets de la terre! Dans le calme de cette pais 
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fible retraite, à l'ombre de cette heurenfé 
flitude, Jefus jette les fondemens de ceent 
pire, dont le Prophète a prédit que , vais 
queur du monde & des fiécles > 1] confumera 
tous les royaumes, il furvivra à tous les 
TEMPS ; OF , par où commence-t-il Fexécution | 
_de fes deffeins ? Il là commence > répond. 
faint Bernard, par l'abondance de grace! 
. Qu'il répand fur fon Précurfeur ; ce feu de l'Ef. 
Prit-Saint qui avoit formé Jefus dans le fein | 
de Marie, {indifie J can-Baptifle dans le {ein 
d'Elifabeth. Prodige digne du Tout-Puiffant, | 
s'écrie un Pere de l'Eglife ! Avant que de vi. 
vie, Jean-Baptifte connoît, il annonce le 
Mefie : fervens nunrins ; Prius geflivit nuntie 
7€ quam vivere. ]l eft la premiere conquête | 
de Jefus & fon premier adorateur 3 1 100 


tenant 


EL 


rend les premiers hommages ; il recoit fes | 
Premieres graces. Ë 

Graces que le nombre des années ne ft 

GWaugmenter ;: à mefure qu'il avance ef 

âge, on voit croître avec lui fa ferveur & 

.Téid,v. fafainteté : crefcebat & confortabatur fpiritu. Ce | 

80. n'eff- point ici que je dois entrer dans le dé | 

tail de fes vertus ; bientôt je vous montrer. 

rai qu'il ne fut pas moins à Jefus-Chrif, | 

que pour Jefus - Chrif : je me contente | 

de vous faire remarquer, avec fänt Chry- | 

foflôme , que la fainteté de Jean-Baptif- 

fe > & non-feulement {a {ainteré 5 mais 

lefpèce particuliere de fainteté à laquelleil 

fat appellé > €ntroit dans l’ordre & larrange: | 

ment de cette providence qui, dans Jean | 

Baptifte, ne confidéroit que Jefus. En e6 | 
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ft; d'où vient cette différence extérieure 
fi marquée entre la conduite de Jefus &c la 
conduite de Jean-Baptifte ; cette vie commu- 
ne de Jefus & cette vie de Jean-Baptifte, f 
folitaire , fi retirée, f pénitente, fiauftere ? 
Ceft, reprend le faint Doûteur, qu'en qua-. 
lité de Mefñie venu pour inftruire pour ré- 
former le monde , Jefus devoit donner le- 
xemple de toutes les vertus propres de tous 
les états, de routes les conditions : en quali- 
. t€ de Précurfeur , Jean-Baptifte n’étoir point 

envoyé pour devenir l'exemple du monde; 
il rétoit chargé que de conduire les hom- 

mes à Jefus-Chrift , leur maitre & leur mo- 
dèle ; par conféquent il falloit que fa fainte- 
té fût une fainteté qui, par l'éclat, le fingu- 
lier, le frappant , le merveilleux dont elle 
feroït accompagnée , attirât les regards des 
hommes, enlevât leur fuffrage & leur ad- 
miration ; il falloit qu'elle fût une fainteté 

Capable de foumettre, de captiver leur ima« 
gination, de fubjuguer , de dominer leur ef- 

prit, de remuer, de toucher leur cœur; toute 

autre fainteté n’auroit point éré une fainteté 
Proportionnée à fon miniftere ; une fainteré 
propre à obtenir , à faciliter le fuccès de fon 
Mimet = . 
Concluons, mes chers Auditeurs; auto: 
rité de vocation & de miflion; autorité de 
grace & de fainteté : c’eft ainfi que la pro- 
vidence prépare Jean-Baptifte à {on miniftere. 

Quet fonds d'infruftion / Et fi le temps me 

Permettoit de les approfondir, que d'utiles 
réflexions s’offriroient à mon zèle/ Je vous 
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avertirois, avec l’Apôtre, que perfonne ne doit | 
afpirer aux honneurs, aux dignités, aux ent | 
Ad Heb. plois , s'il n'y eft appellé par la providence: | 
# nec quifquam fumit fibi honorem., fed qui vocatur 
Deo. Que tous les défordres du monde, au. 
tant dans l’ordre politique & civil, que dans. 
l'ordre de la religion, ne viennent que de. 
l'audace, de 1a témérité de ces hommes in 
confidérés , qui montent aux grandes places | 


fans étudier les volontés du Seigneur, fans 
s'étudier eux-mêmes , fans approfondir f 
Dieu leur a donné le fonds de lumieres ,-d 
Capacité, de probité , de fermeté néceflaires 
pour en foutenir le poids, pour en remplit 
les fon@tions , tranquille fur le mérite on n'e 
xamine point comment on réuffra ;- toutes 
les inquiétudes, les attentions vont à fça: 
Voir Comment ont parviendra ; on ne fe tient 
- dans la médiocrité que par le défefpoir d'en 
fortir: que la route s'ouvre: tel quine pen: 
foit à rien, ofera prétendre à tout ; fecroire 
capable de tout; vous diriez que les ralens 


ne manquent à perfonne, qu'il ne manque 


que la fortune & l'occañon ; & de-là qu’ar: 
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rive-til? Pour entrer dans les emplois ; on 


n'eft guidé que par les paffions ; on n'en 
reple l’ufage & l'autoriré que fur leurs 
mouvemens , fur leurs caprices ; on n’eft 
grand que par elles 3; on n’eft grand que 
pour elles. _—- Re 
Mais fur-tout ne l’oublions point, Minif- 
tres de l'Evangile, que le talent le plus né 
ceflaire au fuccès du minifteré eft une piété 
pure &c fans tache ; ‘dans les voies ordinai- 
res 
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res de la Providence il n’eft accordé qu'aux 
Saints de faire des Saints : en vain nous repre- 
nons les fcandales du monde fi nous les imi- 
tons : lorfque dans fes Apôtres il ne voit pas 
fes modèles, du mépris du Miniftre il paffe 
jufqu'à celui du Miniftere , comme s’il rou- 
giloit de prendre des leçons de régularité de 
eux qui ne lui donnent que des exemples 
de relâchement & de Corruption. Voulons- 
nous donc être pour Jefus-Chrift ; foyons à 
Jefus-Chrift ; c'eft-là ce qui mit le comble à 
la gloire, à la grandeur de Jean-Baptifte, en 
lui tout fut pour Jefus-Chrif ; j'ajoute que 
tout fut à Jefus-Chrift. | 


SECONDE PARTIE 


FIDELE à remplir {on minifere , Jean-Bap- 
tifle n’eft que pour Jefus ; ln’eft qu’à Jefus ; 
‘Uniquement occupé à préparer les voies de 
Jefus & à marcher dans les voies de Jefus, à 
Jui gagner des cœurs & à lui conferver fon 
“Propre cœur. Apôtre de Jefus , Difciple de 
Jefus, que fut la vie de J ean-Baptifte ? Qu'un 
témoignage continuel qu'il rendit à Jefus par 
‘es difcours & fes Prédications : qu’un témoi. 
Bnage Continuel qu'il rendit à Jefus par fa 


conduite & fes a@tions : y teffimonium perhi- 
beret, 


témoignage continuel qu'il réndit à Jefus par 

fes difcours & fes Prédications ; témoignage 

dité par un zèle digne de Jefus; zële le 

plus pur & Je Plus faint ; zèle le plus fage & 
F 


, : Ve 
1°. La vie de Jean-Baptifte ne fut qu'un 
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le plus éclairé ; zèle leplus vigilant &r le plus 
attentif; zèle le plushumble & le plus définté- 
teflé; zèle le plus courageux & le plusintré 
pide ; zèle fuivi des fuccés les plus glorieux, 
Reprenons. = 
Zèlele plus pur & le plus faint ; je ne dis 
pas feulement dans fon motif, c’eft Jefus- 
Chrift & la eloire de Jefue- Chnift; je ne ds 
pas feulemert. dans {a fource & fon princ 
pe; c'eft lefprit du Seigneur qui a féparé 
Jean-Baptifle pour la fan@ification désamess 
je dis dans les foins que Jean-Baptifie apporte 
à purifier fon zèle, Dés l'âge le plus tendre, 
il quitte la maifon paternelle ;: la grace le 
._Cofduit dans le défert, Ef-ce donc-là que 
4e-terminent tant de miracles qui ont pré-| 
cédé , accompagné, illuftré fa naifance ? Le 
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ciel ne l'atil annoncé à la terre avec tant 
de bruit & d'éclat que pour l'enlever auf 
tôt à fes regards ? Précurfeur de Jefus, com | 
ment le fera-til connoître , fi lui-même il des 
meure inconnu ? Âh, répond faint Bernard, 
ne jugez. pas du faint miniflere par les mi 
nifiéres. prophanes! Le conquérant , le héros | 
du monde s’infiruit dans les camps & les ar | 
mées ; il combat & il apprend à vaincre ; ka. 
Cour fait le politique, les Académies font 
les fçavans ;. les héros. de la religion, les ouer. 
rièrs qui combattront les Combats du Se 
Bneur ; les fages, les fçavans de PEvangile 
ne fe forment que dans la retraite : c’eftle: 
Solitaire qui fait FApôtre. Vous donc , CON- 
tinue faint Bernard, vous que l'attrait dela 
J.. grace invite à marcher fur les traces des 
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Prophêtes, avant que de.les fuivre dans la 
carriere duzèle , venez vous cacher aveceux 
à l'ombre du défert ! Là vous puiferez des 
lumieres, des connoïiffances que ne vous 
donneront point toutes les fciences, tous les 
enfeignemens du monde: p/us re docebunt fyl- 
Væ quam libri. Que fçaitil, que. peut-il {ça- 
voir celui qui n’a étudié qu’à l’école du mon- 
de? Dans le monde , on apprend à connot 
trele monde ! Plaife au ciel qu'on n'apprenne 
pas à aimer , à l'imiter ! On apprend le mon- 
de, on défapprend Jefus-Chrift ! On apprend 
le. monde , on s’oublie foi-même! La folitu- 
de vous enfeignera ce que vous devez enfei- 
gner au monde, à méprifer fes biens & fes 
honneurs ; à rédouter fes piéges & fa {é- 
duétion ; à réprouver fes maximes & {es ufa- 
ges ; à détefter fes crimes & fes fcandales = 
Vous ipnorerez ce que {çait le monde : vous 
fçaurez ce que le monde ignore & ce quAk 
importe tant au monde de fçavoir ; vous is 
noterez le monde ; moins vous connoitrezce 
monde, plus vous. ferez propre à convertir = 
à fandifier le monde; vous ignorerez le mon 
de:ah ! fouvent vous connoîtrez l8 mon 
de mieux que le monde ne fe connoît :le mon 
dain ne confidere que les. dehors, là {ur 
face, les mouvemens, Jes-agitations , les ré 
volutions extérieures ; le folitaire remonte 
4 Rfource, il Gift le principe , il déméle lire. 
térieur, lesreflorts qui font mouvoir le. mort. 
de :le mondain voit pailer rapidement {ous 
#5 yeux la fcène du monde 5; entrainé par 
la rapidité du tourbillor » Una le toifir, où 
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l'habitude de penfer : Je {olitaire réfléchir 1 
creufe , il médite ; l’un eft plus fçavant dans 
Phifioire du monde; l’autre ef plus profond 
dans la connoïffance du monde ; celui-là vous 
facontera ce que font les hommes ; celui-ci 
Vous dira ce qu'ils font: & où Papprendra- 
til? Dans fon propre cœur : chaque hom- 
me neft-il pas, pour ainf dire, tous les 
hommes ? Le jufte, le plus grand Saint ne 
trouve-t-il pas au-dedans de Jui Ja femence, la 


racine de tous les foibles , de tous les pen- | 


chans , de toutes les pafions qui font Îes 
pécheurs ? Oui , l'homme qui fçaura le mieux 
les hommes , {era toujours celui qui s'ignore: 


ra moins lui-même ; plus te docebunt Jylve quan 
Tibri. 


Ne nous ÿ trompons donc pas , mes chers | 
Auditeurs ; point de momens plus utiles au 


minifiere de Jean-Baptifte que ceux qui fem 
blent avoir été perdus pour fon miniftere, 
Que fait-il dans le défert ? I] étndie les volon: 
tés du Seigneur, il étudie fon propre cœur! 
dans un commerce intime avec Dieu, il fe 


remplit de la foi, du zèle , des lumieres, dela | 


charité : de l'humilité » de la force, du cor 
rage, de toutes les vertus dont il doit dor- 
ner des lecons & des Exemples, Que fait 
dans le défert? Par les exercices de la viela 
plus pénitente, la plus anfere 1] S'accoutume 
aux fatipues, au travail du minifere. Que 
fait-il dans le défert? Il attend qu'ils foient ar: 
rivés , les temps marqués dans le conféil dela 


S: Lure, fagefle éternelle pour le montrer à Ifraël :eret | 
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Il nè devance point lefprit du Seigneur ; il 
ne lui réfifte point : aufi-rôt que la route 
s'ouvre devant lui, il y entre avec ferveur 
& empreflement. 

Ferveur & emprefflement qui n’ont rien de 
Pinattention , de la précipitation d’une ame 
trop impétueufe ; zèle le plus fage, le plus 
éclairé , Jean-Baptifte prévoit que les grandes 
réfiftances d'Ifraël feront plus du côté du 
cœur que du côté de l'efprit ; que-leurs pré- 
jugés ne tomberont qu'avec leurs pañions ; 
par conféquent qu'il faut introduire les mœurs 
avant que de tenter de les amener à la foi de 
l'Evangile ; les rendre de véritables enfans 
Abraham , pour les -difpofer à devenir les 
Difciples de Jefus ; en faire d’autres hommes , 
fi on veut leur faire recevoir un autre, Mef- 
fie que celui qu'ils attendent: fur ce plan, il 
régle les prémices, les eflais de fon apoñtolat. 
La voix du Seigneurs’eft fait entendre à Jean- 
Baptifte : faétum ef verbum Domini fuper Joan- 
nem. Il s’avance dans les campagnes du défert, 
tel qu'Elie avoit paru dans les plaines de Sa. 
marie ; même vêtement , même auftérité de 
pénitence, même ardeur, même intrépidité 
de zèle. À ce fpedacle , le peuple accourt en 
foule fur les rives du.Jourdain. Jean-Baptifte 
ne penfe point encore à montrer , à caracté- 
rifer , à défigner le Meffie; il ne penfe qu’à 
lui former un peugle digne de le connottre , 
difpofé à le recevoir : parare Domino plebem 
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Perfettam. Wne parle que de a converfion des », 7. 


mœurs, il prêche , il établit le Baptème de 
le pénitence: Bapéifnum panitentia, Qu'étoit- 
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ce que ce Baptême de la pénitence ? Unaver 
que faifoient de leurs péchés ceux qui le re- 
cevoient ; une proteflation publique qu'ils {e 
reconnoïfloient pécheurs. Or, pourquoi cet 


aveu , cette proteftation ? Afin de faire fentir 


\ 


vitude; l'innocence, Ja véritable gloire; la 
fainteté , les véritables richeffes : l'empire 
{ur les paflions > la vraie liberté, Pourquoi 
cet aveu, cette proteflation ? Afin de les 
introduire peu à peu dans l'efprit, dans. l'in 


telligence des oracles facrés ; afin de Jeur 
faire entrevoir > à travers les voiles qu le 


Couvroient , un Meffie qui viendroit délivrer 
fon peuple de lefclavage du péché. Jean- 


Baptifte ne montroit pas encore Jefus ; fans 


le montrer, fans l'annoncer , il établifloit {on 


- Empire ; ayant que de hOmmer le pafteur sil 
raflembloit le troupeau. , il lui foumettoit les 
efprits en lui Bagnant les cœurs ; il faifoit 
plus que s’il en avoit donné la connoiffance; 
il en infpiroit le defir ; &, après les avoir 
amenés à le {ouhaiter., il ne difere pas de: 
le leur montrer. : 

ZÈle vigilant êr attentif depuis qu’ila con< 
nu Jefns , plus d'autres OCCupations que de 
le faire connoître : s’il afemhle les peuples. 

C'eft pour leur parler de Jefus: s'ilinfitue um 

Bapième , c’eft pour figurer celui de Jefuss, 
Sikgagne des Difciples,, c’eft Pour les donner 
à.Jefus.; s’il forme les Cœurs à la vertu, c’eft 
pour les ouvrir à Jefus > Si reçoit des hon- 
meurs, C'eft pour les renvoyer à Jefus, & 
dus: L crainte que le Peuple, trop facile a 


à [fraël que {es iniquités étoient la vraie {er- | 
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prendre l'ombre pour la réalité, ne lui am 


porte des hommages qui ne font dûs qu'à 
 Jefus, il leur dit , il leur répete fans cefle: 
qu'il n'eft que le précurfeur, que Jefus eft 
le Chrift ; qu'il meft que le ferviteur & lef- 
clave; que Jefus eft l'époux 87 le maitre; 

me ceft par fui & non en lui qu’on doit 
croire; qu'entre fon Baptême &r le Baptême 
de Jefus, il ny a pas moins de différence 
qu'entre Peau, qui ne lave que la furface, & 
ke fem , qui pénétre, qui purifie l'intérieur; 
êt parce que les regards de ce peuple, peu 
capable de percer au-delà de l'écorce, ne 
. dcouvriroit point le Dieu dans Jefus pau- 
vre , humilié., calomnié , perfécuré , il s'ap- 
plique continuellement à leur développer la 
grandeur, la majefté , la fainteté , le pou- 
voir, l'autorité fuprême de l'Homme-Dieu ; 


tantôt il leur explique le myftere profond de- 


la génération érernelle ;illes avertir que celui 
qu'ils ont vu naître dans le temps étoit avant 
tous les temps :pfe eff qui poltme venturus ef, 
qui ante me faëus eff; tantôt il leur montre 
LS tréfors de falut & de grace que va ré- 
pañndre dans Ifraël ce Meflie qui fauvera les 
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hommes, qui les fauvera en Dieu ;en Dieu, 


Parceque, pour vaincre, pour aflujethir le: 
monde, il fufit d'être un homme : il faut 


être un Dieu pour le fan@ifier + ecce apgnus I, m 2ÿé. 


Der, ecce qui tollir peccatum mundi ; tantôt il 
leur apprendra à craindre, Xadorer, dansce 


Dieu fauveur, le Dieu juge & maitre du 


monde , qui, faiffant aux Rois de la terre 
Fhonneue frivole & paflager de régler les 
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fortunes du temps , s'eft réferyé de décider 
les deftinées éternelles > CUJUS Ventilabrum in 
“nant fu8. U ne fe {ert de la confiance des peu- 
_Ples que pour les amener à Jefas ; de l'au- 
-torité que lui donnent fes vertus que pour 
les foumettre à l'empire de Jefus : il ne regne 
“que pour Îe faire régner ; il ne parle que pour 
lenfeigner ; il ne travaille que pour le per- 
fuader ; il ne craint que d’être trop refpeëté 
& que Jefus ne le foit pas aflez. 
_Zèle humble & défintéreffér Vousle mon- 
trerai-je confondu > anéanti, lorfque Jefus, 
mêlé dans la foule , vient fe préfenter à {on 
Baptème ? Epouvanté d'appercevoir à {es 
pieds fon maître ; {on Dieu ; l'humilité ne 
céde qu'à l’obéiffance ; il ne fe confole de 
- l'honneur qu'il reçoit que par. lhommage de 
foumiflion qu'il rend en Confentant de le re 
cevoir. Vous peindrai-je le trouble qui agite 
fon cœur , l'amertume qui le contrifle, qui 
le défole , lor{qu'on femble lui offrir le titre, 
la qualité de Mefie? Je ne vous dirai point 
que ce fut pour la fidélité, Pour Phumilité 
de Jéän-Baptifle une occafon Critique & dé- 
licate ; trop faint Pour être fenfble à une 
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il n’eft , il ne Peut être qu'afligé: moi le 
Chrift , le Meffie! Peuple aveugle & incon- ! 


fe méprendre ? Erreur qui me confond & 
qui le dèshonore ! Jefus eft le fils du Trés 
Haut ; je ne fuis GU'un enfant de Ja terre | 
Jean-Baptifte me que la voix qui retentit 
dans le défert ; Jefns ef sétte Voix puiflante 


qui 
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de faint Jean-Baptifte. 7% 
qui brifera les cedres du Liban, qui renver- 
fera les trônes & les empires .. qui ébranlera 
la terre & les cieux : epo Vox clamantis 1n 


Er. S, 


deférto. Rappellerai-je à votre fouvenir les 7. c 


tran{ports ; l'indignation dé fon zèle, lorfque 
les Difciples jaloux viennent fe plaindre que 
les miracles de Jefus entraînent tout Ifraël fur 
fes pas ? Ah ! leur répondil, vous ne con- 
noïflez ni Jefus, ni Jean-Baptifté , ni fes 
droits, ni mon cœur; il faut que l'éclat de fa 
putation brille ; que le fuccès de fes tra- 


Vaux fe multiplie; que le bruit de fes miracles 


fe répande ; que chaque jour augmente la 
célébrité de fon nom ; qu'on cefe de me 
prendre pour ce quejene fuis pas & d'ignorer 
ce quil eft; c’eft à lui de régner, à moi de 
lervir ; quand le Monarque {fe montre, le 
füjer s'efface & difparoit : illum._oportet cref- 
“ere ste quiem minui, Et ne ferai-je pas tou- 
jours afez orand d'être au-deflous de lui? 
Toute ma ploire confifte à être connu de 
Jefus & à être inconnu pour Jelus , il ne me 
tefle rien à fouhaiter , puifqu'on eft affez 
occupé de lui pour m’oublier : oc ergo_ pau 
dium mem ämpletum ef. Ah! Seigneur ,.par 
le zèle que vous. daionez m'inipirer pour le 
falut de votre peuple, pour la gloire de votre 
Rint nom, j'ofe vous conjurer de les muiti- 
plier dans le fein de l'Eglife, les Miniftres 
Propres à foutenir la grandeur , la dignité , 
la majefté de Ja religion, à lui concilier le 
réfpe@ des peuples , à la venger des. outra- 
B6S que lui font les dédains faftueux = 1 
MépES injurieux du libertinage & de lim 
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piété; que chaque jour enfante des prodiges 


de talens , de génie » de zèle, de fuccès ; 
. Que ceux qui nous fuivront dans la carriere 


nous devancent , qu'ils nous laifent lon 
d'eux , oubliés, méconnus. Qu'il eft indigne 


des fuccès du miniftere ; Celui qui les fou- | 


baite pour lui & non pour vous ! Qu'il ne 
s'infinue , qu’il ne s'allume jamais dans Je 
fantuaire, le feu de l'ambition & de lajz 


loufie ! Qu'on ne voÿye point dans la race 
fainte les rivalités, les dépits, les intrigues, | 


| 
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les cabales , les guerres des fçavans du fiécle: | 
guerres, rivalités odieufes ; elles font lop- | 


probre de la littérature, la honte de laraïfon; 
elles feroient le fcandale de la religion. Pour- 


Yu que tous les cœurs foient à vous, qu'im: | 
porte à celui qui vous aime , 6 mon Dieu, | 


quelle main vous choïfitez pour les gagner! 
À l'exemple de Jean-Baptifte, ne conno:flons 
dans le miniftere d'autre gloire que celle de 
l'humilité qui en fair l'éclat, jointe au cou- 
rage qui en brave les dangers. | 
Zèle ferme , intrépide , libre des ménage: 
mens politiques , des timides précautions 
d'une prudence charnelle. Les Prêtres 5 1e 
Pontifes , les Dodteurs de la Loi, ces hom- 
mes qui, dans la fuite , réprouveront Jelus 
& qui en feront réprouvés » {€ préparent, 
par le mépris du précurfeur , à rejetter le 
Melle; vains & fuperbes , parce qu'ils fe 
régardent comme juftes , ils négligent [e 
Baptême de Jean-Baptifle ; jaloux & criti- 
ques, ils fe fcandalifent de l'aufterité de fa 
Pénitence : loin de redouter H colere dé çes 
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hommes fi puiffans en lfraël, Jean-Baptifte 
démafque leur hypocrifie ; il s’éleve contre 
leur féduétion ; il peint, avec les couleurs 
les plus vives, leurs faufles &: dangereufes 
vertus ; il détruit la préfomptueufe confiance 
qu'ils avoient , que fils d'Abraham, le fang 
dont ils fortoient feroir toujours refpelté par 
le ciel ; il leur montre la coignée à la racine 
de l'arbre, leur ville dévouée à l'anathème - 
un autre facerdoce, un temple , un autel 
houveau , fubftitué à celui qu'ils deshonorent 
Par tant de crimes. Et de quel fuccès eff fuivi 
un zèle fi pur , fi fage, fempreflé, fi hum- 
ble, fi intrépide. | 
Succès le plus glorieux ! Le peuple, que 
les grandes pafions n'aveuglent point, ouvre 
les Yeux à la lumiere ; les pêcheurs , dont 
le cœur eft encore droit & fincere, prennent 
d'autres mœurs ; il eft vrai, les Pharifiens , les 
Saducéens , les Doéteurs de la Loi s’obftinent 
4ne point fortir des voies de leurs préjugés 
& de leur orgueil ; mais ce partage de peu- 
ple , touché, attendri , changé , converti, 
Gt de grands, de fcavans rebelles > Opiniâtres, 
indociles , les anciens Prophètes en avoient 
Vu le fpe@tacle douloureux : mais ce partage , 
il fe renouvelle continuellement fous nos 
YEUX ; on infruitles fimples , on épouvante, 
ON ramene Îles pécheurs à qui, dans la pureté 
de leur foi, dans la droiture de leur ame, il 
refte d'heureufes femences de converfion $ 
On change peu de grands , fuperbes & volup- 
fuEUX , encore moins de dévots hypocrites , 
de fçavans Préfomptueux :- mais ce partage, 


Gi 


76 Pour la Fête 


ilne fut pas moins marqué , moins fenfble. 


dans les prédications de l’'Homme-Dieu, Vour 

lez-vous donc fçavoir quel fut le fuccès de 
Jean-Baptifte ? Ilne lui échappe de cœurs 

que ceux qui réffteront à Jefus-Chrif. LE 
Vangélifte le femarque ; de ceux qui avoient 

— TCiüa can-Baptifte, aucun ne refufa deeroire 

S: Luc’ en Jefus Chrift : Jafbficaverunt Deum baptifats 
ee Baptifino Joannis, & le Meflie ne fut rejerté 
QUE par Ceux qui avoient rejetté le Précur- 
3, v, 30. fur: conflium Dei Jpreverunt non baptifati, 


Minitres de l'Evanoile. ap renons à now. 
sue, a] 


foutenir dans les fon@ions d'un miniftere 
inutile ; Dieu ne veut de noûs que le zèle, 
le Courage, la conftance ; le fuccès , il le 
donne quand il lui plait & à qui il lui plait 
Lcrfque nous paroïffons faire davantage , que 


failons-nous ? Le cœur humain nef point 


entre les mains de l'homme ; il eft entre les 
mains de Dieu ; l'homme ; le Prophére, 
TApôtre parlent ; la grace feule touche & 
Convertit: auf lorfque nous faifons le moins 
pour lesantres , nous faifons beaucoup pour 
nous, puique , felon la remarque de faint 
Bernard, Dieu ne nous commande que de 
vouloir & d'agir : il ne nous ordonne point 
de réufir ; cherchons feulement , comme 
Jean-Baptifte, à nous dédommager des vertus 
que nous n'infpirons pas, par les vertus que 
“ous pratiquerons. La vie de Jean-Baptifle 
ae fut qu'un témoignace contimie] qu'il ren- 
-dit-a Jéfus par fa conduite & fes actions. - 
20. Ici, Chrètiéns, relpe“ons le filence 


des livres faints : l'Evangile, qui n'a parlé 


RS 
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de Jean-Baptifte que felon les rapports de 
miniftere qu'il eut avec Jefus-Chrift, ne nous 
a point tranfmis le détail de fes vertus : pen- 
dant tant d’années, caché dans le défert, 
quelles furent ; dans cette profonde {olitude 
la vivacité de fa foi, l'ardeur de fa charité ; 
les ferveurs de fon oraifon ) fes communi- 
cations intimes avec le Seigneur ? Je nepré- 
tends point, d’une main téméraire , tirér le 
voile que Dieu a jetté fur des vertus , d'autant 
plus admirées du ciel, qu’elles {çurent être 
inconnues à la terre. Je foutiens cependant | 
que fi nous fommes attentifs à recueillir les 
traits dont l’'Efprit-Saint a voulu éternifer le 
fouvenir dans les fafles évangéliques ; je 
{outiens que Jean-Baptifte ne nous paroitra 
Pas moins digne de nos hommages par la gloire 
de fes vertus que par la gloire de fon mi- 
niftere. ee Û À 

En effet, les vertus [es plus pures, les 
plus fublimes, les plus héroïques; ces vertus 
qui font fi fort au-deflus de l'homme , que 
Join d'en avoir le defir dans le cœur, on n’en 
avoit pas encore laconnoïffance dans lefprit; 
ces vertus qui font fi fort au-deflus du jufte 
même & du faint, qu'elles furent ignorées 
dans la loi, qu'elles ne font point comman- 
dées dans l'Evangile ; cette virginité que 
l'Apôtre ne propofe aux ames les plus fer- 
ventes qu'en qualité de confeil, & non de 
précepte , ne fût:il pas réfervé à Marie & à 
Jean-Baptifte, à la mere & au Précurfeur 
d'en offrir au monde les premiers exémples ? 
Bientôt {ur leurs pas on verra des hommes 
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dégagés des foiblefles de l'humanité » imiter. 


dans des corps Pefans & fraoiles la vie des 
Anges ; les vertus du Ciel defcendre fur la 
terre ; le fiécle même aura fes Vierges; on 
en Verra jufques fur le trône & fous Ja pour- 
pre. Mais la gloire de J can-Baptifle fera tou- 
jours d'avoir été avant lEvanpgile le modele 
de cette vertu Ja Plus noble entre les vertus 
évangéliques : & Puifqu'il eft f beau, fi 
divin de fuivre un pareil exemple, combien 
l'eft-il davantage de Pavoir donné. 
Jean-Baptifte ne borne point là fa ferveur; 
chef & modéle des Vierges, il eft encore le 


chef, le modéie des pénitens. Abftinencé 


èvere , jeûnes rigoureux , {olitude profon- 


de, retraite inacceffible ; tout ce que PEgypte 


&c la Thébaïde admireront _dans leurs Ana- 
Choretes , Ifraël le Vit, il l'admira dans Jean- 
Baptifte. 
Que pouvoit-i] Mañquer à une vie fi fainte, 
que d’être couronnée Par une mort précieufe 
devant Dieu & devant les hommes ? Hérode 
réenoit dans Ja Galilée, Prince fort; d’une 
Maifon dont on diroit que la deftinée fut 
d'enfanter les premiers & les plus grands cri- 
mes Contre le Seigneur & contre fon Chrift: 
né, pour ainf dire, fans vertus & fans vices, 
égalèment capable du bien prefque comme 
du mal, fouple & facile à {e prêter à l’un & 
Pautre ,felonles mouvemens fucceflifs qu'im- 
Primoïent à fon ame incertaine &chancelante 
les intérêts de ceux qui l'approchoient ; il 
aimOit , il craignoit Jean-Baptifte. Plus d’une 
fois le faint Précurfeur avoit fait retentir 
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de faint Jean: Baptifie. 79. 
autour du trône des vérités dures & ameres ; 
trop ami de la vertu pour fe repofer tran- 
quillement dans le crime ; trop efclave de fes 
pañions pour ofer devenir vertueux, le foi- 
ble Monarque ne pouvoit ni fouffrir la Hberté 
d'un zèle qui achevoit de troubler la paix de 
fon cœur, ni punir des confeils & des re- 
proches qu'approuvoit fa raïfon. 

Mais. il eft une pafion dont le poifon pé- 
nêétrant confume , détruit toutes les vertus ; 
une paflion qui enhardit à tous les crimes , & 
qui fçait les faire commettre quand même 
elle ne réuflit pas à les faire aimer : aux fom- 
bres & épaifles fumées de fon flambeau fatal, 
s'obfcurciflent routes les lumieres ; déjà elle 
a préfenté aux yeux du monde épouvanté le 
fpeltacle de David fumant du fang d'Urie ; 
de Salomon rampant aux pieds des idoles. 
Comment donc un Herode, enivré des fu- 
reurs d’un amour inceftueux , lui refuferoit- 
il le fang de Jean-Baptifte? Vifime du zèle 
& de la pudeur, le faint Précurfeur tonbe 
immolé aux barbares caprices d’une nouve'le 
Tezabel ; ; en tombant il fait trembler le Mo- 
narque impie , qui déchiré par fes remords, 
lorfqu’il entend parler des promeffes de Jefus, 
croit que Jean-Baptifte, forti du tombeau, 
vient lui apporter fur le trône les foudres 
du Dieu vengeur, 

Aïnfi, par fa mort, par les fuites de fa 
mort, Jean-Baptifte nous offre encore un 
trait de teffemblance avec Jefus, de la reflem- 
blance à nos yeux la plus exaête qui puifle 
être entre un homme & un Homme-Dieu. 

G 1v 
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En effet, raffemblons en finiffant les divers 


traits de [a vie de Jefus & de la vie de Jean: 


Baptifte ; que verrons-nous ? La naïiflance du 
Précurfeur &7 du Meflie annoncée par PAnge 


Gabriel ; la fécondité d’une femme férile, 


fuivie de la materniré d’une Vierpe ; Jefus, | 


la fainteté même > dans le fein de Marie; 


Jean-Baptifte: fanéifié dans le fein d’Elifa 


beth;J efusinconnu à Nazareth ;Jean-Biptifle 


folitaire dans le défert: mêmes Contradiéions, À 
mêmes efinernis > Mêmes fuccés : Mais tou- 


2 


jours avec B différence que j'ai indiquée , 


mêmes fuccés dans les fonétions du minif. 
tère ; Jefus & Jean-Baptifte jouets des paf- 
fons & du libertinage du même Hérode: 


dans le fpulcre , confond les projets de lime 
pofture ; Jean-Baptifle du fond de fon tom- 
beau vit encore dans fe Cœur du lâche tyran, 
& Ie punit de fon crime par les terreurs dont 
il le rempiit. Après cela, ne nous conten- 
tons plus de dire, Jefus annoncé > Préparé, 
Manifefté par Jean - Baptifte : difons Jefus 
ébauché , & prefque commencé dans Jean- 
Baptifte ; loge apres lequel il nef plus per- 
mis, de Jouer , il ne refte que d'admirer & de 
S'HIRTEIRÉS ne Se ne 

… Union, conformiré > Teflemblance avec 
Tefus-Chrift ; elle eft-le Partage , Je carac. 
tere , l'héritage de tout Chrétien; point de 
Chrétien qui, en qualité de Chrétien, ne 
foit obligé de retracer dans {à perfonne là 
vie de Jefus-Chrift, de marcher fur les pas de 
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de faint Jean- - Baptifte. 


Jelus- Chrift. Ames vaines & ambitieufes fur 


les pas d'un Dieu humilié ! ames avides & 


intéreflées {ur les pas d’un Dieu pauvre!ames 


fenfuelles & voluptueufes fur les pas d'un 
Dieu pénitent , d'un Dieu crucifié! Ah, vous 
n'entendez point , vous ne voulez point en- 
tendre ce langage ! Quittez donc, abandon- 


nez le titre de Chrétien ; avouez que vous 


n'êtes point , que vous ne voulez point être 
de ce peuple à qui FApôtre déclare que les 
€ngagemens de fa vocation em Jefus-Chrift 
lappellent à fe dépouiller de foi-même, afin 
de fe revêtir de Jefus-Chrift, de mourir à lui- 
même pour vivre deJefus-Chrift & en Jefus- 
Chrift, Je le fçais , cette morale eft dure & 


auñère ; ; elle révolte la cupidité ; elle fait 


gémir amour propre ; elle intimide , elle 
épouvante la raifon : aufli faint Paul l'appelloit 
la folie de la croix ; mais , reprenoit le Doc- 
teur des Nations , c’eft par cette folie de la 
croix qu'il a plu à la fageffe éternelle d'opérer 
le falut du monde: Placuit Deo. per flultitiam 
P'@dicationis. falvos facere credentes. Sainte & 
heureufe folie de la croix , devons-n 1ous le 
dire avec PApôtre : qui me donnera , Ô mon 
Dieu, de pénétrer , de goûter les He 
de grace cachés fous cette folie apparente ! 


qui me donnera d'aimer à vivre obfcur, retire. 


{olitaire, pauvre, méprifé, fouffrant , afligé 
avec vous & pour vous ! Malheur à moifi 
votre croix ne fait toute ma gloire, toutes 
les délices de mon cœur ! Mihi abfit glortari 
AL in cruce Domini noftri Jefu Chriftr, Maiheur 
au Chrêtien qui, dans la diferace, s'arrête à 
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regretter les frivoles , les dangereufes prof. 
pérités du monde! Maïheur au Chrétien qui,20À 
dans la profpérité, ne foupire pas pour la 
croix de Jefus-Chrift ! La Patience dans hu. 
miliation , ou l'humilité dans la grandeur ; la 


loumiffion dans la pauvreté » Où le détache- 


ment dans l'opulence ; la paix dans la douleur 


& dans les larmes > OU la pénitence dans le 
féjour du plaifir & des délices » Point d’autres 


voies pourarriver à Jefus-Chrift. C'eft à vous, 
Ô mon Dieu ! c’eft à votre grace de nous y 


faire entrer, de nous y foutenir, qu'en nous 
tout foit pour vous , qu’en nous tout foit à 
VOUS ; après vous avoir imité {ur la terre, 
AOUS Vous pofféderons dans le Ciel. 


TE FTRE SEE ET TETE INR PPT TETE TETE EEE ESS 


ee UE 


se me 


SER MON 
POUR LA FÉTE 
DE SAINT PIERRE. 


Petrus dixit : tu es Chriftus Filius Dei vivi.. Et ego 
- dico tibi ; quiatu es Petrus,; & fuper hanc petram 
ædificabo Ecclefñiam meam. 


Pierre dir : vous êtes Le Chriff Le Fils du Dieu vivant. 
Et Jefus lui dit : vous êtes Pierre ; & fur cette pierre 
je bétirai mon Eglife. En S. Mathieu, ch. 16. v. 
16-18. 


Ovsvenez, Meflieurs , d’en- 
tendre l'éloge le plus complet 6 
le plus magnifique du Prince des 
Apôtres. Pour vous en donner 
l'idée la plus haute, la plus fubli- 
me, il ne faut que développer les paroles de 
mon texte; vous y trouverez le fondement 
de tout fon mérite devant Dieu , & la fource 
de fa gloire devant les hommes. 

Saint Pierre s'éleve au-deffus des préjugés 


84 Porn la Fe | 


. du temps & de Pimagination ; il appe rçoit 5 


2: 


_ iladore dans Jefus pauvre, obfcur.& perté- 


cute, le Fils du Dieu vivant : Ty es Chriflus 


 Filius De vivi > C'eft fon mérite devant Dieu. 


Jefus-Chrif touché de la foi vive &r animée 


du Difciple , l'établit Je chef & la pierre fon- 
damentale de fon Eplife: Tres Petrus; c'eft 
fa gloire devant jes hommes. Merveilleux 
accord de da &délité du Difeiple 8 de la fibé- 
ralité du Maître ! Pierre reconnoit Jefus- 
Cbrift pour le Dieu du ciel & de la terre: 
Tu es Filius Dei vivi Jefus-Chrift donne à 
Pierre un pouvoir fpirituel qui s'étend fur le 
ciel & fur la terre: Tes Petrus.. C'eft par 
faint Pierre que l’Eplife commence à paroitre 
& à fe former dans le monde ; c’eft fur faint 
Pierre que l'Eglife fera fondée ; c’eft par faint 
Pierre que l'Échfe fera BOuvVernée : Ty es 
Chriflus.… tu es Petrus. 
Mais prenons garde de nous borner à une 
Vaine & férile admiration dans un fujet fi 
Propre à régler notre conduite. 
Ce que faint Pierre fait pour Jefus-Chrift ; 
ce.que Jefus-Chrift fait pour faint Pierre ; 
Thommage que faint Pierre rend à Jefus- 
Chrif , & l'honneur que faint Pierre en 
TEÇOit ; [a foi de {aint Pierre >. & la récom- 
Penfe dé Roi, (on merre& fa gloire: tout 
Cela nous préfente un fonds inépuifable d'int- 
tructions & de lumières. Les paroles de faint 
. Pierre nous offrent un grand exemple à imi- 
ter; 1eS paroles de Jefus-Chrift nous impo- 
{ent un grand devoirà rer. plir: Tu e; Chriflus 
Voilà Ja foi de faint Pierre | nous devons 


à SRE A En SET 


ee 
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de faint Pierre. 8 
Pmiter : Tres Perrus 3 voilà la dignité de faint 
Pierre que nous devons refpecter... En un 
mot ; la foi de fainr Pierre qui fait fon mérite 
devant Dieu, & qui demande de nous utie 
imitation fdele , ce ferale fujet de la premiere 
Partie : la disniré de fat Pierre, qui fait {a 
gloire devant les hommes , & qui demande 
- de nous un attachement inviolable , ce fera 
le fujet de la feconde Partie. La foi de faint 
Pierre nous donne un grand exemple ; la 
dignité de faint Pierre exige.de nous un grand 
attachement, Implorons, cc. 4e, Maria. 


PREMIERE PARTIE 


© Quannje vous propofe la foi de faint 
Pierre comme le modèle de votre foi, je ne 
prétends:pas , Chrétiens , que. la foi de faint 
Pierre ait toujours été une foi. parfaite, 

| exempte de tour défaut &r de route foibleffe. 
Cet aître , tout brillant qu'il parut d'abord, 
Loufir dans la fuite fon éclipfe ; & ce ne. fut 
qu'après avoir étonne le monde par une chûte 
déplorable, que faint Pierre lui donnale fpec- 
tacle encore plus étonnant de la foi la plus 
héroïque. Mais telle eft , Ô mon Dieu ,.la 
profondeur adorable de vos deffeins , & la 
fagele de vos voies |. qu'une ame attentive 
ne trouve pas une inftruction moins fohde 
dans les fragilirés pañlagères de vos Elus, que 
dans leurs vertusles plus pures ; les unes lui 
apprennent ce qu'elle doit faire ;. les autres 
- lui montrent les écueils qu'elle doit éviter. 
Retranchez de la vie de Pierre le moment 


86 Pour la Fête 


funefte qui lui Coûta rant de [armes , {a gloire 


Je dis donc » foi de fà 
célefte, toute divine da 


qui doivent Ja Conferver, de la charité qui 
qui doit l'accompagner, 
du courage qui doit Ja maintenir & la défen- 
dre : féprenons, & fuivez-moi. 

19 Foide fine Pierre, {oi toute célefte , 
toute divine dans fon Principe, modèle du 
Principe qui doit former notre foi. Vous 


qu'il lui donna , la récompenfe dont il lhon- 
Nora ; ce qu'il vous importe encore plus de 
Çavoir & de ne pas oublier » C'eft que a foi 
a les louanges de Jefus- 


Libérateur Promis à Hraël: Tes Chrifins. T 
reconnoît le Fils Unique & véritable du Trés: 
Haut : 7, à ns Der vjys Seigneur ? 


Sécriet:il , que les autres n'appérçoivent dans 


de faint Pierre. 87 
vous, qu’un Prophète , qu'un homme puif- 
fant en œuvres & en paroles, jy vois le 
Mefie promis par les Prophêres , jy adore 
le Maître, le Dieu même des Prophètes : 
Tues Chriflus Filius Dei vivi, Vous êtes heu- 
reux,, luirépondle Sauveur: Bearus es. Quel 
eft donc fon bonheur & fon mérite ? Eft-ce 
d'avoir perce les voiles qui couvroient l'éclat 
& la fplendeurde la Diviniré ? d'avoir pénêtré 
un myftere jufqu’alors fi peu connu ? eft-ce 
d'avoir été un des premiers à annoncer haute- 
ment la Divinité de Jefus-Chrift ? Pierre 
comme le remarque faint Chryfofiôme , 
devoit être un jour, avec les autres Difci- 
ples, l'Apôtre du monde ; il commence par 
être l'organe des Apôtres ; il parle au nom 
de ceux qui inftruiront, l’univers : c'eft par 
Jui que fe forme d’abord cette voix puiffante 
qui fe fera entendre à tous les peuples, & 
qui paffant de régions en régions , retentira 
jufqu'aux dernieres extremités de Ia terre. 
Eftce d'avoir , pour ainfi dire , jetté les pre- 
miers fondemens de la Religion, & d'avoir 
préparé des adorateurs à Jefus-Chrift? Les 
paroles de faint Pierre furent , felon la penfee 
de faint Auguftin , le fignal de l'heureufe 
révolution qui alloit fubftituer le culte du 
vrai Dieu aux fuperftitions du Paganifme. 
Tout cela eft grand, tout celaeft magnifique , 
& nous remplit d'étonnement & d’admiration. 
Cependant tout grand, tout magnifique , 
tout furprenant qu'il peut être , ce n'eft 
point là ce qui attire l'attention & les lona- ç ms « 
ges de Jefus-Chrift: Deus es Vous tés 16, v, 172 


Îbid, 


Ibid, 
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eureux : pourquoi donc ? Parce que Je 
langage que Vous tenez n'eft pasle langage 
de Ja chair & du fang ; parce que. cette 
vérité que vous venez de confefler fi ge- 
néreufement, vous ne l'avez connue qu'a 
la faveur d’une lumiere célefte qui vous à 
éclairé : Quiz caro & Janguis non revelavit 
#b1, Vous êtes heureux : pourquoi ? Parce 
que ce neft point le monde qui a été votre 
maitre , votre raifon qui a réglé votre foi; 
ce ne:font pas vos idées ; VOS préjugés, vos 
penchans qui ont compofé votre, croyance: 
mais C’eft le Pere célefte qui vous a inf 
fruit, & vous l'avez écouté ; Qui VOUS a 
parlé , & vous avez refpe@é fa parole; 
qui vous a révélé les myfteres profonds 
de. ma génération éternelle > @ Vous avez 


Cru: Peatus €S. HIS; caro € Janguis 7107 rez 
velavit Hbi fed pater mens qui.in cœlis eff. 

En effet, quelle autre autorité, que l’au- 
torité de Dieu ;: quel autre témoignage, que 
le témoignage de Dieu, pouvoit perfuader à 
faint Pierre que Jefus-Chrift étoit le Meflie, 
le Fils unique de Dieu femblable à Dieu, & 
Dieu lui-même trompé. par l'amour de Popu- 
lence & de la gloire mondaine ; le Juif char- 
nel attendoit un Libérateur , qui montant 
d'abord fur le trône de fes peres , rallameroit 
le flambeau de David, & releveroit les rui- 
nes. de Sion; un Libérateur, qui fondant {on 
heureux empire {ur les débris des Nrions, 
mettroit dans Ja main de Juda les dépouil- 
les des Rois & des Royaumes. Saint Pierre 


AYoit reçuavec le fang qui. couloir dant fes 


veines, 


defémiPier, 
veines, ces idées du Mefie, flatteufes & fi 
cheres à la cupidité. lflufion agréable dont 
il ne peut être détrompé qu'après ayoir re- 
çu‘la plénitude de PEfprit-Saint. Il n'y avoit 
qu'une lumiere célefle, qu'un rayon de a 
lumiere éternelle qui püt diffiper le nuage & 
lui faire appercevoir dans Jefus errant &r fu- 
gitifau milieu de fa propre patrie, dansce Je- 
fus pauvre & abandonné , le Libérateur ap- 
pelle par tant de foupirs, promis par tant 
d'oracles, figuré par rant d'ombres &c de fa- 
crifices. Dans ce Jefus anéanti, le Dieu de 
gloire & de majefté. Au moment mème qu'inf- 
pire d'en haut, Pierre reconnoit la divinité 
de Jefus-Chrift | il ne laïffe pas d’être fcan- 
dalifé de fes humiliations. Scandale, remar- 
Quez ceci, fcandale qui montre que les paf- 
fions , que les préjugés; que la voice de la 
chair & du fang s'élevoient encore contre 
le témoignage qu'il venoit de rendre à la 
fouveraine Vérité : fcandale en même-temps 
qui prouve que fa confeflion n'avoir été inf 
pirée que par le Pere célefte, puifquelle 
étoit encore combattue par les nuages que 
fes premieres idées s’efforçoient de répan- 
dre fur l'hommage qu'il venoit de rendre 
au Fils du Très-Haut : Quiz caro & fer 
guis non revelavit tb, [ed Pater meus gui LE 
CARS A et Re 
- Tél'eft le mérite quele Dieu fcrutateur: 
des cœurs apperçoit dans la foi de faint Pier- 
1e; & fans ce mérite, quelque glorieute qu’elle 
fut à Jelus-Chrift, la foi de faint Pierre n’au- 
roit pü lui plaire, Car d'où vient IS mérite: 

Tome V1, LA 
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de la foichrétienne? Elle confifte ence qu'elle 
eft un aéte d'obéiffance religieufe , par lequel 
l'homme foumet {es lumieres aux lumieres de. 
Dieu, fes connoiïflances aux connoiffances. 
de: Dieu ; d'où il fuit que la foi ne peut avoir 
de mérite devant Dieu, qu’autant qu'elle a 
Dieu pour unique objet, pour unique prin- 
cipe: Dieu pour objet , en croyant les vérités 
que Dieu lui propofe : Dieu pour principe, 
en neles croyant que par l'autorité de Dieu 
qui les propofe, 

Raïfonnement décifif & fans réplique , qui 
feul a confondu les Hérétiques de tous les 
fiécles. Ils fe vantent que l’Ecriture eft la 
régle de leur foi ; qu'ils reçoivent , qu'ils 
adoptent tous les dogmes révélés dans les 
Ecritures; leur foi auroit donc Dieu pour 
objet ; mais s’arrogeant le droit de les inter- 
prèter à leur gré, maïs au fond ne voulant 
pas Y reconnoître tout ce qui condamne &c 
prouve leurs opinions & leurs fyflêmes : mais 
rejettant l'autorité de l’Eglife , qui peut feu-. 
Je les guider & les inftruire, Hs jugent, ils 
décident par eux-mêmes du fens des Ecritu- 
res. Leur foi a donc pour principal appui la 
foible lumiere de leur raifon. Par conféquent 
leur foi n’eft pointune foi route divine , toute 
{urnaturelle dans fon principe. 

Examen , difcufion , recherches labo- 
rieufes |, découvertes fçavantes ; droitu- 
re de raïfon, profondeur de génie, viva 
cité d’un efprit fubtil & pénétrant, réfle- 
xions fages & folides ; on peut fi vous 
le voulez , on peut par cette voie arris. 


de faint. Pierre. lot 
ver à la vérité ; on n'arrivera point à la vé- 
ritable foi , puifque la foi chrétienne & évan- 
pélique eft une foi divine, une foi furna- 
turelle : or, ces principes n’ont rien que 
dé terreftre & d'humain , par conféquent ils 
ne peuvent produire qu'une foi terreftre &r 
. humaine. : : 
Tout homme donc, difoit faint Hilaire, 
tout homme qui difpute, quiraifonne, qui 
approfondir , qui juge les jugemens de l'E- 
glife, qui décide après les décifions de l’'E- 
glfe, qui du tribunal de l'Eglife appelle au 
tribunal de {a raïifon & de fes lumieres , un 
pareil homme eft convaincu d'avoir fait sau- 
frage dans la foi: Comment cela ? Prenez gar- 
de à la raifon qu'en apporte le faint Doc- 
teur, parce qu'il ne reçoit pas la foi, il fe 
la donne à lui-même, felon les defirs de fon 
cœur & les préjugés de fon efprit: Fidem ipfr 
fb: conflituunt non accipiunr. De-là cette ré- 
ole fimple 8 facile que nous donne le même 
Doêteur , afin de nous conduire dans les con- 
tefations qui peuvent troublerla paix de l’E- 
glife & rompre l’unité de la foi. D'un côté, 
on dit, foumetrez-vous, & pliez fous l'au- 
torité fainte qui doit vous gouverner; j'en- 
tends le langage de la foi fouple & docile 
qui ne fçait point difputer, contefter , cher- 
cher à voir & à connoiître, qui ne fçait que 
Céder , s’humilier , {e taire, obéir & fe fou- 
mettre. De l’autre côté, on dit, -étudiez, 
examinez, lifez , jugez , décidez : hommes 
: fiers $& hautains , vous ferez donc à vous- 
mêmes vos guides, vos condudteurs, vos 
H ÿ 
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maitres , VOS pafleurs, vos oracles. Votre 
foi ne fera point une foi de foumifion , d'o- 


béiffance; elle fera une foi de fcience & dé. 


tude; elle ne fera point un facrifice de vos: 
lumieres & de votre efprit ; elle fera le triom 
phe d'un efprit préfomptueux » d'une raifon 
fuperbe qui s'eléve au-deflus de lautorité, 
En croyant, vousne cédérez qu'à vous-mé- 


mes; Vous nobéirez qu'à vous-mêmes à 
Vous ne rendrez hommage qu'à vous-mé- 


MES : Fidem 1pfi fibi confhtuunt non accipiunt, 


Ah! Chrétiens, je ne puis m’empêcher 


de gémir fur le péril , {ur le malheur de tant 
d'hommes , que l’on a vus dans les différens 
fécles de PEclife, quelquefois délicats fur 
les mœurs jufqu'au fcrupule , & f peu dé- 
Hicats fur la foi; de tant d'hommes qui “eh 
matière de morale voudroient qu'on marchât 


dans les voies les plus pénibles & les plus. 


‘sûres, dans les voies où les defirs du cœur 
font le plus reflerrés, le plus captivés , & qui 
en matiere de croyance fe permettent de 


marcher dans les fentiers les'plus écartés:dans. 


les fentiers qui laffent le plus de ficence à la 
Curiofté € à l’'indocihité d’un efprit inquiet 
& volage. Montreznous vos œuvres , leur 
dira Dieuils produiront des œuvres de cha- 
rité @ de miféricorde ; des œuvres de mor- 
tification & de pénitence ; des œuvres. de 
douceur & de patience: des œuvres de 10- 
briété & de tempérance; des œuvres depu- 
deur & de modeftie : des œuvres même de 
zèle & d'amour du bon ‘ordre. Maïs quand 


S, Jacg..On ajoutera : Oflende mihi fidem tuam. Morr- 
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trez votre foi. Quoi , cette foi fiére & hau- 
taine , cette foi qui fut l'ouvrage d’une rai- 
fon indocile & impérieufe , d’une fcience 


pleine de fafte & d'orgueil , d'ün efprit pré- 


fomptueux & entêté, plein d'eftime pour 
lui-même, & de confiance en lui-même ; cette 
foi charnelle & térreftre dont Jefus-Chrift 
n'a été nile motif, ni le principe ; Offende 
mihs fiden tuam. Montrèz votre foi: on, 


c'eft votre foi, & non point la mienne : c'eft 
2. = 5 


1 foi de votre raïfon & de votre efprit ; de 


vos lumieres & de vos connoïfflances ; de 


VOs réflexions & de vos découvertes : de vo- 
tre étude & de votre examen :Czro € fen- 
guis... revelavis hihi: C'eft la foi de vos préju- 
ges, de vos idées particulieres, de votre 
Vañité, de votre curiofité, de Votre ambi- 
tion, de votre intérêt: Caro & fanguis...reve- 
lavit tibi, C'eft la foi de la chair & du fang. 


Vous vous êtes rendus aux apparences exté- 
rieures , à l'éclat de laréputationt, au brillant 


du mérite à la fupériorité de la’ fcience & 
des ralens, aux -graces de l'éfprit & du lan 
page, à l'agrément dés manieres; aux pen- 
chans de votre Cœur, aux liaifons mondat- 
nes, aux déhors de [4 vertu & de la piété”, 
à ce qui frappe les fens & féduit l'imagi- 
nation : Caro & fanguis…. revelavit Hb1. Foi 


_terreftre & profane ; elle.a pu Vousfaire-hon = 
neur devant les hommes vains & frivoles 


Comme VOUS, - trompes &'trompeurs: côte 
me vous; devant Dieu & au jugement de 
Dieu, elle ne fera qu'une foi ftériler&c int 
tie; qu'une foi condamnée & réprouvée à 
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parce qu'elle n’eft pas une foi divine & furi: 
naturelle dans fon principe. Foi de faint Pier- 
re, foi toute célefte, toute divine dans fon 
principe, modéle du principe qui doit for- 
mer notre foi ; foi de faintPierre , foi qui s’é- 
clipfe dans le péril; elle nous inftruit des pré- 
cautions de fagefle & d'humilité qui doivent 
Conferver la foi.  - | 
2% Quel changement, quelle révolution 
fatale ! PAdorateur-de Jef us-Chrift , le difci- 
ple fidèle, l'Apôtre généreux &. intrépide, 
tout a difparu ; il ne refte qu’un homme foi- 
ble , incertain, chancelant , un Difciple par- 
jure. Souvenez-vous de cette nuit qui prêta 
fon ombre à tant de crimes ; défavoué , re- 
noncé, infulté par fon peuple, abandonné de 
fes Difciples, Jefus eft dans les fers, & pref- 
que perfonne ne s'intéreffe à fes douleurs &à 
fes difpgraces. 
Mais vous, l'Apôtre préféré aux autres 
Apôtres ; Vous que Jefus deftine à tenir {a 
place fur la terre; vous qui avez juré de ne 
Pas furvivre, s'il le falloit, -à votre Maître, 
& de le confoler de l'infidélité des autres Dif 
ciples, voici l’occafion heureufe de lui prou- 
Ver Votre amour & votre reconnoif{ance : 
pourquoi donc cette démarche lente & timi- 
de ? Vous n’ofez,, ni le fuivre; ni ne le pas fui- 
vre; ni approcher; ni vous éloigner : Segue- 
= ee batur 4, longe, On vous reconnoit ; votre lan- 
54: gage, votre trouble, votre douleur mal dif£ 
fimulée, décélent votre fecret, vous êtes 
un. des. Difciples de- Jefus: Aurez-vous la 
foibleffe on l'audace de le nier? Vous ne le 


Mots, 
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connoiffez point: Mon novi hominem.Ce maî- S. Mar. 
tre fi cher à votre amour vous eft devenu‘ 26: 
en un moment un homme étranger; vous 
avez reconnu en lui le Dieu maître du mon- 
de, vous n’y reconnoïflez pas l'homme ; il 
n'a point changé , vous avez changé; c'eft 
Vous que je ne reconnois plus. Elle a pañé 
trop rapidement , cette ardeur que faint 
Pierre faifoit éclater ; que tous les autres vous 
abandonnent , moi je ne vous abandonnerai 
Pas : 6* £ omnes fcandalifati fuerint in te, fed 
70n ego. Vous avez voulu vivre avec moi, $ Hire. 
je fçaurai mourir avec vous; votre fang ne c. 14. v. 
Coulera pas feul ; je ne crains point les trif- 29 
tes préfages que me donnent vos paroles ; je 
Connois mon cœur , ileftà vous, il ne vous 
trabira pas: € f opportuerit me commori tibi , 
non te negabo. Hélas, chrétiens , ne cherchez Ds 
Point d'autre çaufe de fa chûte ! Tant de 
préfomption , dit faint Chryfoflôme, méri- 
toit d’être confondue par une foibleffe hu- 
miliante : Dieu le premit pour nous appren- 
dre, par l'exemple de Pierre, que le plus grand 
homme, dès qu'il compte fur lui-même , dès 
qu'il s'appuie fur lui-même, n'eft que cendre 
& poufhere. 
Orgueil, vanité, préfomption , écueil 
dangereux auquel la foi qui fe croit la 
Plus pure ; Ja plus fûre d'elle-même, vient 
chaque jour brifer & faire un trifte nau 
frage, 
Parce: qu'on compte fur fes forces & fur 
4 droiture de fa raifon; on veut tout lire, 
fout examiner, tout approfondir; on ofe ti- 
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rer le voile qui couvre les myféres ados 
bles: fonder labyme impénetrable de la reli= 
gion ; franchir les bornes que Dieu à pofées 
à la Curiofité humaine ; fe faire le juge defes 
2 \ A J 

juges ; le maitre de fes maîtres : on s'engage 
dans des routes inconnues , fans guide, fans 
fumieres ; on fe perd , on s'égare : pour avoir 
Voulu trop connoitre ce qu'on croit, fans 
trouver les connoïffances que lon cherche ; 


x 


_On ne réufit qu'à perdre la foi que l’on pof- 


fédoit ; & ilne tarde pas à fe jufifier , oracle 
de l'écriture ; que cette faute fageffe dége- 
nere bientôten véritable folie : mor; Junt ficus 
ebrius ; & omnis Jepientis eorum devorars efe. 


Raïfon humaine, raifon foible & fragile, 


que la cupidité ob{curcir, que les préjugés 


aveuglent, _qué Péloquence & Fadrefle des k 


“ hommes impofleurs tournent an gré de 


leurs defirs ; quite laïfle évarer par les louan: 
es, fufprendre par Ia flatterie, dominer par 
Forgus}, entraîner par l'amitié, Impofer par 
les {ens, enchanter par l'attrait de là nou: 
veauté , abufer par les Prefliges du meh- 
foûgé , éblouir par des Iueurs paflageres 
&r fugitives : raifon Humaine qui fe trom- 
pe & qu'on trompe tous les Jours! Que 
de fuperfitions bifärres > dé cérémonies in 
fenfées, de dogmes fabuleux ont dèshonoré 
1e$ fages: de Rome & d'Athènes ; qui permi: 
tent 4 Iéur raïifôn deträcer: un plan dére- 
lgion ! De quelles horreurs cet efprit de 
Confiance téméraire en Les prôpres lümieres, 


. M'at-il pas Épouvanré l'Eglife dañs fes’ plus 


beaux jours / Qu'ils demeurent enfevelis dans 
ut 
* 


DS NE IRIS ROSE SRE SE RP PNR EE DES 


Re EN Stats ef À; 


| de féint Pierre: Le 
kn éternel oùbli ces myftères de ténébres & 


d'iniquité! Que notre âge ignore, s'ilfepeut, 


lopprobre des fiécles qui l'ont précédé ! Ou 
plutôt que l'hiftoire n’en eft-elle gravée fur 
le bronze & fur le marbre , pour fervir d'inf- 


. truction à nos derniers neveux pour réprimer 


la licence de leurs recherches , pour les 
faire pâlir & trembler à la vue des é9a- 
remens honteux où font tombés quelque- 
fois les premiers génies du monde : #01; funt 
fcut ebrius € omnis fapientia eorum devo- 
rata ef?. 

On les voyoit ces génies fuperbes défi- 
gurer la foi, fous prétexte de l’épurer; dé- 


truire lEglife, dansle deflein de la réformer ; 


par leurs fauffles interprétations de l’'Evangi- 
le, donner d'abord leurs erreurs pour la 
croyance de l'Eglife; & enfuite s'élever con- 
tre la croyance de l'Eglife, pour maintenir 
leuïs erreurs ; méconnoître les vérités les plus 
inconteflables, &c adopter des fonges , de 
Vains fantômes : on les voyoit entrer les uns 
après les autres, {e perdre l’un avec l'autre 
dans les fentiers de la révolte , fe fignaler, 
fe furpafler tour à tour par l'excès de leurs 
délires & de leurs vertiges , & montrer, 
par leur exemples qu'il n’y a point d'hom- 
mes moins raïfonnables en matiere de reli- 
gIon ,; que les hommes qui ne veulent 
fuivre d'autre guide que leur raïfon: Mori 
Unt , GI. 

- C'eft fur cette expérience des fiécles paf 
fés que faint Auguftin s’appuyoit, lor{qu'il 
avançoit que Ja foi ne peut manquer de pé- 

Tome VI, 


L Ai ir tôt ou tard dans un efprir fuperbe : Nr 


Cor, c. 


Vs lo 


LE efE jèdes fuperborum fed humilinm. Vaits éren- 


due de pénie & d'érudition, préiens funef. 
tes, fi l'humilité n’abaiffe encore plus qu'on 
n'eft élevé par les connoiffances >» & Ssilny 
a dans I8 fçavant plus de modeftie que de 
lumieres. La fcience, dit PApôtre, la fcience 
enfle l'efprit : féientia infiat, Or » tien n'eft 
plus Oppofé à la foi que Penflure de l’efprit ; 
adorateur de {es propres penfées, on s'efti- 
ME trop {oi-même, 8 l'on eflime trop peu 
les autres pour fe plier à des fentimens com- 
mandés par l'autorité. Parce qu'on a beau 
Coup de mérite, & Plus on a de mérite, 
Plus on eft fouvent expofé à fe perdre; plus 
On eft propre à perdre les autres. Je dis à 
perdre les autres ; Car, il faut lavouer, c’eft 
une tentation délicate pour une ame dans 
läquelle Famour de l'obéiffance & de la fim- 


-plicité chrétienne n’a Pas jetté de profondes 


racines , lorfqu'elle voit d’un côté PEplife 
ét de l’autre des hommes célébres par une 


érudition faflueufe ; -on-a_ tant de eine à 1e 


perfuader que l'erreur fe trouve où l'omape 


perçoitles déhors impofans dela fcience , & 
que des hommes quife vantenr de ne rien 
ignorer , ignorent la vérité. Tentation, ce- 
pendant, toute délicate qu'elle eft , à laquelle 
je ne puis fuccomber fans être inexcufable ; 
Pourquoi inexcufable ? Parce que Ja regle 
que Jefus-Chrift m'a donnée pour me déter- 
miner dans les difputes qui troublent Ja paix 
& l'unité chrétienne, -weft point.la fcience 
fuperbe de ceux qui difputent , mais l'autoz. 
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tité des Pafteurs qui enfeignent : fuper Cathe- S. Ma 
dram. Parce que ce ne font point les pré- ® #3: 
tendus fçavans qui conteftent, mais l'Eglife 

qui décide , qu'il m'a ordonné d'écouter : [74 &. ,s 
autem ecclefiam non-audieri, Parce que , fe- v. 17, 
lon lexcellente remarque de faint Cyprien, 
ce qui fait l’hérétique ce n’eft pas de réfifter 
a la fcience, maïs de réfifier à l'auntorité:ce 
n'eft pas de contredire les fcavans, mais de 
contredire les Pafteurs: 107 aliunée in Ecclefia 
Junt hærcfes quam quod facerdotibus non obtem- - 
Peratur. == ER - 
Pourquoi encore inexcufable ? Parce que 
rien ne feroit moins fage que de juger de la 
bonté d'une caufe par le mérite prétendu de 
ceux qui la foutiennent. Etne voyons-nous 
pas que ce furent des hommes à-grands ta- 
lens quii cauferent dans l'Eglife les grandes agi- 
tations , des mains quelquefois très.fcavan- 
tes qui lui firent les bleflures les plus pro- 
fondes ? Il y a des fiécles que l'enfer a épuité 
fes détours & fes artifices , il ne pourra trom- 
per déformais que ceux qui veulent être 
trompés, C'eft de tout temps que parmi les 
fetaires on a compté des Hommes difin- 
gués par l’efprit & l’érudition. Arius, Nef 
torius , Pélage, quels hommes ! Jugeons-en 
par les monumens qui nous reftent. Maîtres 
dans l’art fi féducteur de perfuader & de tou- 
cher » de captiver la raifon & d’exciter les 
paflions , quelle netteté , quelle finefle , quelle 
force dans leur maniere de raifonner ! Dif- 
Cours fimple, modefte , naturel , qui fied f 
bien à la vérité; langage plein de douceur & 

li 
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de graces; fi propre à plaire, à entrainer.j 
On aimeà les fuivre, à marcher » prefque à 
s'égarer avec eux. = ; 

-Ce qui rendit les progrès du Luthéranifme 

du Calvinifme f prompts, fi rapides, nefüût- 
Ce pas la haute idée que donnerent de leur 
fcienceles premiers fe@aires ? Le Poïifon cou- 
la, s'infaua Par-tout , à la faveur de leurs 
Ouvrages enchanteurs ; à l’ombre de ces noms 
fi fameux dans la République des lettres, on 
#e repofoit fans crainte dans le croyance des 
nouveaux dogmes. 

Dieu , je le fçais, Dieu ne manqua pas 
à fon Eglife, & les guerriers de Sion efa- 
<érent la gloire des héros de Samarie. Dans 
tous les temps elle a eu fes défenfeurs, & ils 
n'eurent, rien à envier, du côté des talens, 


à ceux qu'ils s’efforcerent de ramener à la 
vérité. 

Mais fans comparer les mérites , fans pe- 
fer les talens, fans entreprendre d'enlever 
fUx novateurs la fupériorité qu'ils fe donnent; 
Pour les confondre | nous n'aurons jamais 
befoin que de l'avantage qu'ils nous laiffent. 
Je veux donc qu'ils aient été fouvent en état 
de nous difputer tout le refte , en état mé- 
me de l'emporter dans tout le refte; ilya 
une chofe qu'ils n'entreprirent jamais de nous 
contefter ; la foumifion , l'obéiffance , la do- 
cilité, la fimplicité. Loin de nous l’envier, 
ils nous Ja reprochent comme une foibleffe, 
Or, par-là, que font-ils ? Ce qu'ils font , re- 
Prennent faint Auguftin & faint Chryfoftô- 
me , ils fe marquent eux-mêmes du çaraété- 
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te de l’erreur & ils nous laiffent le caraétère 
décifif de la vérité. Conicevez la raifon qu'en 
apportent ces deux grands Doéteurs. C'eft 
que Jefus-Chrift ne nous ordonñe pas d’e- 
Xaminer , pour nous décider par nous-mé- 


mes, mais d'obéir; dedifputer , mais de cé- 


der; de parler, mais d'écouter ; d'être {ça- 
Vans , mais d'être humbles ; c’eft que Îe 
troupeau de Jefus-Chrift neft pas celui 
qui fe laifle conduire , mais celui qui fe 


Conduit ; celui qui éleve fa voix mais 


celui qui, dans le filence, écoute la 
voix du Pafteur : Oves vocem audiuñt non dif- 
cutiunt, C'eft que le Catholique n'eft pas ce- 


Jui qui fait, mais fur-tout, mais unique- 
2 


ment celui qui croit: c’eft que la fcience par 
elle-même ne fait pas la foi, mais lhumiitré 
de la for fait le mérite de la fcience ; c'ett 


que perfonne ne périt dans les voies de l'o- 


béiffance & de la fimplicité , au lieu que fans 
lhumble foumiffion , on ne peut que péri 
avec toute la fcience qu'on pôfléde & avec 
tous les fçavans qu'on admire. 

Préfomption fatale qui a fouvent ébranlé 


les plus fermes colonnes de lEclifel Elle 


entraina dans le précipice le Prince des 


Apôtres. Que fa chûte nous infpire les 


précautions de fagefle & d'humilité qui con- 
fervent la foi ! Sa ferveur & {a charité feront 
le modèle de la charité qui doit animer la foi. 

3°. Le caraétere particulier de faint Pierre 


fut un tendre amour-pour Jefus-Chrift : un 


fincere attachement à la perfonne de l’'Hom- 
me-Dieu, Sant Jean fut le Difcipie à qui Je- 
l'ü] 


il 
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fus témoigna extérienrement plus d'amour :- 
S. Jean, Difciuius 2e quem diligebat Jefus. Oferois- 
5 +7 jele dire > Pierre fut entre tous les au- 
É tres, & plus que tous les autres, le Di£ 
Ciple qui aima le plus Jefus : mas me plus 
y, 16, MS, tu [is quia amo te. Croire en Jefus & l'ai 
mer, le voir & le füuivre , le connoître & 

__ 1e dévouer inviolablement a lui, lui foumet- 
tre {on efprit & lui donner fon cœur to 
ne fut qu'une même chofe Pour faint Pierre. 

_ La voix de Jefus fe fait éntendre; cette voix 
frappe le cœur de Pierre; elle y allume le 

- feu de la divine charité, feu célefe qui con: 
fume en un moment les liens qui l’artachoient 

S; Mar. à la terre: ecce nos reliquimus omnia. Un pen- 
= 18: 7: Chang fecret l'entraîne fur les pas de Jefus: 
= il Inettra Un jour fon bonheur à fouffrir pour 
Jefus ; ile fait déja confier a mêtre heu 

Ibid, Yeux qu'avec Jefus & par Jefus: fecuti fumus 
te, AmOur empreflé & attentif ; On trouve 
Par-tout faint Pierre qui accompagne Jefüs 

Où qui l'attend : le nom du Difciple fuit ou 
annonce toujours celui du maître. Amour fi- 

déle & conflant qui, à l'exception de {a mal- 
heureufe chûte, ne fe laifle affoiblir & re- 

_buter ni parles Contradiétions & par les per- 
fécutions, ni par les périls & les peines, ni. 

par l'obfcurité des myftères & l'auftérité de 

la morale, Après avoir parlé de l'augufte Sa- 

Crement de nos Autels, Jefus voit les Dit 

Ciples fcandalifés fe retirer & l’abandonner: 

il fe tourne vers fes Apôtres, & leur dit-2 

S+ Jean, VOUlez-vous auf me quitter: & vos vulris 
6. v. abire. Vous quitter, Seigneur, reprend faint 
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Pierre au nom de tous les autres, Où re- 
trouverions-nous ce que nous perdrions en 
vous perdant ? Pourrions-nous vivre loin de 
vous & fans vous ? Ad quem-1bimus ? Verba Ib: vs 69 
vite æternæ habes. Amour plein de courage 
& d'ardeur ; dès que Jefus paroït, Pierre 
tout en feu, agité par des tranfports vio- 
lens , oublie tout, il s’oublie lui-meme ; ïl 
vole à Jefus fur la furface des eaux ; il fe 
jette dans les flots de la mer: Péerrus chmau-  S.Jear 
diffét quia Dominus eff mifit Je in mare; - es 
_alii autem Difcipuli navigio venerunt. Amour ” 
vif & impétueux; amour même, fi j'ofe le 
dire, trop vif, trop impétueux. [ne peut 
entendre Jefus. parler de fes opprobres & 
de fes douleurs fans être troublé , confter- 
né. Maloré les ordres qu'il devoit refpec- 
ter , ils’expofe à périr pour le défendre ; il 
n'écoute , ne confulte que les premiers mou- 
vemens de fon cœur; il fe précipite dans 
les dangers où {a foi fuccombe. Plus de fa- 
gefle & de fermeté l'auroir foutenu ; plus 
d'humilité & de modeftie l'auroit empêché 
de s’y expofer ; enfin, l'intérêt qu'il prend 
au fort de fon- maitre, voilà ce-aui Pense 
traine ; & en pleurañt {a chûte , nous trou- 
vons quelque chofe à louer même dans-ce 
qui loccafonna. Amour tendre & fenfible; 
il devient pécheur; mais il ne tarda pas à 
devenir pénitent. Son cœur avoit été ten- 
drément attaché à Jefus-Chrift, il ne peut 
{Outenir long-temps le poids de fon crime ;il 
1e dérefte auffi-tôr qu'il le connoit : &- que 
fautil pour le ini faire connoître ?° Jefus- 
T4 


104 Pouf le Fèé 
Chrift se gagne la Samaritaine qüûe par u* 
long entretien; pour arrêter faint Paul d 
tonne , il {ë montre la foudre à la ain : 
© 8: Euc. Converfas Dominus rejpexit Perrum. Un coup. 
67 d'œil, un regard, rien qu’un regard : ce 
regard a pénètré au plus intime de lame; il 
a fait une bleffure qui ne fe fermera point; 
il 4 allumé un incendie que rien ne fera dé- 
formais capable d’éteindre.; les larmes ne fe- 
tont que lirriter ; jufques fur {a croix ,; CrUe 
cifié avec Jefus-Chrift, & pour Jefus-Chrift 
Pierre plurera d’avoir renoncé Jefus-Chrift; 
fes larmes.couleront avec fon fang ; fon der- 
nier foupir fera un foupir de regret & de pé- 
B.» 62, nitence : Converfus refpexit Petrum , & egreffus: 
foras Petrus fievit amarë. 
= Tant de fois Dieu a jetté fur nous ce re: 
“gard vif & pénétrant, nous n'avons point 
été émus&attendris. Cœurs froids & infen- 
fibles , reprend faint Auguñtin , Pierre n’a été 
pécheur qu’un moment, ila été pénitent plus 
fieurs années ; Petrus fèmel negavit , femper- 
Jlevit. Nous avons péché mille fois ; elena 
point encore coulé, la premiere larme defti- 
née à effacer la trace de nos crimes ! Jaæpe 
RepAVIMUS ; Numquam flemus. Qu'elle fut élo- 
quente la pénitence de Pierre, s’écrie en 
core faint Ambroife ! Par-où > pat fon filen- 
ce & par fes aftions : ron invenio quid dixes 
rit, invenio quid fecerit. Ine parle point , il 
agit ; 1 ne promet point, il exécute ; ilne 
dit point ce qu'il fera., il fait plus qu’on ne 
peut dire : 207 invenio quid dixeris ; nVenio 
“quid fecærit, Nous fçavons exprimer notre pé= 
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nitence par des réfolurions, des deffeins , 
des projets, des promefles ; &r fi pour être 
pénitent il fuit de parler le langage de a 
pénirence , nous ne fommes plus pécheurs : 
invenio quid dexerit. Une autre conduite 3 
une nouvelle vie, c'eft ce que nous n'en“ 
treprendrons point ? 207 invenio quid fecerit. 
D'où vient cette différence © Saint-Pierre 
aimoit ; nous n’aimons pas 5 diligis me plus 
hisà Un cœur vivement touché ne laïfe 
pas d'être fragile ; il tombe ; mais Famour 
ne tarde pas à reprendre fes droits ; auffitôt 
il releve. Cependant, que nous fervira 
de croire, fi nous n'aimons pas ; de penfer 
bien , nous agiflons mal; de rendre à Dieu 
l'hommage de notre raïon, fi nous lui re- 
fufons l'hommage de notre cœur à Confer- 
vons la foi : en la perdant nous perdrions Ja 
fource & le principe de la juftification ; à la 
foi joignons la charité; fans la charité nous 
demeurerions dans la mort; nous perdrions 
Je droit à la couronne du jufte. À la cha- 
rité qui aime la foi, ajoutons le zèle qui la 
défend. : 
4°- La foi de faint Pierre avoit trop d’a= 
mour, pour n'avoir pas de zèle. Je ne parle 
point ici des prémices de fon apoftelat pen- 
dant la vie de Jefus-Chrift fur la terre ; de 
tant de voyages, de courfes , de miflions 
évangéliques dans les villes d'Ifraël & de 
Fuda, dans les campagnes de Samarie ; tan 
tôt à la fuite de Jefns-Chrift . apprenant à 
Vécole de ce divin maître l’art d'éclairer les 
efprits & de toucher les cœurs ; tantôt feul 
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& fans guide, S'accoutumant à {uivre es 
exemples qu'il. avoit reçus. Je me hâte 
de vous le -repréfenter fur un plus grand 
théâtre | aux yeux du juif foible ou in- 
crédule; … Re nee 

+ La gloire & Ja divinité de Jefus-Chrift 
femblent avoir expiré avec lui fur la croix, 

& être enfevelies dans fon tombeau. Les 

= Scribes & les Pharifiens applaudiflenr à l’heu- 

reux fuccès de leur crime. Qu'elle tarde 

à l'amour de fint Pierre, qu'elle vient len- 
tèment , l'heure à laquelle il Jui fera permis 

de confondre leur orgueil ! Pobéifflance qu'il 
doit à Jefus-Chrift peut feule retenir , Capti- 

S. Luc. Ver l'ardeur du zèle qui le dévore Jedete in 

CEA Ch rpe ee. 

42° — Enfin j'au bruit de la foudre & -du tonner: 
re; à l'éclat des flammes & des feux du ciel, 
Pierre S'avance avec toute la majefté & la 
noble audace d’un homme qui porte en fes 
mains la vengeance de Jefus-Chrift & les 
deftinées du monde entier. Avec quelle force 

il développe les myilères profonds des écri- 
tures,, il dévoile les oracles des Prophètes, 

il montre au Brand jour la perfidie des {8 
duéteurs_qui ontabufe le peuple ! La Syna- 
B08ue tremblante & confternée 5 Voit la 
multitude des nations fe preffer-äu tour de 
Pierre. Aux pieds de l'Apôtre pénitent le 
peuple vient détefter {on érrêur, Trois mille 
hommes, enfuite cinq mille , {é joignent aux 

Difciples. — : 

= Ce ne {ont que les commencemens de 
fon apoñtolat, Eclairé Par une vifon célefte, 
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faint Pierre médite la conquête des Nations, 
Infruits, guidés, excités par faint Pierre, 
Jes Apôtres courent aux climats les plus loin- 
tains; déjà le Scythe &c le Parthe, le Grec 
& le Barbare, le Romain & JEtranger, le 
Juif & le Gentil, les peuples jufqu'alors in- 
‘connus connoiffent & invoquent le nom de. 
Jefus-Chrit, les villes & les campagnes ; 
les terres & les mers , lesifles &z les {olitudes 
les plus réculées voyent tout-ä-Coup {ortir de 
leur fein d’autres hommes, d'autres mœurs, 
une autre religion ; faint Pierre lui-même , 
tel que ce geant qui d'uñ feul pas franchit 
une carriere immenfe : exultavit ut gigas ad Pf. 16% 
currendam viam, Saint Pierre de régions en” ?° 
révions : la Judée & laSamarie , la Syrie &c la 
Paleftine, PAfe & l'Afrique, lOccident & 
l'Orient, fuifent à peine à fon zèle. L'Eglife 
du Pont, de la Galatie, de Cappadoce , de 
la Syrie, de l'Egypte, de la Bithinie, de 
l'Afe, des Gaules, de l'Efpagne; de l'Afri- 
que, de la Sicile, deltalie, le reconnoiflent 
pour leur fondateur &r leur pere : monumens 
éternels de fon zèle à étendre l'empire de Je- 
fus-Chrift! 

. Un feul homme peut-il fufre à tant d'en- 
treprifes ? Ah! Chrétiens, nous ne connoif- 
fons pas le zèle & les forces qu'il donne, 
l'activité qu'il infpire , les talens qu'il rempla- 
ce, & les reffources qu'il ménage. 
Loin de le former au dedans de nous cet 
efprit de zèle, nous le blämons fouvents 
nous le condamnons dans ceux qu'il anime. 
Pour moi, Chrétiens, je ne fuis point fut: 
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Pris de voir le zèle confumer ceux qui af 
ment la maïfon du Seigneur, Ce qui nr'étom 
ne, ce que je ne puis concevoir, c’eftque des 
hommes fidèles, ou qui fe piquent de lé. 
tre, Voyent d’un œil indifférent les périls de 
la foi, À 

Quoi ! l'athée , lé novateur » pour embel: 
ir pour foutenir & accréditer le fantôme 
que lui forme l'agitation d’un efprit inquiet 
& indocile ; pour déptifer, pour aflaifonner 
1e poifon corrupteur qu'il prépare, ajoutera 
les veilles de Ja nuit au travail du jour; dl 
raffemblera dans fon efprit la fcience de tons 
les temps & de tous les ages ; il fera parler 
à l'erreur toutes Les langues ; pour lui con: 
cilier du refpeét, il en fçaura placer la naïf. 
fance dans l'obfcurité des fiécl es, & formera 
AVEC art le labyrinthe dans les dérours du- 
quel s’égarera la multitude ; il immolera {à 
fortune, fa réputation > {on repos; il confu- 
mera fa fanté & Ja fleur de {es ans par un 
travail outré ; content de voir le flambeau 
de fes jours s’éteindre dès fon commence. 
“Mmeft, Pourvu qu'en mourant il voie le flam- 
eau de [a difcorde allumé dans le fein de 
PEglife ; & nous, plongés dans un lâche fom- 
neil, perdus dans Ja mollefle, nous ferons . 
infenfibles à la chûte dés Autels, &A la dé- 
cadence de Ja religion ! Le démon aura des 
difciples intrépides, & à peine Jefus-Chrift 
Houvera:t-il quelqu'un qui fe dévoue à {ou- 
tenir {à querelle? Lâches & indolens , écou- 
S. Mar. tez votre Dieu: Qui non eff mecum contra me 


see celui qui ronpie de fe déclarer pour 
$e d- # © Le 
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not, fe déclare contre moi ; ne pas défendre 
a foi, c'eft , dans un fens , la renoncer; qui 
peut nous arrêter? Sont-celes périls qui nous 
menacent ? Foi de faint Pierre courageux» 
intrépide dans fon martyre, modele du 
courage qui doit maintenir & défendre la 
foi. 
- 4°. Si jamais les vues de prudence & de 
politique mondaine durent faire balancer 
l'homme le plus ferme au moment d’exécu- 
ter une grande entreprife , elles devoient ar- 
rêter faint Pierre dans le projet qu'il conçut 
d'annoncer l'Evangile. Repréfentez-le-vous, 
tel que fe :le repréfentoit faint Chryloftôme, 
fur le chemin de Rome , demandez-lui avec 
ce pere , quel eft fon deffein? Il fe propofe, 
Meflieurs, d’anéantir dans cette capitale du 
monde toutes les fupeflitions ; de renverfer 
tous les autels des faux Dieux ; de détruire 
tous leurs Temples ; de confondre les fages ; 


d'humilier tous les grands ; de foumettte tous 


les peuples au joug, de la Foi. fl fe propofe 
de faire retenir dans le palais des Céfars , 
afyle de la volupté, féjour de l'orgueil & du 
fafte , la voix de la pudeur, de la modef- 
tie, de la fimpliciré; il fe propofe d'annon- 
cer des vérités terribles à ces maitres du 
monde, dont l'Univers tremblant redoute le 
pouvoir & les caprices dans un timide flen- 
ce ; de les faire rougir , jufques fur le trône 
où ils font affis, & fous lafpourpre qui les 
couvre, de la honte de l’opprobre de leurs 
vices. Ces hommes qui nourris, enivrés de 
là Vapeur de l'encens que leur prodiguent 
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Fadulation & l'intérêt | ont oublié qu'ils font 
des hommes! Ces hommes aveuplés jufqu'à 

méconnoître le Dieu véritable , fuperbes 
jufqu'à s'élever audeflus des Dieux qu'ils 
Connoïffent , il entreprend de les faire tom- 
ber aux pieds de Jefus ; de leur faire 
adorer comme leur Dieu, celui qu'ils n'ont 
pas daigné comprer au nombre de leurs 
fujets. — — = 

— Vous tremblez, Vous pâliflez Meffieurs, 
à lafpe®& des nuases qui fe raflemblent, 
des orages , des tempêtes qui fe préparent; 
Vous entendez gronder la foudre & les ton- 
nerres qui partent du haut dn Capitole, 
Vous voyez les puiffances de l'enfer fortir 
de l'abyme & -accourir à la défenfe de leur 
empire ; Univers conjuré, raflembler , ré 
nir {es Princes, fes Magifirats , {es Guer: 
riers, pour foutenir, Pour venger fes Dieux 
& {es paflions : & de quel appui, de quelle 
reflource faint Pierre peut-il fe flatter ? Etran- 
8er, inconnu, né dans lobfcurité de la plus 
vile condition, feul, Où prefque feul , il n’a, 
Pour foutenir le poids de cette entreprife , 
qu'un petit nombre d'hommes femblables à 
lui ; 8 encore, comme le chef de tous, ceft 
a lui d'entrer le premier dans Ja carriere , 
d'ouvrir là route fous leurs pas, d'attirer {ur 
lui les premieres haines, d’effuyer les tranf- 
Ports des premieres fureurs. 

Si du moins, pour s’y fouftraire, , il Jui 
étoit Permis de compter fur le fecours du 
Dieu fOut-puiflant qui l’envoye ! mais ils 
font pañlés les temps où le Seigneur fe plais 
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foi A fignaler la force de fon bras contre les 


ennemis de fon nom. Ge n'eft plus Gédéon- 
qui marche avec affurance {ous les aufpices 
d'un Diéu qui répand la terreur & Fépou- 
vante, Cen’eft plus Moyfe qui commande à 


laterre & aux aftres ; qui étonne qui cOn- 


fond PEgypte par fes prodiges. Ce m'eft plus ; 
® Jérémie que Dieu a établi dans Ifraël comme 
un mur d'airain, contre lequel viendra fe 
brifer la force impuiffante des Rois de Juda. 
C'eft une vidtime dévouée à la mort, qui 
recoit l’ordre de marcher vers le lieu-de fon 
facrifice, a —- 

N'importe ; faint Pierre voit tout, il s'ex- 
pole à tout ; les périls font orands ; fon 
cœur eft encore plus grand : il brave dans 
Jérufalem l'orgueil & les vengeances de la 
Synagogue ; il lui reproche l'héritier de 
David , l’efpoir de Juda, l'attente d'Ifraël, 
fon maître, fon Dieu attachéa Ja croix. Les 
Princes du peuple veulent arrêter {on zèle; 
ils tâchent de l'intimider ; il répond que rien 
ne pourra l'empêcher de remplir étendue 
de fa mifion; & qu'en refpettant l'autorité 
des hommes, il {çaura lui préférer l'autorité 
de Dieu : obedire oportet Deco magis qua h0= 
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minibus. On lui fait fouflrir un fupplice igno- c 5. » 
minieux ; il s’applaudit d'avoir participé aux 29° 


opprobres de Jefus-Chrift : zant gaudentes ; 


un Roi impie le fair jerter dans un fombre ? js 


cachot ; le peuple attendavec impatience le” 
jour deftiné à le repaitre. du fpeétacle de la 
mort de ce Chef de lEglife naiflante. Pierre: 


attend le même jour en paix ; fa grande ame 


A. AP 
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A&%. Ap n’en eft point émue; il dort d’un fommell 


F# Ÿ* tranquille : erat dormiens.…. vin&us. 


Que n’eut-il point à fouffrir en tant de 
Villes, de Provinces, de Royaumes qu'il 
parcourut ! Vous avez permis , Seigneur, 
que le détail de {es triomphes ne foit pas venu 
juiqu’à nous. Ils font écrits au livre de vie ; 
&t pour la gloire de votre Apôtre, vousles 
montrerez aux peuples affemblés. Ce que: 
nous fçavons, c'eft que tanr de perfécutions 
&rde travaux ne rallentirent point fon ardeur, 
& que, par ces premiers combats, il ne 
faifoit que fe difpofer à des combats plus 
difficiles. 

L'Efprit - Saint lappelle à la capitale du 
monde , afin d'attaquer l'impièté dans {on 
centre. Rome alors pémifloit captive fous les. 
caprices de cet Empereur fi fameux dans 
Fhiftoire par de grandes diferaces , & par 
des crimes encore plus grands; Prince dont 
la jeunefle effaça les vertus du plus grand 
des Céfars, & dont les vices firent bientôt 
rappeller le regne des plus cruels tyrans: 
Empereur qui parut ne rien avoir del'homme 
que les foiblefles & les pañions ; du Prince, 
que la licence de tout ofer & de tout entre- 
prendre ; faïfant en quelque forte le mal. 
pour le feul plaifir de lavoir fait: ne pou- 
Vant fouffrir que perfonne fût auffi méchant 
Ou meilleur que lui ; Pour tout dire en un: 
mot, & le peindre d’un trait, Néron com-. 
mandoit dans Rome, ou plutôt , il la défoloit 
par fes fureurs. 

Un feul homme avoit trouvé grace devant. 

re I: 
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jui, impofteur celebre, qui travailloit par 
{es preftiges à obfcurcir les miracles de Jefus- 
Chrift. Saint Pierre voir le péril de la féduc- 
tion ; il ne peut s’y oppofer fans irriter la 
colere de ce lion terrible ; mais il y va de 
l'intérêt de la religion & du falut des peuples: 
il confond l'impofture &r l'impofteur, content, 
trop heureux d’avoir pu par une feule ation - 
venger la gloire de Jefus-Chrift & s’afluret 
k gloire de mourir pour Jefus-Chrift ; if 
périt enfin, vidime de fa foi & de {on zèle. 


. Grand exemple ! Aurions-nous le courage de 


limiter ? 
Oui, Chrétiens , fallüt-il tout le fang qui 
coule dans nos veines, afin de conferver le 


repne de la foi parmi nous ; il ne nous feroit 


pas permis de balancer, Quel fort plus beau 
que de nous enfevelir fous les ruines des 
autels, & que la religion ne puiffe peérir que 
fur notre rombeau ? Anathème à ces ames 
molles & timides , qu'un refpett humain , 
une lâche complaifance, un vil intérèt, une 
fauffe fageffe , une crainte indigne , arrérent 
quandil s’agit de la religion !Souvenons-nous 
que nous fommes les enfans des Martyrs & 
des Saints ; fouvenons-nous que nous devons 
tranfmettre à nos defcendans le dépôt pré- 
cieux de fa foi que nous avons reçue de nos 
peres ; fouvenons-nous que la religion périt 
plus fouvent chez les peuples par la molieile 
de fes défenfeurs , que par l'audace de fes 
ennemis. Revenons : le foi de faint Pierre 
sous donne un grand exemple, vous Favez 
vu ; la dignité de faint Pierre demande ée 
Fame V2, &. 
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nous un grand attachement: c’eftle fujet de: 
Ja feconde partie. 


SECONDE PARTIE. 


DiGNiTé de faint Pierre, qui, par fa 
grandeur , demande de nous un attachement 
derefpeét & de vénération, par les avantages 
que nous en retirons ; un attachement d’a- 
mour & de reconnoiflance ; par l’autorité 
qu’elle renferme ; un attachement de docilité 
&: de {oumifion : renouvellez votre atten- 
tion. 

1°. Dignité de faint Pierre, qui, par fa 
grandeur , demande de nous un attachement 
de refpe&t & de vénération : d’abord , dignité 
la plus fainte dans fon origine , & vifiblement 
marquée au {ceau de la divinité : l'Eplife a 
frappé d’anathème ceux qui oferoïent foutenir 
que la prééminence d'honneur & de puif- 
fance qui appartientaux fuccefleurs de Pierre, 
n'eft pas de droir divin. En effet, il n'y a que 
V’aveuglement & l'obflination qui puiflent 
méconnoître cette vérité dans es écritures : 
faint Pierre paroît toujours dans les Evangiles 
avec les prérogatives d'honneur & de fupé- 
riorité , toujours comme le premier & le 
Chef dés Apôtres. Jefus-Chri4 ne donne 
qu'a Jui un nom particulier ; il le choifit pour 
être là pierre fondamentale de-fon Eglife ; il 
luis confie en particulier le foin de fon trou- 
peau; il ne paie Le tribut qguepourlui. Lorf- 
qu'il interroge fes Difciples , faint Pierre 
Tépond au nom de tous ; lorfqu'il leur lave 
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les pieds , il commence par faint Pierre ; 
lorfqu'il fort du tombeau , {aint Pierre eït le 
premier des Apôtres à qui il fe montre ; lorf- 
que le temps eft venu d'annoncer la loi nou- 
velle, faint Pierre eft Le premier qui fe met 
én poffeflion du miniftere évangélique: flans 44. 4p. 
utem Perrus cum undecim , levavit vocem fam © oo ve 
& locutus eft 3; faint Pierre fait le premier ‘4° 
miracle au nom de Jefus-Chrilt ; il fait le 
premier aété d'autorité en reprenant Ananie 
& Saphire ; c'eft lui qui ouvre la porte de 
l'Evangile aux Nations , & qui reçoit le pre- 
mier des Gentils dans la perfonne de Cor- 
neïlle : il ordonne & il conduit léleétion d'un 
nouvel Apôtre 3 il préfide at concile de 
Jérafalemn.…. 
- Dans le partage du monde que lEfprit- 
Saint fair entre les Apôtres; Antioche, la 
capitale de lOneñt; Alexandrie , la feconde 


ville de l'Univers ; Rome, Ja maitrefle du 


monde ; font attribuées à faint Pierre ; en un 

mot; dans la fuire des divines écritures vous 

né trouverez faint Pierre qu'avec des marques 
d'Honneur qui lélevent au-déffus des autres 
Apôtres ; il eft conftamment pornmé le pre 

mier, & l'Evangélifte nous avertit que cette 
primauté appattient à faint Pierre : duodecim © y 
äautem Apoflolorum nomina funt h@c ?: primes à, ste 
Simon qui dicitur Petrus. Piérre eff le premier: 2. 

d'où ‘vient: cet honneur, demande faint 
Gregoire , fi ce n'eft de la volonté de Jéfus- 
Chtift; Pierre n'etoi pas le plus âgé ; 

n'avoit pas éce appelle le premier à l'apoftolat ; 

il nétoit pas Le Difciple bienaime; il retoit 

K ï 
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pas , ainfi que d’autres, uni à Jefus-Chaif par 
les liens du fang ; Pierre ef le premier , re- 
ivaïquez encore ceci ; mais à qui la fecoride 
place eft-elle affipnée ? Nous ne le voyons, 
point, Ou pour mieux dire, il n'y en.a point; 
tantôt c’eft faint André , tantôt c'eft faint 
Jean ; on n’obferve donc point d'ordre entre 
les autres Apôtres ; aucun n’eft le. fecond 
ils font tous égaux ; ils font tous Apôtres s, 
Pierre eft le chef , le premier des Apôtres. 
Tour eft confondu , Pierre feul eft diftingué: 
duodecim nomina funt hec : Primus Simon qui 
dicitur Petrus : dignité la plus fublime dans fon. 
ékvation. Le trône de faint Pierre eft plus. 
brillant dans l’ordre de {on infitution qué 
tous les trônes du monde ; fa puiffance plus: 
fainte , & par conféquent plus augufte que 
toutes les puiffances du monde ; la place qu'il 
Occupe , la premiere place du monde, parce; 
que c'eft celle de Jefus-Chrift dont. il eft le. 
jai, e. Vicaire : reges videbunt & confurgent principes 
#2:7.7 6 adorabunt propter.. fanétum Tfraël. qui elesit, 
te; Chef de la religion , Pontife de l'Eplite. 
Pafteur des peuples révénérés en Jefus- 
Chrift ; l'Eglife ne recoit point. d'hommes au: 
æombre de fes enfans, qu'elle ne foumette. 
a l'autorité de faint Pierre 5; Rois, Monar- 
ques, Conquérans, Dieux de la terre, nous 
fommes vos fujets, Pierre ef votre peres. 
nous rendons de légitimes hommages à votre. 
pouvoir fuprême ;. vous offrez un tribut de. 
refpe& à fa puiflance fpirituelle. L'augufte. 
caraétère dé la royauté vous éleve au-deflus 
se nous ; le caraétere facré de Chrérien vous 
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foumet à lui : reges videbunt & confurgent prin- 
cipes ; Pierre peut avoir des maitres dans 
Yordre politique & civil: fes maitres feront 
en même temps. fes enfans, dans l’ordre de 
Ja foi & de la religion ; ceux qui lui com- 
mandent feront obligés de lui. obéir; il don- 
nera des loix à ceux qui lui en impoferont ; 
il leur rendra des honneurs ; il en recevræ 
des hommages ; & auf long-temps que 
Jelus-Chrift regnera dans les. Royaumes ,. 
Pierre eft affuré de régner fpirituellement 
fur les Rois : reges videbunt & confurgent prin= 
cipes, 

- Dignité la plus univerfelle dans fon éten- 
due. Toute autorité fur la terre eft circon(- 
crite. dans certains lieux ; les plus vaftes. 
Monarchies ont leurs limites. IL eft des Rois: 
dans le monde ; Dieu feul eft te Roi du: 
monde, & l’univerfalité de fon empire il l'a: 
communiquée à faint Pierre dans ordre: 
fpirituel. Chef de cette Eglife , qui, comme 
un grand cèdre, dit le Prophère , doit remplir 
toute la terre de fes racines . couvrir de fon 
ombre toutes les montagnes , pouffer fes: 
branches jufqu'aux rivages des.mers , Pierre: 
ne voit rien dans l'étendue de l'Univers qui 
ne {oit foumis à fes loix ; (on. autorité eft 
connue & refpeétée dans les climats qui ont 
ignoré le nom des Céfars & des Alexandres.. 
Les peuples, qui avoient échappé aux armes. 
de Rome viftorieufe , font venus s'offrir 
d'eux-mêmes au joug de Rome Chrétienne 
& pacifique. Rome, s'écrie faint Eéon: ; 
Rome , reconnois ton véritable fondateur &c 
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lauteur de ta gloire : en un feul jour, Pierre 
ta donné un éclat & une immenfité de puit 
fance , que douze fiéclés de triomphes 
m'avoient fait qu'ébaucher : #inus eft quod. 
#01 labor bellicus fubdidit , quam quod pax 
chrifliana fubjecir. re 
C'eft pour étendre l'empire de Jefus-Chrif 
queles Apôtres ont parcouru tant de régions, 
que les Doëteurs de l'Eglife ont déployé les 
richeffes & la force de leur génie; que Je 
fang des Martyrs a coulé ; que PEfprit-Saint 
a répandu fes graces à torrens ; qu'il s’eft 
fignalé par tant de miracles : que de nosjours 
un nouveau monde à trouvé de nouveaux 
Apôtres : or avec l'empire de Jefus. Chrif 
S'accroit & s'augmenre l'empire de faint. 
Pierre’, puifque par-tout où lé nom de Jéfus- 
Chriff eft invoqué avec vétité, le nom de 
fint Pierre eft glorifié. Dignité la plus conf- 
tinte dans fa durée ! Qui de nous ignore les 
1evers, les vicifitudes , les révolutions des 
plus flotiffantes Mônarchies > Que refte-t-il 
de cette grandeur Romaine, que le Prophète 
avoit vu dévorer la grandeur detañt d'autres: 
états ? Or la même providence qüi permet 
fa ruine & la chûte des trônes les mieux 


afférmis , à promis une fiabilité érernelle au 


trône de faint Pièrre. Les fiécles pañent , il 


né paflera point ; il Verra tout périr , iln€ 
pétitapoint, 202 inchinabitur in Jecilum {(æculi > 
d'autres éinpires pourront rémplacer ceux 
que nous voyons ; l'empire de faint Pierre, 
furVivra à ceux Qui naitront aprés lui; & 
paroîtra quelquefois chanceller & s’afoiblirs 


de faint Pierre TE ÿ 
ce-ne fera que pour s’affermir plus folide- 


ment. La barque de faint Pierre, dit faint 


Ambroife, vogue au milieu d'une mer ora- 
geufe ; les flotsirrités , les vents déchainés 
l'agiteront fans cefle ; elle femblera quelque-_ 
fois être le jouet des tempêtes & des vagues ; 
mais Jefus eft le pilote quila conduit ; fon 
fommeil fera court, il l'empêchera de faire 
naufrage : navicula Peiri que femper fluéluat & 
numquam mergitur. Jugeons ; ajoute faint: 
Chryfoftôme , jugeons de l'avenir par lepañés 
que de guerres allumées contre lEglife! que 


de puiffances conjurées à fa perte! que de 
j P 


foldats armés pour fa-ruine! guos bella con- 
citata , quot exercitus, Quof arina mOta fr elle 
pouvoit périr, depuis long-temps elle ne& 
feroit plus. Le glaive des tyrans,, limpièté: 
des barbares , l'audace des novateurs, l& 
multitude des peuples féduits , la rage des 
enfers , n’ont abouti qu'à des efforts im= 
puiffans: de nouveaux ennemis Ont remplacé 
les premiers ; l'Eglife Romaine les a vutomber 
ls uns après les autres : 0% inclinabiiur ir. 
feculum feculi ; toute impièté , toute erreur 
viendra heurter contre cette pierre de Sion; 
deftinée à repoufler , à confondre les enfans 
de Babylone. Nous pourrons abandonne? 


lEglife Romaine, nous perdre en abandon: 


nant ; nous ne. pourrons la perdre & fa dés 
truire : tandis que la religion fabfftera: ; 
faint Pierre fubfftera avec elle & par elle, 
& fapuiflance dans le moride ne finira qu'avec 
Je monde: non inchinabirur in fectlum. f@culr. 

Elle fe perpétuera fur-tout; elle fera im 
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- des anathêmes lancés contre celui qui infuke 
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mortelle, une autorité f faïinte, dans cet 
empire dévoné d’une facon fi particuliere à 
VEglife Romaine. Dès fa naiflance » échappé 
prefque {eul à ha contagion du fchifme & de 
Ferreur Ariene, il fit la Joie & la confolation 
de l’Eglife. Saint Pierre, du haut du ciel, le 
regarde comme la plus noble portion de {on 
héritage, Ses efpérances n’ont Point été 
trompées.; nos Rois {e firent un honneur de 
prodiguer leurs tréfors, de déployer leur: 
puiflance pour étendre fa domination, Le 
trône , où maintenant font affis fes fuccef-. 
feurs, & les états qu'ils pofledent, annon- 
ceront d'âge en âge Ja piété Françoife ; nous. 
laifferons donc aux Nations que le fchifme: 
& l'hérèfie ont Corrompues; nous laiflerons: 
à la licence que S'y permirent la haine & 


Finjuftice , cesinvedives > CES déclamations , 


ces fatyres, ces libelles confacrés -par l’er- 
reur à flétrir fi gloire & la doûrine des Sou- 
Verains Pontifes, à relever leurs foiblefles . 
à exagérer leuts chûtes prétendues, à rendre 
kur conduite fufpede ; hélas ! le fut-elle ? 
Ces cantiques d'ouirape & d'Opprobre doi- 
vent-ils être chantés par fes enfans à De- 
Yroient-ils être même dans la bouche de fes 
ennemis ? Confundantur € lévertantur retrorfurr: 
ones. qui oderunt Sion. Aurions-nous oublié: 
Chant , maudit POUF avoir révélé la honte: 
de fon pere? Ne nous fouviendroitil plus 


au chef de La religion ? Dignité de faint 
Pierre , qui , par {& grandeur , demande de 
ROUS fi attachement de refpe & de véné- 

= KaUORR 
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ration. J’ajoute , dignité de faint Pierre, qui, 
par les avantages que nous en retirons , 
demande de nous un attachement d'amour & 
de reconnoiïflance. - 

20. Car, que ferions-nous ? Que devien- 
drions-nous , s’il ny avoit dans l'Eglife un 
centre d'unité pour réunir tous les efprits &c 
tous. les cœurs ? Confidérez ce qui fe pañle 
dans les fetes féparées de l'Eglife Romaine; 
à peine les novateurs ont abandonné l'unité 
de croyance dans la communion de cette 
Eplife principale , qu'on les voit livrés à l'in- 
conftance ‘8c à la mobilité de leur fragile 
rafon , ne fçavoir au jufte ni ce qu'ils pen- 
fent , ni ce qu'ils doivent penfer; pafler d'un 
dogmeà un autre dogme, errer d'opinions 
en opinions, de fyftèmes en fyflèmes ; di- 
vifés entr'eux , ils ne s'accordent qu'à com- 


- battre l'Eglife ; ils fçavent quelle eft la doc- 


triné qu'ils rejettent ; à peine {çavent - ils 
quelle eft la doctrine qu'ils fuivent ; ils ne 
font pas Catholiques ; mais que font-ils ? On 
l'ignore ; ils l'ignorent eux-mêmes ; Varia 
tions éternelles, révolutions étonnantes de 
doëtrines & de fentimens, flux & reflux con- 
tinuel d'opinions , quine paroïffent que pour 
difparoître auffirôt , & pour faire place à 
d'autres opinions qui pafleront aufli rapide- 
ment-que celles qui les ont précédées. 

Et devons-nous en être furpris ? H nepeut 
être renverté le plan de gouvernement & de 
dépendance qui aflujettit le troupeau aux 
Pafteurs, qui unit les Pafteurs eux- mêmes 


fous un feul chef, & par cet heureux con- 
— L 
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_ cert aflüre la pureté de l’enféignement & de 
la difcipline ; il ne peut , dis-je, être renverfé 
ee plan de gouvernement & de dépendance, 
qu'il n’y ait autant de Religions oppolees 
qu'il y a de différens efprits. Mon fils, difoit 
FEccléfiafte, quand vos Pafteurs ont parlé, 
il ne vous refte que de croire & de vous 
| Ecc, c. foumettre: Quæ data funt à Paflore uno, his 
= 7: 11° amplius fili mi nerequiras. Sans celatout {era - 
se dans le trouble, rien ne fera dans la paix ; 
on difpute fur tout , on ne convient de rien : 
les écrits fe multiplient, un ouvrage produit 
un autre ouvrage, on ne cefle point d'écrire, 
Huy, 12. ON ne cefle point de conrefler: Faciendi 
Plures libros nullus eft finis. Dans ce genre de 
combat celui qui a le plus d’efprit , d'adrefle, 
d'infinuation,, fera les plus grandes conquêtes ; 
il lui en reftera cependant beaucoup à faire, 
© la guerre fera érernelle : Faciendi plures 
bros nüllus ef finis. Montrez-moi une Seûte 
féparée de l'Eolife Romaine qui n'ait point 
êté troublée par le fchifme , par la difcorde: 
-&z combien de fois ces divifions fur la doc- 
trine ont enfanté les fa@ions & les intrigues 
qui bouleverfent les Etats! 

BR! mes chers Auditeurs, de tout temps 
on entendit des hommes, amateurs préten- 
dus du repos & de la tranquillité publique, 
fe plaindre du zèle trop vif, difenc-ils, & 
+rOp impétueux de ceux qui fe dévouoient à 
foutenir la caufe de l’Eelife; on aimoit à Le 
repréfentér fes plus fages défenfeurs comme 
des elprits inquiets & turbulens., qui fouf- 
oient Ie feu de la divifion: Achab , ROiïiM= 


de faint Pierre. Des. 


pie ; & protecteur dun culte facrilege, 


reprochoit à Elie, qui feul s’oppofoit ouver- 
tement à la féduétion des Peuples , qu'il avoit 
mis le trouble dans Ifraël: Veniique Achab.…. 


Lib. 


6... ait, tu ne es ille qui conturbas Ifraël? Reg. 


Non, répond le Prophète , avec une majef- 
tueu£e intrépidité, non, ce n'eft point moi 


qui trouble Tfraël: Non ego turbavi Ifraël. Que 7 5 
n'avez-vous laiflé la poitérité d'Abraham ado- 


rer le Dieu de fes peres ? Vous feul , en in- 
troduifant les fuperftitions étrangeres, vous 
feul avez jetté dans cette terre infortunée 
des femences de divifion &de difcorde: Sed 
tu & Domus parris tui.qui dereliquifis mandata 
Domini & fecuti efis Baalim. Qu: font les 


‘auteurs du tronble & du rumulte’ Sont-ce 
des hommes qui ne penfent qu'à contenir les 


peuples dans la fübordination légitime ? Ne 


feroient-ce pas plutôt ceux qui lés enhar- 


diroient à meprifer Fautorité ? Non ego tur- 


bavi Ifraël fed tu € Dormus patris tu, L'Etat 


n'a rien à redouter d’un peuple docile & 
foumis ; ceux qui aiment l’obéiffance aiment 
la paix ; & c'eft veiller à la confervation des 
empires, que de travailler à fixer les efprits 
dans la fimphicité de la foumiffion évange- 
lique. Les faftes de l'Eghife & des Royaumes 
font pleins du récit des guerres & des révo- 
lutions affreufes que le mépris de l'autorité 
eccléfiaftique traîne à fa fuite. L'Arianifme 


ébranla le monde entier ; il a précipité la 


chûte &-la décadence de l'Empire Romain ; 

il la détruit par le bras des Nations barbares 

qu'il avoit infectées de fon poifon, & 
Li 
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enyVréés de fes fureurs. L'Afrique rayagée 
par les Donatiftes , tous les Etats du Nord 
-bouleverfés, l'Allemagne livrée en proie au 
fer & à la flamme, l'Angleterre fans Roi & 
fans Royaume, fe faifant efclave pour être 
libre , plongée dans un fommeil d'yvrefe, 
& à fon réveil épouvantée de fe voir baignée 
dans le fang du meilleur de fes Princes ; notre 
France défolée par des guerres inteftines, 
& inondée du fang François qui fume encore 
dans nos plaines, ce font là les fuites, les 
fruits de la fubordination méprifée : Non ego 
turbavi Ifraël , fed tu & Domus patris tui, Les 
Athanafes , les Bañiles » les Hilaires , les Am- 
broifes, les Jérômes , les Aueuftins , ne 
furent point revardés comme les auteurs de 
ces fcènes tragiques. Que dis-je ? Je monde 
trompé par les impoftures de l'erreur ; Ofa 
-plus d’une fois leur imputer fes difgraces , & 
l'adroite héréfie {cut fe décharger fur eux de 
l'horreur de fes propres attentats. Le temps 
a difipé le nuage de la calomnie ; on fçait 
“qu'ils préchoient la foumifion , par confé- 
quent qu'ils préchoient la paix ; & trop d’e- 
xemples ont appris que c’eft du fein des tem- 
pétes qui agitent le Sacerdoce » que fortent 
les orages qui font chanceller le trône & 
mettent l'empire en péril. Autant donc que 
nous aimons la paix, autant Pautorité de faint 
Pierre doit nous être chere. Nous ferons pour 
nous-mêmes tout ce que nous ferons pour 
elle. Enfin, dignité de faint Pierre , qui, par 
l'autorité qu'elle renferme , demande de nous 
«Bn attachément de docilité & d’obéiffance, 
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* ÿo, Prenez garde, mes chers Auditeurs , 
quand je parle de {oumiffion , d'obéiffance , 
de docilité ; fidéle à refpecter les bornes 
pofées entre l'autel & letrône , le facerdoce 
& l'empire , le pouvoir des clefs & le pou 
voir du fceptre , je ne parle de {oumiffion &c 
d'obéiflance que dans ce qui intérefle le dépôt 
de la foi & la régle des mœurs. Quand je 
parle de pouvoir & d'autorité , je n’entends 
que l'autorité clairement énoncée dans Îles 
Ecritures , inconteftablement avouée & 
déclarée par la tradition, de cette autorité 
pure & fainte qui n’a été établie fur la terre 
que pour rendre les fujets plus dévoués au 
Roi, les citoyens plus attachés à la patrie 
le troupeau de chaque Eglife plus foumis à 
fon Pafteur ; que pour rendre les droits du 
trône plus facrés, les loix de Etat plus in- 
* wiolables , les prérogatives de l'Epifcopat 
plus refpeftées. Je reviens maintenant, & je 
dis: Ne nous y trompons pas ; Chrétiens , 
l'autorité, la dignité des Pafteurs dans lEglife, 
n'eft point une dignité de fafte & de pompe 
mondaine , qui fe borne à éblouir les yeux 
par un vain fpeétacle de grandeur profane ; 
& à laquelle on ne doit plus rien lorfqu'on. 
lui a rendu l'hommage d’un refpeét extérieur. 
Leur dignité eft üne dignité de miniftere, de 
gouvernement , d'inftruétion. L'Apôtre nous 
avertit que les Pafteurs & les Pontifes ont 
été établis fur nous , afin de former en nous 
lefprit de Jefus-Chrift , afin de travailler à 
édifier le corps myftique de Jefus - Chrift ; 
afin qu'attachés fermement à la doëtrine de 
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Jefus-Chrift , nous ne foyons pas comté des 
enfans éternellement flottans & emportés à 


tout vent de do@rine: 1pfe deditPaflores,ut jam 


y, LOR Jirtus parvuli fuluentes & circumferemur 


Mn vento dodrine, Or, ces expreflions de 
lApôtre, qui nous montrent: la deftination 
&le miniflere des Pañleurs dans l'Eglife de 
Fus-Chrift , ne feront que l'image trom- 
peufe d'une autorité: qu'ils ne poflédent pas, 
f étant obligés de nous enfeigner ,- nous ne 
{Gmmes point Cbligés de nous rendre à leurs 
eñfetgnemens; car alors ils ne feront plus les 
Pafeurs , & nous rie ferons plus:le troupeau ; 
ils ne feront plus les maîtres &r les Dodeurs, 
NOUS ne feront Plus les Difciples ; ils mauront 
plus qu'ünevaine ombre d'autorité, -& notre 
dépendance ne fera qu'une dépendance imagi= 
maire; Îeur miniflere donc fans force; {ans 
Pouvoir, fera un riniftere-inutile s enforte: 
que Coûtre l'intention de Tefus-Chrif 1e: 
peuple livré à tout l'éparement de fon efprit 
& à toute la licence de fes pafions , devien- 
dra le jouet de tous les partis & de toutes: 
les erreurs -qui furont lui plaire : Zn/e dabie 

Paflores nt jam non fimus parvuli fltéluantes 6 
circuthféramur om vento dodrinæ. 

- Sur ce principe, qu'il étoit nécefaire de 
développer, jugeons maintenant de ce que 
nous devons à l'Eglife Romaine , à [a Chaire 
dé Pierre , au Siege de Pierre ; erreur ne les 
effacera point des Livres faints , Ces parokes 
décifives: Vous étes Pierre, € fur cette pierre 
je Détirai-rnor Eplife., € les portes de Penfer 


2ÉPrétaldron: point contrelle. Te me renferme à 


de feint Pierre: LT 
Chrétiens, dans les bornes de mon ninifteres 
_& laiffant aux Théologiens l'explication plus 
favante, plus profonde de cet oracle évañ- 
gélique, je dis : I eft de foi que les portes 
de l'enfer ne prévaudront point contre PE= 
glife ; il eft de foi que Pierre eft le chef de 
cette même Eglile, &-quetoute Communion 
féparée de la Chaire de Pierre , fupffteroit 
fans le fondement fur Jequel Jefus-Chrift a 
établi fon Eglife, 
- Elles fubfferont encore. éternellement 
dans les monumens facrés, Ces autres paroles 
de Jefus-Chrift ; faint Pierre: Paiflez mes 
agneaux, paiflez mes brehis : Pafce-agnos 
meos , pafce Oves MAS ». pafce agnos me0s. Au- 
torité qui sérend à tout le troupeau: Pa/ce 
— oves/meas. Autorité qui s'étend aux différens 
Pafleurs. Autorité qui:s’étend. à tout le trou- 
peau. Les autres Pañeurs., remarque faint 
Bernard, les autres Pafteurs font Pornés à 


des Eglifes-particulières ; le miniftere de faint 
Pierre s'étend à l'Eglife umverfelle. En lui 
confiant le troupeau ; Jefus-Chrift n'excepte 
rien ; puiqu'il ne diftingue rien : Mikil exci- 
pütur, ubi nihil difhinguitur. Autorité qui 
s'étend à chacun des Pafteurs de ces Eglifes. 
Ce n’eft pas feulement, ajoute le même 
Pere, le troupeau figuré par les agneaux, 
ce font les brebis, figure des Pafteurs ; que 
Jefus-Chrift foumet à l'autorité de fainit Pierre. 
Les autres font Pañteurs ; Pierre feul eft le 
Pafñteur de chaque Pañeur en partioulier : 
Paflorum tu unus Paftor. 


S. Jean: 
Ce AI, Vo 
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Je vous ai expoté fimplement les titres. 
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d'autorité que faint Pierre a reçus de Jefis- 
Chrifl. Raïfonnons maintenant & concluons. 
Je ne vous dirai que ce que les Prélats & les 
Docteurs de notre France ont dit mille fois 
aux Sectes Proteftantes, Saint Pierre eft le 
chef de l'Eglife, la pierre fondamentale de 
lEglife, Donc toute focièté qui dans ce qui 
intérefle le dépôt de la foi, réprouve la voix 
de l’Eglife dont faint Pierre eft le chef ) OÙ 
en eft réprouvée, ne peut être la véritable 
Eglife époufe de Jefus-Chrif > puifqu’elle 
n'eft point appuyée fur le fondement que lui 
a donné Jefus: Chrift ; puifqu’elle n’eft point 
dans l’ordre du gouvernement ; de minifere, 
de fubordination établi par Jefus-Chrift. Ici 
quel vafte champ de réflexions & d'inftruc- 
tions utiles s'ouvre devant moi! 

Mais , Ô mon Dieu! férions-nous venus à 
des temps où la prudence femble exiger de 
timides précautions ; n'oferions- nous plus 
expliquer à votre peuple les vues de votre 
fagefle adorable danse plan de gouvernement 
QUE Vous avez inflitué pour votre Eglife , 
fans nous expoler à bleffer des efprits foup- 
SOnneux & faciles àirriter ? Se trouveroit-il 
Parmi nous des hommes qui penferoient qu’on 
dit contre eux ce qu'on dit pour.faint Pierre, 
& qui prendroient les éloges que lui donne Ja 
vérité pour une fatyre qui-offenfe la charité ? 
Qu'ils feroient à plaindre ! & quel fujet pour 
eux de s’alarmer fur de  triftes difpofitions ! 
- Malheur alors à moi, f je venois par des. 
Portraits odieux infulter à leur foiblefte. Ce. 
n'eft point en aigriffantles cœurs qu'on gagne 
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les efprits. Affis fur les ruines du fan&uaire ;, 
je me contenterois de pleurer avec le Pro- 
phète les infortunes de la Cité fainte. Heu- 
feux, fi mes Vœlx, Mes {oupirs, mes lar- 
‘mes pouvoient rappeller & fixer Ja paix, la 
docilité , la concorde &c la foumifion! Je 
me contenterois de dire: Vérité fainte, parlez 
vous-même ! parlez fur-tout à ces ames fur- 
_ prifes & trompées , qui même en vous fuyant 
croiroient ne chercher que VOUS ; & fe flat- 
teroient peut-être de vous avoir trouvée ! 

Qu'elles entendent Jes anathèmes du Cor 
cile de Conftance qui foudroya cette pro” 
poñition d'un {éditieux Héréfiarque : Pour 
arriver au falut ,ilneft pas néceffaire de croire 
que l'Eglife Romaine eft la maitreffe des auires 
Eplies. 

Qu’elles entendent cet oracle du Concile 
de Florence, où les deux Eglifes, la Latine 
& la Grecque s'expliquent en ces termes 
Nous décidons que le Pontife de Rome eft le 
véritable Vicaire de Jefus-Chrift, le chef de toute 
l'Eolife, le pere & le docteur de tous les Chré- 
tiens, & que dans la perfonne de Jaint Pierre il 
a reçu la fouveraine puiffance de gouverner PE- 
glife univerfelle. 
- Quelles entendent ces paroles de faint 
Irene: L'Eglife Romaine ef? la plus grande 
6 la plus ancienne des Eglifes ; 1 faut qu'a 
caufe de fa Principauté toutes les Eglifes parti 
culières s'accordent avec elle. 

De faint Cyprien: L'Eglife Romaine eft le 
centre d'unité auquel toutes les Eglifes doivent 
fe réunir. Ceftune 1llujion de croire qu'on ne 
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quitte pas l'Eglife , lorfqu'on quitte la Chaire de 

— Pierre fur laquelle lEglifeeft fondée. 

= - De fainr Athanafe : Pour confondre tous les 
Hérétiques & toutes les héréfies, il ne faut que 
leur montrer la foi de l'Eplife Romaine oppofte 
a leurs dogmes. 

De faint Optat , qui traçant les carateres 
propres & diftin@ifs de l'Epoufe de Jefus- 
Cbrift, compte pour le premier & le princi- 

= pal, détre dans la communion du Siege de 
Pierre, d'être uni à la Chaire de Pierre. Du 
même faint , qui décide qu’on ef! Schifmatique, 
dés-la quon éléve une autre Chaire contre la 
Chaire de Pierre. 
De faint Jérôme , qui écrit au Pape Da- 
- mafe: L'Eplife d'Antioche eft divifée en par: 
-tis, dont chacun s’emprefle à s’aflurer mon 


= fuffrage, Du milieu du bruir & de l'agitation 


nent, j'éléve la voix, & je 
réponds: Je fuis uni à la Chaire de Pierre ; je 
ne connois point Vital ; J'ignore Paulin ; Je ne 
Jeais qui ef Melece ; je fcais que je fuis à vous ; 
Succefleur de Pierre, & que celui qui nef 
point a vous, n'eft point à Jefus- Chrifl : je 
fais que cette Chaire que vous occupez ef? la 
pierre fondamentale de lEplife. Celui qui mange. 
PAgneau hors de cetie Maïfon fainte eff un pro- 
Jane; celui qui n'efl point enfermé dans cette 
Arche myflerieufe fera enfeveli dans les saux 
du. déluge, = 
De faint Auguftin , avec Origene , faint 
Chryfoftôme, faint Cyrille, faint Thomas : 
Les portes de l'Enfèr ne prévaudront point contre 
FEglife. qui ef? appuyée fur Pierre ; ni contre 
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Pierre ; fur lequel lEglife ef APPUYÉE 


Du même faint Auguftin : Les décifions de 
l'Eglife d'Afrique ont éié confirmées par les Dé- 
crets du Pontife Romain. La caufe eft finie 
C'eff à l'erreur. de finir. — 2 
Qu'elles entendent la voix de l'Eglife Gal 
ficane, qui reconnoit » que l'Eglife de Rome 


eff la mañreffe ; la colonne , l'appui de la vérité > 


que toute autre Eglife doit s'accorder avec elle æ 
caufe de fa Principauté. 
. Quelles cutendent ce grand Evèque » ft 
Jumiere & loracle du fiècle pañlé : Saint 
Paul étant revenu du troifieme Ciel, pini Voir 


Pierre , afin de donner la forme aux fiècles 


futurs, € qu'il demenrét établi à jamais que 
quelque doëte quelque faint qu'on foit, fütr-onun 


- autre Paul, il faut voir. Pierre 3 C'eff celte 


Eplife Romaine quine connoît pornt d’héréfie. 
Qu'elles fe fouviennent que dans toute 
l'étendue des fécles on ñe peut montrer de 
fociéré féparee de dogme de la Chaire de 
Pierre, qui ait eu en partage le dépôt de la 
faine dotrine ; & que nous trouvons l'erreur 
par-tout où nous voyons le fchifme & la 
féparation. : 
Quelles fe {ouviennent que ceft dans 


- Vobéiffance à la Chaire de Pierre que les 


Martyrs de Jelus- Ghrif ont répandu leur 
fang ; que les véritables Pénitens ont. verfe 
leurs larmes; que les Vierpes fagesont gagné 
la couronne de la chafteté; que hors de cette 
{oumifion à la Chaire de Pierres les larmes 
des Pénitens n’ont été regardées que comme 
deslarmeshypocrites;la chafteté des Vierges: 
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que Comme orpueil & vanité: le martyre ; 
que comme opiniâtreté ; la vertu Ja plus auf- 
iere, que. comme ilufon funefte. Qu'on. 
S'épuife en fubtilirés . qu'on raifonne , qu'on 
difpute , on ne NOUS ouvrira point une nou- 
velle route pour arriver au Ciel ; il fera tou- 
jours vrai de dire : que PEglife Chrétiennene 
connoît d’autres faints , que ceux qui fe font 
fandifiés dans la foumiflion à la Chaire de 
Pierre ; il fera toujours vrai que l'Eclife ne 
placé fur l’Autel queles Apôtres les Martyrs ; 
les Vierges , les Pénitens qui lui font préfen- 
tés par la main de Pierre ; que lesautres pour- 
font recevoir lencens de leur parti , mais 
Qu'ils n'auront jamais Je culte & les vœux de. 
l'Eplife. Imitonsla foi de faint Pierre ; refpec- 
tons la dignité de faint Pierre »fuivons l’exem- 
ple qu'il nous a donné : foumettons-nous à 
l'autorité qu’il a FEçUE; par-[i , nous mérite- 
TOnS , nous obtiendrons Ja récompenfe pro- 
mife à la foi & à la docilité évangélique, Ainfi 
foit-il, 
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DE SAINT JACQUES. 


Vidit Jacobum Zebedæi & Joannem...: & ftatim 
vocavit eos. 


Jefus vit Jacques & Jean ; € il Les appella. En S: 
Marc , c. 1. v. 19 & 20. se 


O1LA, Chrétiens, en deux 
mots le plus brillant & le plus 
| magnifique éloge de lApôtre 
| dont nous célébrons la mémoire ; 
d’un feul trait l'Efprit-Saint nous 
en fait un panéeyrique , auquel l'art de louer 
ne peut rien ajouter ; 8 depuis tant de fiècles 
_que le temple auguñte, confacré. à fa gloire, 
retentit du récit de fes honneurs & de fes 
grandes a@tions , l'éloquence ja plus heureufe 
à peindre &c à mettre dans tout leur jour les 
vertus héroiques, ne vous a rien dit qui ap- 
proche de ce que je viens de vous dire, 
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Ce Dieu de fapefle & de lumieres ; Qui ti 
donne fes faveurs qu'ä ceux qui en font 
dignes, où plutôt qui feul en rend dignes 
Ceux à qui il les donne, l'appelle au plus 
füblime miniflere & Je charge du foin de 
former & de condüire ce peuple faint, ce 
Peuple nouveau , qu'il s'acquerra lui-même 
Par leffufon de fon fang. Qu'eft - ce donc 
_wun Apôtre ? Réuniffez dans votre efprit 
Tout ce qui fait les Brands hommes aux yeux 
du monde, & tout ce qui fait les grands 
Saints aux yeux de Dieu. Tout ce que la 
Valeur & Ja Politique ont produit de plus 
noble & de plus relevé fur la fcène du mon- 
de, & tout ce que la foi & la religion ont 
-£nfanté de plus illuftre & de plus divin dans : 
les jours des vertus les plus pures; tout ce 
- Qui fait vivre à jamais un nom fameux dans 
“Thifloire des empires & ‘dans les faftes de la 
religion ; tout ce qui attire aux héros de 
lambition les applaudiffemens d'un peuple 
profane , & tout ce qui affure aux héros de 
l'évangile les hommages d’un peuple chre- 
tien : réuniflez tous les prodiges de Ja natute 
& tous les miracles de fa grace : de grands 
_falens, de grandes entreprifes , de grandes 
difgraces , de grands fuccès | de grandes 
vertus. 

Du côté du cœur > une ame ferme £& in- 
trépide, qu'aucun projet n’étonne, qu’au- 
Can travailne fatigue , qu'aucune indocilité 
ne rebute, qu’aucuns revers ne déconcertenr, 
qu brave les dangers , qui vole au-devant 
des périls , qui ofe tout lorfquelle n'a rien à 
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Æfpérer, qui ne craint rien Jorfqu'elle a tout 
À redouter, qui, dédaignant également Îles 
diHicultés de l'entreprife & la gloire du fuccès, 
eft cependant toujours fûre de réufhir , parce 
qu'elle compte de grandes difgraces, de grands 
travaux pour de grands fuccès. 

_ Du côté de l'efprit, une fupériorité de 
Jumieres & de raïfon qui difipe tous les 
nuages , qui banniffe tous Les préjugés , qui 
détruife routes les erreurs , quiimpole filence 
à toutes les paffions , qui faffle plier le fafte 
& lindocilité de toute fcience, qui domine > 
qui captive route raifon ; qui afujettifle tous 
les efprits , & qui change toutes les idées. 

Du côté de l'emploi & des fonétions’, être 
avec Jefus-Chrift, & à la place de Jefus- 

Chrift, le maitre, le modèle, loracle , lar- 
birre & le juge du monde. 
= Du côté des projets, des diferaces , des 
fuccès, un monde entier à combattre, toutes 
{es fureurs x efluyer , l’aflujertir en fuccom- 
bant fous fes coups, & n’en étre la vidime 
que pour en être le vainqueur, ne le fou- 
mettre qu'en périffant, êrne périr que pour 
l'accabler fous fa chüte. 

Du côté des vertus, les enfeigner par fes 
adtions mieux que par fes difcours , ea donner 
plus d'exemples que de leçons , plus modèle 
que maître , être celui que tous initent, & 
dont perfonne w’approche ; être , je dirois 
prefque, plus qu'homme, plus que héros, 
plus que faint; fans tout cela on n'eft point 

Apôtre, SE 

N'allons donc point chercher ailleurs” fa 
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matiere de l'éloge que nous devons à notre 
Saint. Sa oloire annonce fon mérite ; fes 
titres {ont la preuve de {es vertus; & pour 
fçavoir ce qu'il fut, il fufit de {çavoir de quel 
miniftere Jefus-Chrift l'a chargé. 

Je me trompe, Chrétiens, quelque noble , 
quelque divin que foit ce miniftere, il ne fait 
que la moindre partie de fa gloire; en vous 
difant de beaucoup d’autres qu'ils furent Apô- 
tres, j'aurois achevé leur panégyrique , à 
peine ai-je commencé celui de faint Jacques. 
Auf grand par lui-même que par fon minif- 
tere, il donne à PApoftolat autant de luftre 
qu'il en reçoit, & il ne l'honore pas moins 
qu'il n'en eft honoré. Il honore l’Apoftolat 
par les qualités qu'il apporte au miniftére 
apoñtolique & par la maniere dont il en rem- 
plit les devoirs. Les qualités que faint Jac- 
ques apporta au miniftère apoftolique ; la ma- 
niere dont il foutint le miniftère apoftolique, 
c'eft tout le fujet &le partage de ce difcours. 
Ave, Maria. 


PREMIERE PARTIE 


QUELLES font les qualités que faint Jac- 
ques apporte au miniftere apoftolique ? Cel- 
les qui en écartent tous les périls & qui en 
préparent tous les fuccès ; celles fans lef- 
quelles le miniftere n’eft que trop fouvent 
dangereux & funefte pour le miniftre ; cel- 
les fans lefquelles le miniftere n’eft que trop 
fouvent flérile & inutile pour les peuples : 
il y apporte la vocation Ja plus füre & la 
— _ mieux 
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mieux marquée ; la fidélité la plus prompte 
& laplus courageufe à fuivre la grace de 
H vocation; l'attachement le plus tendre 
& l'amour le plus fincere pour Jefus-Chrift. 
1! eft appellé au miniftère par Jefus-Chrift; 
il fe rend docile à la voix du Dieu qui Fap- 
‘pelle ; il donne tout fon cœur & tout fon 
amour au Dieu qui l'appelle. 

Appliquez-vous ; mes chers Auditeurs ; 
“marchez avec moi fur les traces de ce grand 
Apôtre ; mon zèle pour fa gloire ne fe prè- 
tera point aux fables & à la conjecture ; 
vous n’entendrez que le langage de la vé- 
rité ; l'injure des temps nous a ravi le détail 
de fes combats & de fes vidoires ; je ref- 
pelterai les ténébres que la diftance des fié- 
cles a répandues fur des aëtions fi dignes 
d'un fouvenir éternel : mais attentif à re- 
cueillir les traits précieux qui nous en ref- 
tent dans les monumens facrés, fi je dis 
moins , j'aurai l'avantage de ne dire que d’a- 
près l'Efprit-Saint , de ne louer que ce qui 
fut confacré par fes louanges. Ici rien ne 
{era de lhomme , tout fera de Dieu ; & dans 
cet loge , vous trouverez de quoi admirer, 
vous y trouverez de quoi imiter. 

1°. Premier trait qui caraétérife notre Saint- 
H eft Apôtre ; mais il apporte au miniitere 
apoftolique la vocation la plus fûre &r la mieux 
marquée ; il y eft deftiné & appellé par Fefus- 
Chrift. Qu'il feroit à fouhairér qu'elle fütau- 
tant dans notre cœur que dans notre efprit ; 
qu'elle fat auf autonifée par nos mœurs , 
qu’elle left par notre approbation; qu'elle 
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fût auf inconteftablement établie dans fa 
pratique , qu elle eft vraie en elle-même ; 
cette maxime de faint Paul ! Que l'homme. 
nefe donne point les titres & les honneurs ; 
qu'il les attend & qu'il les reçoit de lamain 
de Dieu , à qui feul il appartient de donner 
les vertus qui méritent la gloire, @z diftri- 
buer la gloire qui eft la récompenfe du mérite: 
nec quifquam fr f Ghi honorem.,fed qui vocatur 

aDeo.. 

On ne verroit pas que cl ustois les dignités 
devenues la proie de la fa@tion , de l'intrigue, 
de la cabale, de limpofture, de la perfidie;, 


devenues le jouet des pafñions hnmaines , 


Pattrait & le prix du vice, être comme le 
partage & Fhérirage. de Fambition., qui n’y 
apporte d'autre mérite que fa shardiefe à ÿ 
prétendre & fon audace à les ufurper ;.on 
ne feroit pas expoié à voir tant d'heureux 
fcélérats y parvenir par les voies qui de- 
vroient les en éloigner &infulter hautement 
à la vértu par le fuccés de leurs crimes : on 
ne. gémiroit pas-de voir les poñies les plus 
importans à la féhcité des empires & au re- 
pos des peuples, occupés par ceux qui font 
le moins capables de les remplir: onne ver- 
roit pas fe reproduire f fouvent ces caprices 
& ces coups d’un fort bifarre & injufte , qui 
paroît attentif à tenir éternellement  — 
la grandeur Gr la vertu ; & ne remplit le 
théatre du monde que de fortunes fans 
mérite 8 de. mérites fans fortune : il.ne fe- 
toit ni f rare de voir de grandes places ho- 
Rarées par de grandes vertus, ni f ordinai- 
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re de lesvoir dèshonorées par de orands vices. 
Mais c'eft fur-tout par rapport aux dig- 
nités du Sanctuaire; par rapport aux hon- 
neurs de la religion & du facerdoce ; par rap 
portaux titres du minifière & de lapoñtolat, 
que cette licence à s'y introduire fans Voca- 
tion feroit les ravages les plus certains & 
les plus funeftes ; & c’eft fur-tout d'un Apô- 
tre qu'il faudroit pouvoir dire : nec quifquam 
fimis [bi honorem, fed qui vocatur à Deo. Dans 
les dignités profanes, le defir feul de reut- 
fr fuit quelquefois au fuccés ; la pañlion 3; 
mife en œuvre par la politique, fupplée 
à la fcience & au talent ; en plus d'u 
ne occafñon le vice même tient lieu de mé- 
rite; & l'ambition qui, pour parvenir aux 
honneurs, n'épargne aucun crime, . fe plie 
& fe prête au moins à. des apparences de ver 
tus pour sy fouténir. : 
Dans le miniftere apoftolique la vocation 
eft prefque tout. Le refte n'eft rien fans la 
vocatiof, Si l’homme y vient lui-même, il 
n'y apporte que. lui-même ; €ût-il d'ailleurs 
tous les ralens , toutés les richeffes du génie, 
tous les-tréfors de la fcience; eût-1l tout ce 
qui fair les plus grands hoyamés , il n'a point 
ce qui fait l'Apôtre. / 
L'homme ne tient point en {es mains le 
cœur de l'homme ; lés vertus quil pofléde 
il les recoit, il ne fe les donne pas : com- 
ment les vertus d'autrui feroient-elles fon 
ouvrage ? Celui qui-plante; celui qui arrofe 
neftrien, dit faint Paul, & ü ne fait pret 
que rien. Dieu feul donne l'accroïffement & 
= M 
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la vie; c’eft la pluie de la grace qui moi le 
fein de la terre : ; la rofée du Ciel qui la fer- 
tilife; le foleil de juftice qui l'enrichit des 
fruits de fainteté ; & la main la plus habile , 
ajoute le Prephère, travaille in utilement à re- 
lever la maïfon fainte, fi Dieu ne travaille 
avec elle & pour elle. 

Notre Saint l’avoit compris ; depuis long- 
= temps il connoïifloit le Dieu Sauveur & it 
en étoit connu ; il l'aimoit & il en étoitai- 
mé; il le cherchoit , & j'ofe le dire , il en étoit 
recherché ; tout fembloit l'inviter à fuivre 
les mouvemens de fon cœur, qui le portoit 

à s'offrir à Jefus-Chrift ; tout fembloit lui 
+ qu'il feroit favorablement reçu de 
ce Dieu de paix & d'amour ; tout concou- 
toit à lui applanir les voies &z à ouvrir {ous 
fes pas une carriere fi glorieufe. 

La promptitude de fa foi ; à peine Îa 
voix de Jefus-Chrift avoit commencé de re- 
tentir dans Mraël, qu’elle fe fit ent tendre au 
cœur de faint Jacques ; & que e faifant 
‘jour à travers tant de préjugés & + paf- 
fions , qui l’auroient étouffée dans une ame 
moins fouple, elle y trouva une parfaite do- 
cilité : trompé par l'amour de lopulence & 
de la gloire mondaine, [raël attendoit un 
Libérateur qui, fondant fon immortel empire 
fur les débris des Nations, mettroit dans fa 
main de Juda la dépouille des Rois & des 
royaumes. 

S. Jacques avoit puifé, pour ainf dire, 
dans le fang qui couloit dans fes veines , ces 
idées du Meffie, f flatteufes & fi cheres 
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à la cupidité; illufion agréable dont il ne put 
êre entiérement détrompé qu'après avoir 
recu la plénitude de l’'Efprit-Saint ! Et ce- 
pendant au premier fon de fa voix, il re- 
connoit dans ce Jelus, errant & fugitif 
au milieu de fa propre patrie, dans ce Je- 
fus pauvre abandonne , le Libérateur appellé . 
par tant de foupirs, attendu depuis tant de 
fêcles ; il le reconnoïit dans un temps où 
les ténébres , qui pouvoient le cacher à un 
œil moins attentif, n’étoient point encore 
diffipées par l'éclat & la multitude des pro- 
_diges. Enfanr d'Ifraël ,iln'en a pas l'indocili- 
té ; {orti d'un peuple qui s’obftinera contre 
les preuves les plus décifives , il n’a pas be- 
foin du fecours des prodiges. 

Sa foi devance les miracles ; donnant un 
exemple qu'il n’a reçu de perfonne, êc qui 
ne trouvera que peu d'imitateurs, après avoir 
rendu à Jefus-Chrift les premiers hommages, 
n'avoit-il pas lieu d'en efpérer les premieres 
faveurs? Et ces faveurs qu'il avoit lieu d’ef- 
pérer, avec quelle ardeur ne les fouhaitoit- 
il pas ? Entraîné je ne dis point par le pen- 
chant de fon amour naïflant pour Jefus- 
-Chrift, je dis par les mouvemens impétueux 
de cette ambition qu'il fit éclater dans la 
fuite, & qui afpiroit à partager avec Jefus 
fes travaux & fes combats pour entrer en 
partage de fa gloire & de fon triomphe. 

Et ces faveurs, qu'il defroit avec tant 
d'empreflement , Nefus-Chrift les lui refufoit, 
mais fans le rebuter , mais en ménageant fa 
foibleffe pour la guérir , pour difpèr encore 


142 Pour La Fête - 
plus fürement l'illufion de fes préjugés. À vec 
qu’elle bonté n’éroit-il pas reçu lorfque la foi 
& fon amour l’amenoient aux pieds de Je- 
fus-Chrift ? Combien de fois ce Dieu Sau- 
veur avoit-il daigné prévenir, prefque s’af 
focier & préfider à fon travail, image du 
miniftere auquel il Pavoit deftine ? Déja il 
avoit vu Jefus-Chrift dans une pêche nura- 
culeufe employer pour lui ce pouvoir qui 
foumettoit la nature à fon empire ; &, en 
ouvrant fes mains aux bienfaits , lui montrer 
que fon cœur ne feroit point fermé à fes 
 prieres. N'importe ; tant de titres & de droits; 
tant de foi & d'amour ; tant d'heureux pré- 
fages ; tant de gages d’eftime & de prédilec- 
tion, ne lui infpirent point une confiance 
téméraire. -Content d'avoir donné {on cœur 
à Jefus, aufli-tôt que Jefus le lui a demande, 
pour s’employer à lui gagner le cœur des 
autres hommes, il attend fes ordres, Il en- 
ferme au-dedans de lui-même fon amour & 
fa ferveur ; il aura le zèle, le courage, le 
cœur dun Apôtre :-pour en prendre le 
titre , pour en exercer les fon@tions , il ne 
lui faut pas moins que le commandement 
de fon maitre. Cemoment fortuné ne viendra 
jamais aflez tôt au gré de fes defirs ; fes defirs 
nele BIÉVIERORE point ; &r il méritera dou- 
blement, & par la vivacité avec laquelle il 
le fouhaite, & par ls foumiffion avec laquelle 
il l'attend, 

Touché dun.amour f vif dans fes fenti- 
mens, Of fage dans {a Conduite, Jefus- 
Ghrift ne tarde pas. à en faire-un de fes pre= 
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miets Apôttres. Marchant fur les bords de la 
mer de Galilée , il vit Jacques & Jean, & 
illes appella: laiflez, leur dit-il, comme il 
lavoit dit à Pierre, laiflez cette barque & ces 
filets ; aflez & trop long-temps ces travaux. 


pénibles ont rempli des jours qui vont faire 


le bonheur du monde; d’autres deftinées fe 
forment pour vous ; des villes, des provin- 


ces, des royaumes à prendre; Punivers à 
 Conquérir & à gouverner : voilà votre voca= 


tion & votrc nüniftere. -. 

Providence de mon Dieu, ce font-là les 
guerriers, les héros que vous ‘appellezà vous. 
fuivre dans les combats ; que vous marquez 
pour vous applañir les voies de la vi&oire ;, 


que vous Chargez de vous apporter les dé- 


pouilles du monde foumis & captif ; que 
vous envoyez planter votre croix fur les dé 
bris du Capitole : c'eft à de pareilles mains 
que vous confez votre gloire & vos pro- 
jets. Les Céfars fur le trône ; les Conqué- 
rans à la tête de leurs Kgions viétorieufes; 
les figesde Rome 6 d'Athènes; les maîtres 
en Hfraël fercient-ils trop ? {ls ne feroient pas 
aflez pour foutenir le poids d’une entreprife 
fi dificile Et par où donc:ces hommes in- 
connus & ignorés du monde ; ces bonnes 
méprifés du de êt ie. , felon le 
monde: ont-ils attiré vos râgards. ? 

Ce fils de Zébédée., demande faint Pierre 
Chrifologue, que Jefus-Chrift choifit pour 
en faire un de fes premiers Apôtres ; que 
voit-on dans lui: qui ne demande ,:qui ne Its 
rite qu'on le dédaigne à. Naiance obfcures 
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pauvreté humiliante , profeffion vile & bafle 
homme, condamné à traîner des jours pe- 
_ nibles dans le travail & dans les veilles , fur 
une côte déferte , au milieu des flots, par- 
mi les orages &r les tempêtes de la mer. Ah! 
reprend ce Pere, c’eft-là ce que le monde 
voit : mais ce que Dieu voit & ce que Île 
monde ne voit pas, c’eft un homme qui 
manque des biens de la fortune , mais qui 
pofléde les richefles de la grace; c'eft un 
homme avilipar la bafleffe de fon origine, 
mais relevé par le mérite & par la perfec- 
tion de fa fainteté; c’eft le dernier des 
hommes, fi vous voulez, par le rang & par 
la condition ; par le cœur & par fes vertus, 
c'eft plus que les maitres du monde. Ce font- 
la les talens que Dieu demande dans un 
Apôtre ; & moi je dis, pour être Apôtre 
quels talens peuvent manquer à celui que 
Dieu y appelle ? Entre fes mains, le plus fra- 
gile rofeau briferales cèdres du Liban. Un mé- 
rite enfeveli dans un cachot deviendra le 
Sauveur de l'Eeypte & du Monarque qui la 
gouverne ; une Judith diflipera les armées 
nombreufes & arrofera du fang ennemi les 
plaines de Bethulie ; les graces modeftes & 
timides , la douleur & les larmes d’une Ef- 
ther éteindront entre les mains du fier Af- 
faérus la foudre prête à confuimer & à dé- 
vorer la race fainte ; un Jérémie, qui f{çait 
à peine bégayer des fons confus, fera re- 
tentir des oracles de terreur dans le palais 
‘de Sédécias ; il fera pâlir ce Prince fous la 
pourpre & fur le trône. Pour celui que Dieu 
envoie 
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envoie à la conquête des ames , tous lès 
fentiers s’applaniront, tandis que celui qui 
neft guidé que par fon efprit, ne trouvera 
que des écueils & des naufrages. 
_ Oui, mes chers Auditeurs, quand même 
nous aurions la confolation de voir dans l'E- 
glife de Jefus-Chrift plus de génie , plus d’ef 
prit, plus de fcience que dans les plus beaux 
âges du Chriftianifme ; quand du côté des 
talens humains le Sacerdoce nous montreroit 
des fucceffeurs des Bañles , des Athanafes ; 
des Ambroifes, des Auguftins , des J érômes; 
quand le Sanétuaire compteroit prefqu'autant 
de grands hommes qu'elle compte de mini 
tres je ne crains pas de le dire, elle n’en au- 
roit pas plus d'Apôtres ; elle n'en feroit ni 
mieux fervie ni mieux défendue, & les hom- 
mes les plus fçavans n’en feront pas plus uti- 
les s'ils n'ont point la grace de la vocation, 
Ah ! lorfque ce n’eft pas l'efprit de la grace! 
mais l'efprit de la nature ; ordre de Dieu, 
mais le mouvement de la cupidité ; le Ciel, 
mais la terre, mais les intérêts de la terre 
qui mettent les ralens en œuvre, le Sanc- 
tuaire devient une terre profane, où l'on 
entre fans vocation, où l’on fe jette fans 
difcernement & fans réflexion, où l'on fe 
poufle par l'intrigue, où lon s’avance par la 
cabale , où l'on s'infinue par l'artifice , où , 
comme dans la Cour des Rois, on a des 
vues , des intérêts, des prétentions ; où lon 
fait valoir les droits de la naiffance , des 
fervices , de l’adrefle, de la faveur, du 9é- 
nie, de la capacité; où, fans examiner # 
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l'on n'eft pas indigne de ce que l’on foukat: 
te, on fe juge digne de tout ce qu’on peut 
obtenir; où l’on fe borne à ce que l’on eft 
que par l'impoffibilité de parvenir à ce que 
l’on voudroit être. Et de-là qu'arrive-t-il ? 
Les premieres & les. plus grandes places ; 
les places les plus faintes &cles plus refpec- 
tables, ce n’eft plus Dieu qui les diftribue; 
c'eft la cupidité qui les ufurpe. Mais ces Paf- 
teurs que Dieu ne donne pas; ces Prophé- 
tes qu'il n’envoie pas ; ces miniftres qui site 
gerent dans le miniftère que feront-ils ? De 
grands génies, de grands orateurs, de grands 
doéteurs; les maîtres, fi l'on veut , les Pro: 
phètes, les oracles des nations, Padmira- 
ation, Pétonnement, le prodige de leur fié- 
cle:ils feront touts ils ne feront point. Apô- 
tres ! Ils feront des Apôtres de pompe &d'e- 
chat, des Apôtres de fafte & d'oftentation, 
des Apôtres de vanité & de mondanité ; ils 
ne feront point des Apôtres de falut & de 
grace , des Apôtres qui opérent des chan- 
gemens & des converfons ; ils enleveront 
les fuffrages ; ils enchanteront l'imagination ; 
ils charmeront lefprit ; ils ne gagneront 
point le cœur ; ils le gagneront à eux-mé- 
mes ; ils ne le gagneront point à Jefus-Chrit, 
Comme ils font Apôtres par eux-mêmes , ils 
ne le feront que pour eux-mêmes; ce quine 
vient point de Dieu ne mene point à Dieu : 
& celui quin’eft pas Apôtre par Jefus-Chrift, 
ne fera point Apôtre de Jefus-Chrift, Voca- 
tion à l'Apoftolat, premiere qualité que faint 
Jacques apporta au miniftere, L'y eft defti- 
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hé & appelé par Jefus-Chrift ; & fdéle à 
{a vocation , id fe rend docile à la voix qui 
l'appelle. 
2°. Autant. que notre Apôtre avoit été 
paifible & foumis à attendre le moment de 
la vocation, autant eft-il prompt & attentif 
à le faifir. 11 met pas rebelle & indocile 
comme Jonas ; il n’eft pas timide & craintif 
comme Ezéchiel ; ilnes’excufe pas comme Jé- 
témie, fans examiner ce qu'on lui demande 
& cé qu'on lui offre ; ce qu'il lui faut aban- 
donner & ce qu'il lui fandra fouffrir; il ne 
voit, il n'écoure que fon amour. On lui 
demande beaucoup, mais c'eft Jefus-Chrift 
qui le lui demande; il lui faudra beaucoup 
foufrir , mais c’eft avec Jefus-Chrift 6 pour 
Jefus- Chrift qu'il lefouffrira ; il ne balance 
pas , ilne délibere pas, il court où on lap- 


pelle; fa foi ne laiffe point d'intervalle en- 


tre le mouvement de la prace & la corref- 
pondance à la: grace; & il fe hâte d'ache- 
ter, parle facrifice de tout ce quil pof- 
ide. le bonheur de vivre & de mourir 
avec Jefus-Chrift : rekéis omnibus f[ecuti, funt 
EUTr. 

Sacrifice de faint Jacques ! Hommes char- 
nels & mondains , nous n'en connoïflons 
pas le prix. Nous nous arrêtons aux déhors 
& à lapparence; nous ne pénétrons point 
au de-là de l'écorce ; nous ne voyons qu'u- 
me barque & des filets qu'il abandonne & 
l'honneur de lApoftolat qu'il reçoit ; nous 
ne Confidérons que la vie dure & pénible 
à laquelle il renonce, &une vie de gloire 

N ÿ : 


S. Lute 


Ce 
TTZe 


3e 


Ve 


RAS = Pour la'Féte. - 

& de prodiges qu'il commence {ous les 
- yeux de Jefus-Chrift. Cependant , je ne 
crains point de l’avancer après les Peres de 


de l'Eplife , qu'il ne fut prefque jamais de 


facrifice plus digne de nos regards & de 
notre admiration ; 8 qu'aux Autels du Dieu 


de l'Evanpile , il ne fe préfentera guere de 


vittime plus noble & plus illuftre , {oit que 
nous confidérions ce facrifice dans l'efprit 
qui l'anime, foit que nous le regardions dans 
les circonflances qui l’accompagnent , foit 
que nous l’envifagions dans l'étendue qu'il 
embrafle. ee 

Sacrifice le plus noble & le plus héroïque 
dans l'efprit qui l'anime. Jugeons comme 
Dieu juge, dit faint Gregoire; ce qui fait 
le prix du facrifice, ce nef point la gran- 
deur de la vi@ime , c’eft la grandeur de {a 
foi & de l'amour qui la préfenre , & encore 
plus le cœur de la viétime, quand c’eft élle- 
même quis'immole. Dieu ne regarde pas ce 
qu'on done , il ne regarde que les fenti- 
- mens & la maniere dont on le donne : ro 
quantum fed ex quanto. Ov notre Apôtre ne 
met de bornes à fon facrifice que l'impuif- 
fance de facrifier davantage. Ses Aefirs vont 
infiniment au-delà de fon offrande. Un mon- 
de entier à abandonver ne larréteroit pas ; 
sl eft afligé de pofléder peu, ce n’eft que 
parce que fon indigence lui Ôte le plaifir 
& le mérite de quitter beaucoup ; il offre 
tout ce quila, & pour donner plus, il ne 
lui manque que d'avoir davantage. 

Sacrifice le plus noble & le plus héroïque 


eo, 
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dansles circoñftances quil'accompagrient; caf, 
& c'eftlaréflexion de faint Chryfoftôme, s'il 
quitte peu , il trouve encore moins. La grace 
ne lui Ôte que des filets & une barqué ; 
mais elle ne lui préfente que des miferes 
à partager, des contradiétions à efluyer , 
des dangers à braver , des perfécutions à 
foutenir ; la grace le fépare d’un-pere pau-- 
vre & cbfcur dans le monde; mais elle ne 
lui donne qu'un maître déja profcrit & pref- 
que condamné ; chargé de la haine de tout 
Juda, & de tout lfraël; un maître moins 
connu par fes prodiges que par les rebuts 
du peuple; les dédains des grands, la jalou- 
fie des Pontifes, les fureurs des Scribes c 
des Pharifiens ; un maître qui ne promet à fes 
Difciples d'autre bonheur que d’être malheu- 
reux avec lui. Ii fort d’une vie difcile & la- 
borieufe , mais païñble & tranquille ; mais il 
en fort pouf entrer dans une vie plus-pau- 
vre, plus pénitente, plus auftere ; dans une 
vie de tumulte & d'agitation; dans uñe vie 
de périls & de difgraces fans ceffe renaiflan- 
tes : & par conféquent moins il lui fallut de 
courage pour quitter CE qu'il poffédoit , plus 
ilen eut befoin, pour accepter ce qu'on lui 
offroit. 

Sacrifice le plus noble & le plus héroïque 
dans fon étendue. Vous fera-je fouvenir que 
parmi les facrifices que la grace exige de 
faint Jacques, il en eft un qui ne coûte ja- 
mais tant qu'aux ames à qui les autres fa- 
ctifices coûtent le moins ; un facrifice qui 


trouve dans le cœur humain de la réfiftance 
Ni 
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à proportion qu'il eft meilleur ê plus digg 

de Dieu; un facrifice qu'il eft d'un grand 

cœur de ne pas refufer , & d’un bon Cœur 

de fentir vivement ; Un facrifice qui fut d'au 

tant plus douloureux à notre Apôtre, que, 
préfervé par la médiocrité de fa fortune , de. 
ces pañions vives & tumultueufes ; qui ne 

näiflent que dans Ja profpérité : rien n’avoit 

altéré & corrompu au dedans de lui les fen- 

timens de {a pure & fimple nature. Le {a 
crifice d’un pere cheri qu'il laifloit {eul &. 
fans appui dans le déclin des années; d'une 

mere tendre qui ne pent fe réfoudre à Quit= 

ter ce fils qui fembloit la fuir-& Ja mécon- 

noître, & qui touchée de fon exemple, & 

fidèle 4 fa. même grace, fe mit avec lui à. 
la fuite de Jefus-Chrift. Vous repréfente- 

rai-je avec faint Grégoire, qu'au facrifice de 

ce qu'il pofféde , il ajoute le facrifice de tout 

cé quil peut défirer & efpérer ! Défirs fri- 
voles ; efpérances trompeufes & chiméri- 

ques, le plus doux charme de Ja profpérité ; 

l'appui & la confolation de l'adverfite ! Point 

d'homme fi heureux qui ne foit plus enchan. 

té, plus énivré des biens que l'avenir lui pro-- 
met, que des Biens que lui offre le préfent ! 

Point d'homme f malheureux , dont les 

pleurs ne fe féchent & ne tariflent dans une 

réverie flatreufe qui lui préfente l’image d’une 

meilleure fortune. Ce n’eft qu'un fantôme, 

qu'uneillifon, qu'un fonge ; cen'eftrien pour 

laraifon; c'efttout pour imagination & pour 

la cœur : & comme il n’eft point d'opulence qui 


ne {ouh: ne poflède , il net. 
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point de facrifice auf grand que celui qui 
détruit & qui abandonne juiqu'aux défirs , 
jufqu'aux efpérances. : 
* Ce que j'aià vous dire, Chrétiens , c'eft 
que le facrifice de notre Apôtre s'étend à 
lui-même & à tout lui-même ; qu'il ne fe 
quitte pas moins lui-même que fes biens & 


* {a famille; qu'il ne renonce pas moins par“ 


faitement à tout ce qu'il eft, qu'à tout ce 
qu'il pofféde. Il ne vit plus qu'en Jefus-Chrifr 
&c que pour Jefus-Chrift ; plus de travail que 
pour Jefus-Chrift ; plus de repos qu'en Jefus- 
Chrift & avec Jefus-Chrift ; plus de famille 
que la fociété de Jefus-Chrift ; plus de vo- 
lonté que celle de Jefus-Chrift ; plus d’autres 
intérêts à ménager que ceux deJ efus-Chrift ; 
plus d'autre gloire à chercher que celle de 
Jefus-Chrift. 

* Grand exemple pour nous, Miniftres des 
Autels aurions-nous le courage de limiter ? 
Malheur à nous fi nous refufons de le fui- 
vre. Car, ne nous y trompons pas, la vo- 
câtion au facerdoce eft une vocation à bien 
dès facrifices. Comment cela ? C'eft que la 

“grace qui appelle au miniftère évangélique ; 
appelle en même temps à touf ce qui eft 


 néceflaire pour l’accompliffement & l'utilité 


du miniflére. Or, reconnoïffons-le de bon- 
né foi: fans un renoncement entier & to- 
tal à toutesles vues d'intérêt & de cupidite; 
à toutes les vues d'ambition & de vanité ; 
à toutes les vues d’amour propre & d'incli- 
nation naturelle; à tout ce qui eft hors de 
homme, & à tout ce qui eft l'homme , on 
ee = Ni 
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n'aura, On ne pourra avoir qu'un zèle pâté & 
Sorrompu dans fon Principe ; qu’un zèle aveux 
gle dans fa conduite & malheureux dans {es 
entreprifes. 

- Je dis un zèle pâté & Corrompu dans {on 
Principe: Pourquoi? Parce que dans uneame 
qui n'eft pas morte à elle-même, le zèle le 
Plus pur ne tarde PAS à prendre la teinture & 
le mélange des pañions du cœur où il réfide #2 
On à des vues d'intérêt & de Cupidité ; on don: 

_Bératous fes biens à ceux quipeuvent les ré- 
Compenter , & on népligera cesames quin’ont 
qu'un cœur à offrir à Jefus-Chrift ; on faura 
diffimuler & tolérer le péché lorfqu'il y aura 
quelque chofe à craindre ou à efpèrer du 
pécheur. = E 

On a des vues de gloire & de réputation : 
On dédaignera une entreprife obfcure , qui 
ne préfentera que de quoi contenter la pièté 
fans promettre de quoi fatisfaire la vanité; on 
aura la baffeffe d'offrir aux grands des foins 
- Qu'on aura la dureté de refufer aux petits : 
&, facrifiant l'utilité folide du miniftere à la 
réputation du miniftre ,on ne penfera qu'a fe 
faire admirer 3 onaiflera à d’autres le {oin de 
toucher & de convertir. — 

-On a de ja molleffle & de Pindolence , on 
fe rebutera du travail » & l’on {era moins 
ÉBcOuragé par le bien qu’on Pourroit faire , 
qu'eflrayé du mal qu'il faudroit fouffrir. 

On a dé la vivacité & de l’impatience ; 
Cn Voudra prévenir & on dédaignera d’at- 
tendre le moment de la grace ; dans la fou- 
Bue &c dans les bouillons de {on impétuc: - 
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ftè, onne pourra fouffrir d'intervälles en- 
tre les projets & le fuccès, & lon fe re 
fufera à toute ame qui ne commence pas Par 
fe donner. 

On a de la foiblefle & de la timidité ; le 
moindre péril épouvantera & fera retourner 
fur fes pas ; on confentira à être le minif- 
tre du zèle & de la charité; on n€ fe ré- 
{oudra poinr à en être le martyr & la viéti- 
me, Que fçais-je ? on n'aura du zèle que 
felon les circonftances & les conionêtures » 
que dans certaines occafñons & dans cer= 
tains temps , que pour tels projets & pour 
telles perfonnes ; tantôt on aura du zèle, 
tantôt on n'en aura plus; quelquefois on 
en aura trop, fouvent on n'en aura pas 
aflez ; on n'aura qu'un zèle d'humeur êc 
de naturel; un zèle d'intérêt &c de vanité ; 
un zèle de haine &de jaloufe; un zèle de 
f@ion & de parti; un zèle d'ambition &c 
d'oftentation ; un zèle de cupidité Értde— 
pañions; un zèle auffi peu capable de ga- 
gner & d’édifier les hommes, qu'il eft peu 
propre à attirer les bénédiétions du Ciel; 
un zèle enfin gâté & corrompl idans fon 
principe. : — 

JPajoute un zèle aveugle dans fa con- 
duite & malheureux dans fes entreprifes ? 
pourquoi ? Parce qu'un ouvrier évangélique, 
qui n'a pas renoncé à lui-même, voudra 
que tous les autres fe faflent à lui , tandis 
qu'il ne peut les gagner qu'en fe faifanr à 
eux. Il crouvera des ames vaines & pré- 
fomptueufes qu'il faut confondre, & des 
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ames foibles & timides qu'il faut encoura: 
ger; des ames dures & aufteres qu'il faut 
attendrir & amollir, & des ames trop douces 
& trop tendres qu'il faut précautionner : des 
ames entêtées &opiniâtres qu'il faut domp- 
ter, &- des ames volages & inconftantes 
qu'il faut fixer ; des ames endurcies qu'il faut 
inquiéter & alarmer, & des ames craintives 
& fcrupuleufes qu'il faut calmer & confoler ; 
des ames froides & lentes qu’il faut animer & 
entrainer, & des ames trop férventes quil 
faut guider & retenir. 

-Et voilà ce que ne pourront jamais faire 
des hommes livrés à leur amour propre ; ce 
qu'ils entreprendroient vainement » Ce que 
même ils n'entreprendront pas. Ramenant 
tout à eux-mêmes , jugeant de tout, déci- 
dant de tout, réglant tout {ur leurs propres 
idées & felon leur goût particulier , fans 
avoir égard à la différence des génies, des 
fituations, des attraits, des graces , ils jette- 
ront toutes les ames dans la. même roûte : 
ils les gouverneront par les mêmes princi- 
pes; ils les conduiront aux mêmes vertus ; 
ils les aflujettiront aux mêmes pratiques : 
minifires de beaucoup de zèle & de peu de 
fuccès , ils travailleront beaucoup ; ïls tra- 
Vailleront fans fruits ; ils ne négligeront rien ,. 
& ils ne feront rien. Pour n'avoir pas voulu 
fuivre dans toute fon étendue la grace de la 
vocation à l’Apoñtolat , ils n'auront d’apof- 
tolique que le nom ; ils n’auront pas le me- 
tite de faint Jacques, qui, appellé au mi- 
niftere par Jefus-Chrift, fe rend docile à la 


: de faint Jacques: - 5 
ÿoix du Dieu qui l'appelle. J'ajoute qu'il 
donne tout fon cœur & tout fon amour au 
Dieu qui l'appelle. 

3°. À juger de faint Jacques par ce qué 
nous en apprennent les Evangéliftes , fon 
cara@tere particulier fut un amour vif & un 
attachement fincere à la perfonne de Jefus- 


Chrift. Saint Jean fut le Difciple que Jefus 


aimoit : Difcipulus ille quem diligebat Jefus. S. Tea 
Saint Pierre parut être, felon la remarque © 2% 73 
de faint Chryfoftôme , celui qui aima Jefus 7e 


d'un amour plus tendre : & c'eft en ce fens 
“qu'il ne craignit point de donner à fon cœur 
la préférence fur le cœur des autres Apô- 


tres: Diligis me plus his, tu fois qui amo fe. Ibid.# 


Mais de tant de Difciples de Jefus, entre 16 


tous fes Apôtres, aucun, continue le faint 
Doéteur, ne peut difputer à faint Jacques 
le mérite & la gloire de l'amour le_plus {o- 
lide, le plus généreux, le plus conftant & le 
plus invariable. RE  — — 
Amour qui d'abord fe trouve au plus haut 
degré de perfe@tion. Croire en Jefus-Chrif£ 
& l'aimer; le voir & le fuivre; le connoître 
& fe dévouer inviolablement à lui; lui fou : 
mettre fon efprit & lui donner fon cœur, 
ce ne fut pour faint Jacques que la même 
chofe. La voix de Jefus fe fait entendre à 


lui : vocavit eos. Cette voix frappe fon cœur : S. Mare 
elle y allume le feu de la divine charité, feu © 


célefte qui confume en un.moment les liens 
qui l'attachoient à fa famille &c aux foins.de 


fa profeffion: reliélis omnibus fecutz funt eum. S. Lue. ca 
£ Se Vs TZe 


À la vérité fon efprit demeure long-temps 


I. 


Va 
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rempli de leftime de la profpérité mondaire > 
mais un penchant plus fort & plus rapide 


l'entraîne fur les pas de Jefus ; & s'il ne met. 


point encore fon bonheurà foufrir pour lui, 


il le fait déjà conf 


fter à n'être heureux qu'a- 


vec lui & par lui: ris omnibus fecuti funt 


em. Amour généreux & intrépide ! Jefus- : 


Chrift lui dit , aurez-vous le Courage de boire 
le calice de douleur & d'opprobre que je 


dois recevoir de 

qui de ma main d 
S, Marc. poteflis bibere cal; 
10: lez | Seigneur, 


a main de mon pere, & 
Oit pafler dans la vôtre t 
cem. Vous me connoif 
mOn Cœur eft à vous ; 


= Parlez: pour couler, mon fang n'attend que 
Vos ordres ; il brûle de fortir & d’arrofer la 


térre ; trop heureux d'ajouter au laïifir de: 
> (Op P 


vivre avec vous, 
2b, ». 39. vous : poflumus. 


la gloire de mourir pour 


Amour vif & impétneux s amour plein 


, de feu & d’ardeu 


r! Tout ce qui bleffe Ja 


gloire & les intérêts de Jefus-Chrift, fait à 


{on cœur tendre & 


fenfible une plaie profon- 


de. Un peuple follement jaloux, ferme à 


Jéfus-Chrift lenceïnte de fes murs. Dans 
les tranfports de fon amour irrité par l’ou- 
trage qu'on fait à fon maître, il ne connoif 


plus rien; il ne fe 


connoît pas lui-même; il 


invite le Ciel à lancer fa foudre & fon ton- 


hètre ; il ne peut 
terre ,; où l'injure 
punie fi {évérenren 


{ouffrir que dans cette 
faite à un Prophète fut 
t, le Ciel fit fi lent-à 


Venger le Dieu des Prophétes, Et ne penfez 
Pas , dit faint Ambroife ; Que ce zèle, fi 
bouillant & fi impétueux, ait quelque chofe 


NE | 


de faint Jacques. XS7 
de criminel : nec Difeipuli peccant qui legem 
fequuntur. Ce zèle n'étoit fans doute pas aflez 
digne du Dieu de l'Evangile , il étoit ap- 
prouvé & juftifié par le Dieu de Ia loi. Si 
Jefus-Chrift le reprend, ce n’eft donc pas pour 
Je condamner, mais pour l’épurer ; ou fi nous 
ne pouvons nous empêcher d'y reconnoitre 
quelque faute , nous pouvons encore moins 
nous empêcher d'en admirer la fource &r le 
principe. 
Amour récompenfé par le plus tendre 
amour de Jefus-Chrift ! Ce Dieu pour qui 
le cœur humain n’a point de voiles & de te- 


_ nébres, & qui aime à proportion qu'il eff 


aimé, ne fe contente pas d'avoir tiré faint 
Jacques de la foule du peuple pour le mettre 
au nombre de fes Difciples ; il ne fe contente 
pas de lavoir élevé au-deflus de fes Difci- 
ples, en le faifant Apôtre , il le difingue en- 
_treles Apôtres même. Ille choïfit avec faint 
Pierre & faint Jean pour être le dépoñitaire 
de fes fecrets, le compagnon de fes veilles 
& de {a priere, le témoin de fes plus éton- 
nans prodiges. Ils font les feuls que Jefus- 
 Chriff aime affez pour leur manifefter fa 
gloire au Thabor ; ils font les feuls dont Je- 
fus-Chrift {e croit aflez aimé pour les expofer 
au fpedacle tragique de fes craintes, de fes 
ennuis, de fes larmes dans le jardin des oli- 
ves. Et fi vous me demandez la raïfon d’une 
difindion fi glorieufe pour ces trois Apô- 
tres, je vous répondrai, avec faint Chryfof- . 
tôme, Pierre aimoit tendrement, Jean étoit 
aimé, & faint Jacques, plus que tous les au- 
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tres , avoit un amour intrépide dans les pé- 
rils , & avide de fe fignaler par les plus grands 
facrifices : Perrns » Quia Chriflum valide dl 
geret, Joannes quiz dilisebatur , Jacobus ref. 
ponfo quod dedir, Poflumus hune calicem bibere 
É quia zmplevit quod dixerat. 


Or, avec tant d'amour pouvoit:il n'avoir 


Pas du zèle ? Un Difciple fi paflionne pou- 
Voit-il n'être Pas un Apôtre, un homme de 
feu, un enfant du fonnerre , ainfi que l'ap- 
pelle Jefus-Chrift, ne Pour dévorer & pour 
Confumer les fcandales & les iniquités de la 
terre ? Pour l'objet d'une Paflion profane ; 
Pour un intérêt de fortune ; pour tout ce 
que nous aimons, nous avons du zèle; & 
Parce que nous aimons rien tant que nous- 
mêmes , fur-tout ce qui nous regarde nous 
fommes f vifs, f délicats, f fenfbles, fi fa- 
ciles à inquiéter, f difficiles à calmer; @& 
Pourquoi donc fur les intéréts de Dieu & de 
k Relivion tant de froideur & d'indifférence > 
tant de mollefe & de nonchalance, tant de 
tranquillité & de fécurité, tant de ménage 
mens & dé fâches Complaifances, tant de de. 
tours & de politique, tant de faufle pruden- 
ce & de prétendue fagefle ? Ah ! c'en que 
NOUS n'aimons pas: sil avoit commencé de 
S’allumer au-dedans denous, ce feu facré de 
lamour célefte, que Jefus-Chrift apporta fur 
laterre, & qui confuma les Apôtres, noûs 
ne réparderions pas d'un œil f Paifble les pé- 
rils de la Religion, Un autre Cœur nous don= 


neroit bien d’autres idées & d'autres fenti- 


mens. Loin de condamner lefprit de zèle dans 
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de faint Jacques: TD. 
ceux qu'ilanime , nous viendrions leur difpu= 
ter les premieres places dans les combats du 
Seigneur , nous leur envierions la gloire qu’ils 
ont d'être feuls l’heureux objet des fureurs 
del'héréfie & du libertinage. 

Et quoi donc, lhérétique, le novateur ; 
Je démon même auroit des difciples intrépi- 
des , & Jefus-Chriftne trouveroit perfonne 
qui fe dévouñt à foutenir fa querelle ! La foi 
attaquée de toutes parts & prête à fuccom- 
ber, imploreroit le fecours de fes enfans, & 
perfonne n'écouteroit la voix de fes foupirs, 

Sages du monde, politiques du monde, fi 
vous voulez que nous ayons votre foupleffe 
& votre indolence , donnez-nous votre froi 
deur & votre indifférence ; faites-nous ou- 
blier ce que nous apprit Tertullien, & ce 
que notre foi feule nous auroit appris fans 
autre maître ; que dans la caufe de Dieu & 
de l'Eglife tout homme eft ou doit être foldat : 
faites-nous concevoir que votre prudenceeit . 
une prudence felon l'Evangile, & qu’elle 
neft pas cette prudence de la chair que faint 
Paul déclare être ennemie de Dieu; oui cette 
prudence dont vous vous piquez , & dont 
les foibles fe fcandalifent , dont les impies 
fe prévalent , ne fait rien pour la vérité, & 
laiffe tout à faire à l'erreur; fous prétexte de 
modérer le zèle, elle va jufqu'à l'éteindre , 
&, pour ne pas manquer à la charité , elle 
abandonne , elle trahit lâchement la Foi : 
qu'ils difparoiflent donc des Livres faints, ces 
anathômes de Jefus-Chrift; celui qui n'eft ç y, 
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mecum contra me eff Paroles , dit faint Aus 
guflin , qui condamnent à jamais la fagefle 
damnable de ces Pafteurs qui approuvent. 
fout, de ces complaifans qui tolerent tout, 
de ces indifférens qui fe prêtent à tout, de 
ces politiques qui ménagent & qui concilient 
tout , de ces hommes timides qui gémiflent 
de tout & ne remédient à rien. Donnons à 
Ja Religion ce qu’elle a droit d'attendre de / 
fous ; une foumiflion parfaîte , un amour 
fincere , un zèle généreux & intrépide , en 
tout état, en toute condition, nous ferons 
plus que fes enfans, nous ferons fon appui, 
fa confolation , fes Apôtres. 
Miniftere apoftolique ; faint Jacques ne 
Phonore pas moins par la maniere dont il le 
foutint , que par les qualités qu'il y apporta, 
Les qualités que fainr Jacques apporta au 
minifiere apoftolique , c’eft ce que vous 
venez de voir; voyons en peu de mots 
la maniere dont il foutint le miniftere apof- 
tolique. 


SECONDE PARTIE. 


AUX qualités, qui font la préparation au 
minifiere , faint Jacques ajoute celles qui 
forment & qui aflurent le fuccès du minifte- 
re. Le zèle qui recherche la converfion des 
amés ; l'exemple qui perfuade & qui gagne 
les ames; le courage qui s’expofe à tout & 
qui fouffre tout pour le falut des ames, En- 
gore un moment d'attention. 

4°, Et quel zèle plus vif, plus agiflant ; 

plus 
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plus pur & pluslibre detoutes vues profanes 
que le zèle de faint Jacques ? Je ne parle 
point des effais de fon apoftolat pendant la 
vie de Jefus-Chrift fur la terre, de tant de 
voyages, de courfes, de miflions évangéli- 
ques dans les villes d'Ifraël & de Juda, dans = 
les campagnes de Samarie ; tantôt à la fuire 
de Jefus-Chrift, apprenant à l'école de ce 
divin maître , l’art d'éclairer les efprits & de 
toucher les cœurs; tantôt feul & fans guide, 
s’accoutumant à fuivre les exemples quil 
avoit reçus. Je me hâte de vous le repréfen- 
ter fur un plus grand théâtre. La gloire & la 
dignité de Jefus-Chrift femblent avoir expiré 
avec lui fur la croix ; elles femblent enfe- 
velies dans fon tombeau ; les Scribes & les 
Pharifiens applaudiflent à l’heureux fuccès 
de leur crime. Qu'elle tarde à l'amour des 
Apôtres, qu’elle vient lentement, l'heure à 
laquelle il leur fera permis de confondre l'or- 
gueil de cette race perfide ! L'obéiflance 
qu’is doivent à Jefus-Chrift peut feule re- 
tenir captive l’ardeur du zèle qui les dévore ! 
fedete in civitate. S, Enc.e. 
Il arrive enfin ce moment marqué par Le 24: 7: 42° 
Sauveur ! Ïl envoie fon Efprit à fes Apôtres; — 
une flamme vive & pureles éclaire , les pé- 
netre. Ils {ortent du Cénacle changés, trans- 
formés en des hommes nouveaux: ils par- 
lent; ils tonnent; îls convertiffent. En vain 
les Princes de la nation râchent d'arrêter leur 
zèle & de les intimider ; ils répondent que 
rien ne pourra les empêcher de remplir l'é- 
tendue de leur miffion ; & qu’en réfpedlant 
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l'autorité des hommes, ils fauront Cependant 
Jui préférer l'autorité de Dieu: obedire Deo 


Oporte magis quam hominibus, On leur faifoit. 


fouffrir un fupplice ignominieux, ils s’applau- 
diffent d'avoir participé aux opprobres de 
Jefus- Chrift : ibenr paudentes. 

_ Ces prodiges & ces triomphes de zèle; 
dont lEfprit-Saint n'a pas dédaigné de nous 
tracer l'hifloire , ne font-ils pas de tous les 
Apôtres ? Oui, mes chers Auditeurs ; mais 
font-ils moins la gloire de faint Jacques, 
parce qu'ils contribuent à la gloire des au- 
tres? Je vais plus avant , & je dis que nous 
Pouvons, que nous devons lui faire un mé- 
rite propre & perfonnelde ce qui lui eft com- 
mun avec les autres Apôtres. Pourquoi ? 


_C'eft le raifonnement de faint Chryfoftôme 


que je vous développe , parce qu'un Difci- 
ple , toujours fi diftingué par fon amour 
pour Jefus Chrift, na pu manquer égale- 
ment de fe diflinguer par fon zèle pour les 
intérêts & pour Ja gloire de Jefus Chrif ; 
parce que les premieres fureurs des Juifsne 
fe feroient pas allumées contre lui, f,-du 
Côté du zèle , il n’avoit tenu la premiere 
place parmi les ÂApôtres : Patim ab inirio re- 
TU, lanfo ardore concaluit ut à perfecutoribus 
Jlatim occifus fe. 7 
Cependant, jy confens » ne faifons en- 
trer dans fon éloge que ce qui eff unique- 
tent de lui & à lui. Voulez vous concevoir 
quelle fut Pardeur , la conftance » la pureté 
de fon zèle > fappellez à votre fouvenir quel 


en fut le principal objet, Les Apôtres vont 
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de faint Jacques: 
partager.entre eux la conquête du monde ; 
quelle terre, quel climat , quel peuple, quelle 
Portion du miniftere évangélique attirera les 
vœux de notre Apôtre? 

Non, Chrétiens, ce n’eft plus ce Difciple 
ambitieux qui afpiroit aux premieres places 
du royaume de David, c’eft le plus parfait 
imitateur d'un Dieu crucifié. L'apoftolat le 
Plus pénible & le plus obfcur ; la terre qui 
demande à être arrofée de plus de fueurs , & 
qui promet une récolte moins abondante ; le 
miniftere qui a le plus de quoi contrifter l'a- 
mOur propre ,; & qui a le moins de quoi flat- 
ter la vanité ; le peuple le plus farouche & 
le plus indocile ; cet [fraël aveugle , ce Juda 
facrilese & déicide, qui, après avoir eflayé 
fes fareurs fur le maître, ne promet guères 
d'autres efpérances aux Difciples, que d’aug- 
menter le nombre des viétimes que depuis 
tant de fiécles ilimmole à fes pafions. — 

Pour un cœurcomme celui de notre Apô- 
tre , telle eft la race chérie, tel eff le peuple 
qui emporte fur tous les peuples, 

Que la Cité fainte, Jérufalém, le berceau 
de la Religion, où fe raflemblent, à l'ombre 
de la croix de Fefus-Cheift, les prémices de 
l'Eglife naïante, porte à d’autres fes hon- 
neurs & Iuioffre fon trône ; que les Apôtres 
courent appeller les Nations qui viendront 
en foule remplacer l'infortuné Ifraël; qu'ils 
ailent attirer fur eux les recards & les ap- 
pludiflemens du monde fanctifié. Saint Jac- 
ques leur abandonne volontiers ces fuccès 
& ces triomphes ; mais les plus grands tra. 
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Vaux & la plus grande obfcurité, la mifion 
la plus féconde en contradiétions & la plus 
férile en fuccès : voilà le partage que brigue 
fon zèle: voilà la préférence dont notre 
Apôtre eft jaloux; & pour faire pencher 
d’un autre côté fon amour & fes defirs, il 
ne faudroït que lui montrer dans une autre 
terre plus d’efpérance de fouffrir & moins 
defpérance de réuflir. Permettez-moi de le 
dire, mes chers Auditeurs , je ne reprette 
pas ce qui a péri de fes aétions dans le na: 
frage des temps. Il eft des traits qui peignent 
une ame toute entiere; & le tiflu des événe- 
mens les plus miraculeux, des faits les plus 
héroïques, que nous montreroit-il qui {oit 
plus au-deffus de l’homme qu’unzèle qui n’ai- 
me que les peines & qui ne redoute que la 
gloîre du miniftere ? = 

* Ah! que ne viennent:ils s'informer & 
s'inftruire à cetteécole , s'il en eff de ces 
hommes avides , que les defirs profanes atta- 
chent au miniftere facré , que la cupidité en- 
voie chercher dans le fanQuaire des titres 
& une opulence qu'ils ne trouveroient point 
ailleurs , qui donnent à l’Eglife un grand 
nom pour en obtenir de grands revenus , & 
qui ne paroïffent à l'autel que pour y pren- 
dre de quoi reparoître avec plus d'éclat fur 
le théâtre du monde : s’il en ef de ceshom- 
mes vains & ambitieux , qui, dans l'exercice 
du minifiere, fe refufent à toutes les entre- 
prifes Où il n'y a que des ames à gagner , 
fans réputation à acquérir; de ces hommes 
dont la pareffeufe nonchalance femble auto- 
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rifer le monde critique & impie à dire que le 
fanétuaire eft devenu l’afyle de la mollefle &7 
de l'oifiveté ; de ces hommes fiers & hau- 
tains qui, par les éclats de leur jaloufie , par 
leur folle délicateffe fur l'honneur & fur la 
préléance, par lescris & les clameurs de leurs 
fcandaleufes conteftations , troublent la paix 
& le filence du fan@tuaire du Dieu de charité 
& d'humilité. : 

Ts apprendroient de notre Saint, que la 
premiere vertu de l’homme apofñtolique eft de 
craindre & de fuir la gloire; fon premier 
droit , celui de s’abaifler & de s’humilier ; 
fon premier devoir , celui de tout fouffrir & 
de ne rien defirer ; fon premier mérite, de 
s'oublier lui-même , & de ne penfer qu’au 
falut des ames ; fon premier, fon plus beau 
talent, celui de donner l'exemple, qui per- 
fuade & qui gagne les cœurs. 

2°, Dans le miniftere de falut, la fainteré 
de la vie , la pureté , l'innocence des mœurs 
tiennent la premiere place ; rien ne peur les 
fuppléer. Il n’en eft pas de l’art de gouverner 
& de conduire les ames dans les voies de 
Dieu , comme du gouvernement civil & 
politique des peuples, qui ne demande que 
des talens & du génie. Autorité & fermeré 
qui tiennent dans le refpe& &.la fubordina- 
tion ; probité & équité qui infpirent la con- 
fiance ; modération & défintéreflemeat qui 
fondent leur pouvoir fur ka félicité publique ; 
adrefle qui manie les efprits & qui domine 
les volontés ; air engageant ; manierés aima- 
bles qui touchent les cœurs, douceur qui 
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les gagne, libéralité qui les achete; pére: 
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tration & profondeur de fgénie qui fe jouent 
des grandes affaires ; politique & manége qui 
vont au-devant des obftacles, ou qui s’élevent 
au-deflus des difiicultés ; courage qui ne 
craint point & qui fe fait craindre. Quefaut- 
il de plus à qui ne veut que foumettre & 
captiver les hommes. ? Mais qu'’eft - ce que 
tout cela, quand il s’agit de les changer &c 
de les convertir: Non, il .n’eft donné qu'à 
la faintèté de faire des Saints. La vertu des 
Pafteurs eft la fource d’où coule la vertu des 
peuples. En vain on les inftruit, fi dans 
leurs maîtres ils ne trouvent leurs modèles. 
Les Apôtres ont fan@ifié le monde par leurs 
a@tions , plus que parleurs difcours ; de tous 
les prodiges qu'ils opéroient , celui de leurs 
vertus fut le plus puiflant & le plus efficace : 
& C'eft moins en la préchant qu’en la prati- 
quant qu'ils ont établi la religion. Morin pers 
fuafbilibus humane fapientiæ verbis, fed.in oflen- 
tione fpiritus G virtutis. 

Or, entre tous ces prodiges de fainteté 
qui rendent l'Univers f docile à Ja voix des 
Apôtres, quelle fainteté fut aux yeux du 
monde un fpeétacle plus furprenant & plus 
nouveau que celle de notre Apôtre ! Les 
Vertus les plus pures &z les plus fublimes : 
les vertus les plus aufleres & les plus difi- 
ciles ; ces vertus qui font fi fort au-deflus de 
lhomme , que-loin d’en avoir le defr dans le 
cœur, l'homme n'en avoit pas la connoiffance 
& l'idée dans lefprit; ces vertus , qui {ont 
À fort au-deffus du jufe même & du faint, 
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qu'elles furent ignorées dans la loi, & qu'elles 
ne font pas commandées dans l'Evangile 
ces vertus , qui font tout à la fois & le chef- 
d'œuvre de la grace dans les ames les plus 
chèries de Dieu, & le chef-d'œuvre de la 
fidélité dans les ames les plus ferventes ; notre 
Saint ne vint-il pas tout-à-coup en donner le 
Premier exemple au monde étonné ; cette 
parole myftérieufe , dont Jefus-Chrift avoit 
annoncé que tous ceux qui l’entendroient ne 
là comprendroïent pas ; cette parole qui 
n'avoit jamais été entendue ni dans lfraël , 
ni dans Juda , ni dans le Portique & les aca- 
démies de la Gréce ; cette virginité , dont la 
loi ancienne, comme le remarque faint Ber- 
nard, ne fournifloit ni précepte , ni confeil , 
ni exemple, & que l'Évangile ne fait que 
confeiller ;.cette vertu qu'il étoit réfervé à 
Jefus-Chrift de prêcher au monde; il éroir 
réfervé, dit faint Epiphane , il étoit réfervé 
à faint Jacques d'être un des premiers avec 
Jean fon frere à la pratiquer; de fe faire 
Connoiïitreau monde par une vertu jufqu’alors 
prefque inconnue , de fçavoir également 
fervir aux autres de modèles & s’en paffer = 
Jacobus € Joannes in Virginitate perfifientes , 
Certaminis 1llins gloriam fummé cum admira- 
: 107€ TEPOrIATUIE. 

L'exemple que faint Jacques donnoit au 
monde , le monde ne tarda pas a le fuivre, 
continue faint Epiphane ; bien-tôt on vit des 
hommes dévagés des foibleffes de humanité, 
imiter dans des corps fragiles & pefans, la vie 
des Anges. Les vertus du Ciel défcendirenr 
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fur la terre; l’auflére pudeur fit fentir fes 
attraits ; le plaifir féduifant perdit tous {es 
charmes ; le défert s'enrichit des dépouilles 
de la cour ; de toutes parts on y vint cher« 


cher un afyle qui mît à l'abri de la contagion 


des objets profanes & du fouffle dela volupté, 
cette fleur de la virginité fi précieufe, mais fi 
délicate & fi fragile. Securdum quos infinitæ 
hominum milliz in mundo ; in mOnaftertis , ejuf= 
dem certeminis decus adepta funt. Avec la grace 
d’un Dieu , l'exemple d’un feul homme com- 
mença cette étonnante révolution, qui ren: 
dra fa mémoire éternellement précieufe à 
tous les âges du chriftianifme. Car , s'il eft fi 


beau & fi divin de fuivre un pareil exemple, 


combien left -il davantage d’avoir {çu le 
donner ? a 

Et cependant faint Jacques ne borna pas là 
fa ferveur, Il eft l’Apôtre deftiné à tracer la 
voie des vertus héroïques ; à montrer jufqu’à 
quel degré de perfeétion la grace évangéli- 


que peut mener un cœur généreux & magnd 


ñime ; à ouvrir au peuple faint la carriere 
des grands combats & des grandes viétoires. 

Chef & modèle des Vierges, il devient le 

chef & le modèle des pénitens jeûnes rigou- 

reux ; Veilles continuées ; abftinence févere; 

tout ce que l'Egypte & la Thébaïde admiré- 

rent dans leurs folitaires, le monde avoir été 
_Cffrayé & prefqu’épouvanté de lPappercevoir 
dans un Apôtre ufé & confumé par les cout- 

fes , par les travaux, par les perfécutions. 

Esfin , mettant le comble à fa gloire & à fes 

mérites, après avoir donné lPexemple . 
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#èle qui cherche la converfion des ames = 
exemple de la fainteté qui perfuade & qui 
gagne les âmes ; il donne l'exemple du cou- 
rage, qui s'expofe à tout & qui fouffre tout 
pour le falut des ames. - 
. 3°: En effet faint Jacques ne fut pas moins 
dans un fens le premier &r le chef des Martyrs, 
que le premier & le chef des Vierges & des 
pénitens. Je fçais qu'avant qu'elle fût arrofée 
de fon fang , la terre avoit reçu celui de faint 
Etienne ; mais outre que ce que faint Etienne 
avoit été pour les Lévites , faint Jacques le 
_ fut pour les Apôtres ; donnant par-là l’exem- 
-ple à ceux qui le donnoient au monde, le 
Coup qui enleva faint Etienne à l'Eclife naif. 
fante , ne partit que des mains d’un peuple 
Mutiné , & ne fut pas tant une perfécution , 
Qu'un orage fubit & une tempête pañlagere. 
Saint Jacque: fut la premiere vi@time que 
l'autorité des loix & la puiflance publique 
facrifierent à l'intérêt d'arrêter les progrès de 
l'Evangile. 

Hérode Agrippa regnoit fur Ifraël : après 
avoir acheté le trône de fes peres , eñ gagnant 
la faveur de fes maitres : Roi, Monarque 
€n Judée, courtifan & efclave à Rome, ïl 
ne penfoit qu'à fe conferver par la politique, 
ce qu'il avoit obtenu par l'adreffe; & pour 
cela , il fe propofe de s'attacher le peuple par 
un grand bienfait. 

Et quel bienfait ! Un bienfat digne du 
peuple facrilése qui le reçoit, & digne du 
Monarque intéreffé qui l'accorde! I] vOyoit, 
dit faint Chryfoftôme > que faint Jacques, 
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par la vivacité, par l'ardeur, par les trio 
phes de fon zèle, étoit devenu la plus ferme 


colonne de l'Evangile , la terreur & l’effroi. 


du Juif indocile & rebelle. I] faifit rapidement 
cette occafion, de gagner leur amour ef 
fervant leur haine. Sic aceratque gravis Judeis 
érat, ut magnum runus 1llis obtuliffe | cumeum 
Znterfecerit, Herodes vifus fit. 

Condamné à périr par le glaive , faint 
Jacques s’avance vers le lieu du fupplice pour 
donner à ce peuple furieux le fpe@tacle de fa 
mort tant fouhaitée ; ou plutôt pour le faire 


trembler & pâlir au fpe&tacle d'un homme. 


qui, tranquille & païfble, brave en mourant 
fa colere impuiffante ; il montre plus d’em- 
preffement de donner fon fang, qu’on n’en a 
de le répandre ; il regne plus fur eux , en dé- 
daignant leurs fureurs , que le foible &timide 
Monarque qui avilit la royauté en fe faifant 
le miniftre de leurs pafons ; il les force à 
regretter, à détefter dans le fond du cœur 
un crime inutile & même funefte, qui na 
boutit qu'a le couronner d'une nouvelle 
fplendeur. - 

Et quel monument plus illuftre & plus 
durable pouvoient:ils ériger à fa gloire, & 
qui apprit mieux aux âges futurs, que de 
tous les Apôtres il n’en fut point de plus 
digne de notre admiration , puifquil leur 
parut le plus.digne de leur fureur ? Quelle vie 
Jugerons-nous avoir été plus utile & plus glo- 
rieufe à la religion, que celie dont leur poli- 
tique jugea fi néceflaire d'arrêter le cours & 
de couper la trame? Quel éloge plus flatteut 
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€n pouvons nous faire , quine foit au-deflous 

de celui qu'en fait leur haine? Ne nous Pan- 

-honcent-ils pas pour le plus grand des Apô- 
tres, lorfqu’ils le choififfent pour leur pre- 

miere vidime? Pour vous en donner la plus 

haute idée , ne fufr-il pas de vous redire = 

avec faint Chryfoflôme, que l'ambition inté- 

reflée à fe maintenir fur le trône , crut avoir 

aflez payé aux Juifs le droit de leur com- 

mander, lorfqu’elle leur donna le fang de faint 

J acques. Sic acer atque g'avis Judeis erat Our 

Pegnutm munus illis obeulifle., cum CUIR Liler= 

fecerit, Herodes Vifus [it + 

Heureux & mille fois heureux qui, com- 
me Ce grand Apôtre, pourroit s'immoler à 
la défenfe de la foi. 

Mais s’il n’en eft plus au dehors, de ces 
<nnémis qui nous demandent le facrifice de 
notre vie ; combien -n’en portons-nous pas 
au dedans de nous-mêmes , & ne font-ils pas 
fouvent plus dangereux, plus fürs de nous 
Vaincre que le glaive des perfécuteurs ! On 
fe perfuade qu'on réfifteroit aux menaces , 
aux fureurs des trans, & l’on céde tous les 
Jours à un vil intérêt: on ef entrainé, on 
tombe par vanité , Par ambition ; le refpe@ 
humain , l'amour du plaïfir , fouvent même 
les pafions les moins vives, les moins fédui- 

antes , trlomphent de notre fermeté pré- 

tendue, & nous font oublier ce que nous 

devons à Dieu & à fa divine loi. Pouvons- 

NOUS nous flatter, après cela , que nous imi- 

terions le Courage des Martyrs, & quenous 

SUHONS Comme eux la générofiré de con- 
Pi 
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fefler nôtre foi aux dépens de tout ce qué 
nous avons de plus cher? Hiufion , mon cher 
Auditeur; ce n’eft qu'en obéiflant à Dieu 
qu'on apprend à ne pas rougir de lui; ce 
n'eft qu'en pratiquant fes commandemens, 
qu'on acquiert & qu'on obtient la grace & 


le courage de s’immoler , sil le faut pour lui. 


Qu'elle captive donc notre efprit; qu’elle 
affujettifle notre cœur ; qu'elle régne fur 

nous cette Religion fainte & divine ; qu’elle 

régne par nous fur la terre, & rien ne nous 

empéchera de régner avec elle dans le Ciel. - 
Ainfi foit-il, 


nes 1 PO EESENES 


SERMON 


POUR La FÊTE —- 
DE S. AUGUSTIN. 


Et ipfe dedit quofdam quidem Apoftolos ; .... alios 
autem Pañores & Dotores ut jam nonfimus parvuli 
fluétuantes & circumferamur omni vento doétrinæ 
in nequitià hominum, 


Dieu en a fais quelques-uns Apôtres , d’autres Paf- 
teurs & Doëleurs , afin que nous n'ayons plus Ll’ef= 
Prit flottant comme des enfans ; É que.nous ne 
Joyons point emportés ça G là, à tout vent ; en 
fait de dofrine , féduirs par la malice des hommes, 
Chap. 4 de l'Ep, de S. Paul aux Eph,v. 11, 


ZT Es T la même grace, Meflieurs; 
fil qui forme ious les faints; c’eft 
S} la même foi qui nous juftifie ; 
ESS] c’eft le même Dieu qui les cou- 
tonne. Mais cette grace varie fes opérations, 
& Dieu conduit les faints au même terme par 
des routes différentes. 

Les uns font deftinés à fervir le Dieu de 
Pi 


174 Pour la Fête - 
paix, dans le filence & dans la retraite. Lä; 
feuls avec Dieu feul, cachés à l'ombre de l4 


Croix de Jefus-Chrift, contens de pleurer: 


fur es ruines de la Cité fainte, & de lever 
des mains pures vers le Ciel pour faire tom- 


ber fes graces fur la terre , ils trainent une 


vie douloureufe & pénitente dans une heu- 
- reufe cbcurité ; d'autant plus admirables 


qu'us (çavent mieux dérober leurs vertusà … 


. l'aümiration publique. - 

Les autres font appellés à des travaux écla- 
tans : Dieu femble avoir remis en leurs 
mains le fort de l'Eglife ; illes a choifis pour 
en faire, felon l’exprefion de l'Ecriture, 
comme un mur d’airan autour d'ifraël, 
contre lequel viennent fe brifer l’audace im- 
puiffante & la fcience fafluenfe des Héréti- 
ques ; donnés en fpe@lacle à l'univers , ils 
voyent les regards de toutes les Nations 
réunis fur eux , attendre avec confiance 
le fuccès de ces combats du Seigneur, qui 
doivent régler les deftinées publiques ; ils 
raflurent par leurs viétoires l'Eslife allarmée ; 
is raflermiflent les Autels ébranlés, ils rani- 
ment dans le Cœur des peuples la foi chan- 
cellante. 


Je fçais que l'Eglife ne tire pas moins de. 


gloire des faints qui lui donnent de grands 
exemples , que des faints qui la défendent par 
de grands combats. Je fcais que les uns & les 


autres doivent leur fainteté à ces graces dont : 


le tréfor eft confié à l'Eglife par {on divin 
époux. Cependant on peut dire , que les 
uns doivent tout à lEolife dans le {ein de 
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laquelle ils ont puifé leurs vertus, & qu'elle 
doit beaucoup aux‘autres qui l’ont défendue 
dans {es périls ; qu’elle regarde ceux-ci com- 
. me fes peres, &c ceux-là comme fes enfans; 
qu’elle offre les premiers a. Dieu comme une 
marque de fa fidélité , & que Dieu lui donne 
les feconds comme un gagé de fon amour. 
De-là vient que dans les Fêtes qu'elle a infti- 
tuées. en leur honneur , elle fe propofe des 
fins différentes. Elle veut rendre un tribut 
d'admiration aux vertus de ceux qu'elle a 
fandtifiés ; elle veut payer un tribut de re- 
connoiffance au zèle de ceux qui l'ont défen. 
due, ou plutôt à Dieu qui lui a donne de 
tels défenfeurs : Ipfe dedit Paftores & Doëbores. 
Or, je dis que jamais PEplife ne dut faire 
écbies une plus vive reconnoiffance, que 
dans ce jour confacré à célébrer l’immortelle 
mémoire de faint Aupguftin , puifque ce jour 
lui rappelle le fouvenir du plus beau préfent, 

du bienfait le plus fignalé , par lèquel Dieu 
ait jamais exprimé fon amour pour l'Eglife. 

Auguftin doit tout à l'Eglife. L’Eglife doit 
beaucoup à Auguftin. C’eft à l'Eglife qu’Au- 
guftin doit fa converfon ; c'eft à Auguftin 
que l'Eglife doit une grande partie de fes 
triomphes. 

_Je m'arrête, Meffieurs , à cette idée fim- 
ple &: unique qui me paroïît donner le vrai 
caractere de faint Auguftin. Dieu, en tirant 
cette grande ame du tréfor de fes miféri- 
cordes pour en faire l'appui de la Religion 
dans des jours de troubles & d'allarmes : 
donna à l'Eglife la marque la plus sûre , la 

PE 


ï 76 . Pour la Fète 


Preuve la plus palpable, le témoignage Is. 


Plus authentique, le gage le plus précieux 
du tendre amour qui l'intéreffe au bien dé 
fen Eglife. : = 

Je dis donc , abondance des miféricordes 
de Dieu fur fou.Eglife dans la maniere dont 
il lui a donné faint Ausuftin: ce fera le fujet 


du premier point. Fajoute, abondance des 
miléricordes de Dieu fur {on Eglie,. dans la . 


grandeur du don qu'il lui a fait ; En fufcitant 
faint Aupuftin pour la défendre : vous le 
verrez dans le fecond point. Emplorons les 
lumieres du Saint-Efprit par l'intercefion de 
Marie. Ave, Maria. 


ÉREMIERE PARTIE 


CONDUITE de Dieu fur Auguftin, myf 
tère de miféricorde & de fagefle qu'il nous 
importe d'approfondir , puifque nous y trou- 
Verons le témoignage authentique, la preu- 
ve fenfble d’une Providence qui veille au 
bien de l'Eglife. Vous le {çavez , Chrétiens, 
quelles furent les Seûtes & les erreurs qui 
troublerent la Religion dans lès temps de 
faint Auguftin, L'idojatrie , l'athéifme, lirré- 
ligion fubfftoient dans les. Philofophes du 
Paganifme ; & dans leurs Ecrits féduéteurs., 
ils furvivoient à là ruine des idoles ; les 
Manichéens, les Donatiftes » les Pélagiens 
faifoient des playes profondes à l'intégrité de 
la foi ; une héréfie {éduifoit ceux quiayoient 
échappés à une autre héréfie. L'Églife arta- 
quée, déchirée, bouléverfée par tant d'ennez 
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tnis conjurés à fa perte , leve les yeux vers 
le Ciel, &.lui demande par fes larmes un 
nouvel Efdras., un autre Judas Machabée 
qui difipe cette ligne fatale, qui répare les 
ruines du Sn Dieu le donne ; mais 
où le prend-il? & comment le lui donne-t-il ? 
Remarquez ceci; car c'éft tout le fonds de 
cette premiere Partie, Où le prend-il ? Il va 
Chercher Auguflin dans le fein de l'erreur & 
du vice; & pour le rendre à la foi, pour 
lamener à la vertu, quels coups de le grace! 
“quels efforts rédoublés de fon bras puiflant! 
Pourquoi donc ce choix d'Auguftin plongé 
dans les ténébres de Pinfidelité ? Pourquoi ce 
choix de graces miraculeufes qui converri- 
rent Auouftin ? Ah / j'ofe le dire, Chrétiens ; 
lun &} autre étoit également utile &r avan- 
tageux à l'Eolife. AS toujours fdéle, 
toujours foumis. à lEglife, , défendrair = 
un fens avec moins d'avantages contre les 
Philofophés du Paganifme & contre les Ma- 
nichéens. Ausuflin plus facilement , plus 
 Promptement vaincu par la Grace , nous 
paroîtroit moins propre à défendre l’Eglife 
contre les Pélagiens & contre les Donatiftes. 
Suivez-mot , vous adorerez l'abondance des 
miféricordes de Dieu fur fon Eglife däns la 
maniere dont il lui a donné faint Ausuflin. — 

1°. Îleft donc vrai qu'Auguftin fut d’abord 
le difciple & le maître de l'erreur! mais il 
n'eft pas moins vrai que fes égaremens en- 
troient dansle plan & dans l'économie des 
deffeins éternels dé Dieu fur fon Eglife. 

Les Manichéens & les Philofophes pro: 
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fases , quoique divités entre eux par la Cro: 
ÿance des dogmes propres à chaque Sete, 
fe réunifloient dans leur principe, fource 
fatale, fondement néceflaire de l’athéifme êc 
de lhéréfie, que la raifon de l’homme , fupé- 
rieure à tout, ne reconnoît point d'autorité 
qui ait droit de lui donner des loix, Tout 
l'univers retentifloit de ces maximes funeftes : 
qu'il n'appartient qu'à des efprits fimples & 
foibles de fe laïfler. conduire dans ces routes 
ténébreufes de la foi, où l’on ne marche que 
guidé par une lumiere empruntée; que c’eft 
fe dégrader, s’avilir > lénoncer à la plus noble 
portion de {on être, que de s’aflujettir a une 
décifion étrangere : que l'homme fage rai 
fonne , doute , examine, difcute, appro- 
fondit non-feulement les motifs de croire, 
mais Les objets de fa croyance 5 que le Chré- 
tien élevé dans la foi doit fe défier de lEplife, 
doit revenir fur {es pas, & citer au tribu. 
nal de fa raifon tous les dogmes de fa Reli. 
gion. - es 
 Maximes funefles ! maximes féduifantes ! 
que notre ame reçoit avidement > GC aux- 
quelles applaudit cet Orgueil fecret que cha- 
Cun porte au fond de foi-même, 
. Maximes féduifantes Pour tous , mais 
encore plus pour ces hommes de génie que 
le fentiment de leurs forces & de leur fupé- 
riorité rend prefque toujours ennemis de 
lhumble foumifion ; & Par-[à même, maxi- 
mes infiniment dangereufes Pour tous, parce 
que les génies du premier ordre Ont coutume 
d'entraîner les autres fur leurs pas. 
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-Maximes d'autant plus féduifantes , que 
lapparente pureté de la morale tendoit un 
piése à la droiture du cœur ,. tandis 
que lorgueil & l'attrait de lindépen- 


dance entrainoient lefprit. Les Philolo- 


phes étaloienr avec fafle les préceptes 
d’une fagefle auftère ; ils fe vantoient d'a- 


mortir le feu des paññions , & de s'élever par 


Ja force de leur art au-deflus du penchant 
violent qui porte les hommes à l'amour du 
bien fenfñble ; ils ofoient oppofer les vertus 
fauvages & orgueilleufes du portique ; à 
l'humble & folide vertu des Difciples de 
Jefus-Chrift. Les Manichéens , livrés en fecret 
aux plus abominables voluptés ,' faifoient 
profeffion d’une continence étroite ; & le 
peuple qui ne pénétre point au - delà de 
l'écorce , qui ne fçait point fe défier des ap- 
parences trompeules, couroit en foule où 
l'appelloit l'extérieur d’une vertu plus pure. 
L'Afrique , l'Italie, Rome , prefque tout 
l'Occident étoit ébranié ; la Religion livrée à 
cette licence de raïfonner s’anéantifloit peu- 
à-peu dans ces malheureufes contrées. Les 
faints Myfteres dépouiliés de l'autorité que 


leur prête la révélation qui les annonce; &. 
le fuffrage de l'Eglife qui les publie, ne fer- 


voient plus que d’amufement à une curiofité 


téméraire ; la troupe profane avoit pénétré 


dans le fan@tuaire.; la foi s'affoiblifloit fenfi- 
blement , & l'Eglife regrertoit les jours où 
elle n’avoit eu à combattre que les tyrans. 
“Ef-ce donc que parmi tant d'hommes 
que l'erreur navoit pu enlever à la foi , il 


80 … Pourla Fée — 
ne s’en trouvoit point qui euflent aflez de 


lumieres & de fermeté pour s’oppofer 4 la 


féduétion ? Il s’en trouvoit fans-doute , Mef 


fieurs, quine Mmanquoient ni dé zèle ni de: 
fcience ; maïs telle étoit [a prévention des’ 


peuples, que l'Eolife ne trouvoit qu’un foible 
appui dans fes enfans les plus dociles. On 
aimoit à les peindre comme un amas d’hom- 
. Ines que le hafard avoit donnés à la Religion, 


plutôt qu'un choix de réflexion ; qui avoient 


hérité de la foi, plutôt qu'ils ne Pavoient 
embraflée ; dont fa foumifion étoitune mar- 
que de leur foibleffe, plus qu'un témoignage 


de leur docilité : qui aimoient mieux s’en-- 
dormir dans le fein des préjugés , que de: 


troubler Ieur repos par un examen pénible; 
qui ne vouloïent point dans les autres , d'une 
liberté qu'ils navoient point le courage de fe 


donner : il falloit donc, pour Ôter tout pré-1 
texte 4 la prévention , 1 falloit trouver un! 


homme qui par raifon fe décidât pour l’au- 
torité ; qui eft étudié, examiné , appro- 


fondi, & que le*amen eût amené à la fou: 


mihon ; un homme auquel on ne pût repro- 


cher ni les préjugés de l'enfance > fi Un génie 


fubalterne , rämpant , & né pour Pefclavage; 
un homme propre à Marquer les bornes de 


l'efprit humain , parce qu'il anroit pénétré - 


jufqu’où peut aller lefprit de Phomme ; un 
homme qui eût percé les ténébres myfté- 
rieufes dans lefquelles toute erreur a foin de 
s’envelopper, & duquel on ne pût dire qu'il 
s'élève contre ce qu'il ne connoît pas, ou 


qu'il ignore ce qu'il croit, Or, cet homme 5 
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quel eft-il ? Vous me prévenez, c’eft Au- 
guftin ; mais prenez-y garde, ce n’eft pas 
-Auguftin toujours inébranlable dans la foi; 
c'eft Auguftin revenu à la foi après de longs 
égaremens. 

Car, oubliant les Len dont il plut: au 
Ciel de enrichir, & cette fupérioriré fi in- 
conteftablement reconnue ; je ne dis pas, 
dès que cette raïfon f pure & fi faine 
avouoit fa foiblefle, quel éfprit auroit refufé 
de plier ? Je dis, Auguftin d'abord fugitif, 
-& puis convaincu par fa raifon même qu'il 
devoir céder & croire à la Religion, faifoit 
aux peuples une leçon de foumifion & de 
docilité , de réfutoit pleinement les faufles 
maximes des Seétaires. 

On voyoir un homme qui ne s'élevoit 
Contre la licence de raifonner & d'approfon- 
dir, qu après avoirraifonné & approfondi; 
qui davouoit la foibleffe de Pefprit humain 
qu après en avoir effayé les forces, qui ne 
s'en défioit que pour s’y être filé trop aveu- 
“glément ; on l’entendoit protefter à la face 
du ciel & delaterre, que cet'examen témé- 
raire ne fervoit qu'a jetter dans un abyme 
de queftions inutiles , qui accablent l'efprit 
au lieu de léclairer , qui fatiguent, quiépui- 
fent , qui agitent la raifon au lieu dela fxer; 
que cette vérité tant promife par les Sec- 
taires n'eft qu'une ombre vaine , un phan- 
tôme qui échappe des mains aufli-tôt qu’on 
-veutle faifir; que dès-là qu'on a abandonné 
cette régle unique de la révélation aflurée & 
expliquée par l'Eglife ; on _ne trouvé: que 
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fuperflition , qu'incertitude , que doutes fans 


-ceffe renaïffans , qui déchirent une ame éter: 


nellement flottante entre ces diverfes opi- 
nions ; que cette pretendue force d’efprit 
n'aboutit qu'a Pirréligion , & à rejetter tout 
culte , fans pouvoir vous aflurer qu'il n'y 
en a aucun de commandé. 

Or, quel eft celui qui parle ainf ? Voici, 
Chrétiens , voici ce qui formoit un argument 
ans réplique ; c’eft un homme qu'on a vu, 
dans le feu, dans les bouillons d’une jeu- 
nefle animée par le defir de fcavoir , par- 


Courir toutés les Seftes, creufer toutes les 


Opinions , voler par-tout où l’appelloit l’efpé- 
rance de trouver la vérité qu'il fuyoit, en 
fe vantant de la chercher ; c'eft un homme 
-qu'on a entendu mille & mille fois infulter à 
1 foi timide & craintive des Catholiques, 
qui a Ofé fe conffituer le juge des dogmes & 
des myfteres qu'il adore , qu’il révere à 
préfent dans le filence. ee 

C’eft un homme qui n'a pu revenir à la 
foumiffion , qw'entraîné par l'évidence la plus 
forre. Accoutumé à ces noms fi flatteurs de 
maître , de Dofteur , de génie brillant, 
d'homme extraordinaire & unique , accou- 
tumé à régner, à dominér, il falloit def- 
cendre dans la poufiere , fe confondre avec 
la troupe obfcure , fe perdre dans l'humilia- 
tion d'une foi aveugle & foumife. Ah ! quel- 
que difficile qu'il foit de ne pas fe tromper, 
il eft bien plus difficile d’avouer qu'on s’eft 
trompé. Je métois plus à l'erreur, difoit-it, 


Je-n'étois pas encore à la vérité 3 LEglife ne 


& 
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fe paroiffoit plus vaincue, je ne pouvois me 
réfoudre à réconnoître qu'elle étoit viforienfe. | 
préféra long-temps d'ignorer la vérité, à la 
dure néceflité de la recevoir d’une main étran- 
gere ; & le plus grand obftacle à fonretour 
n'étoit pas dans fon efprit, il-étoit dans fon 
Cœur , retenu par des liens plus chers à la 
cupidité, que la liberté de penfern'étoit agréa- 
blé à la vanité. Par Conféquent s’il avoit pu 
douter , fi lalumiere d’une conviction pleine 
& intime ne l’avoit pénétré , auroit:il pré- 
féré une foi impérieufe & févere à la Ii 
cence d’errer d'opinions en opinions, & 
de plaïfirs en plaifirs ? Difons-le donc d’Au- 
guftin, ce que faint Gresoire difoit de l'A- 
pôtre incrédule : Son incréduliré fut l'appui 
de Ja foi. 
- Tremblez, Sectaires audacieux ! le Dieu 
d'Abraham & de Jacob a jetté enfin un re- 
gard propice fur Ifraël ; il arme contre vous 
ce bras que vous aviez armé contre l'Evlife, 
Îl n’a permis que vous ayez trompé Auouf- 
tin, qu'afin de s’en fervir pour détromper 
l'univers. Non, je ne fais s'il ne vous eft 
point aufli funefte de l'avoir {éduir, qu'il lui 
eft trifte de s'être laïflé féduire, Vos opi- 
nions & vos mœurs lui font connues; il. va 
tirer le voile qui cachoit aux yeux des fim- 
ples, le foible des unes & l'abomination des 
autres. Il montre au jour étonné la vie molle 
& voluptueufe des élus du Manichéifme , a 
honte de leurs affemblées fécrettes , une foif 
infatiable des richefles déguifée fous les dé- 
hors Lun défintéreflement affedté ; ilreproche 
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aux Philofophes la vanité de leurs précep: 
tes; l’impuiffance de leur morale, leurs ver- 
tus auf frivoles que leurs divinités , une fa- 
gefle faftueufe qui n'eft que l'échange d’une 


_Paflion pour une autre pañlion , que letriom- 


phe d'un vice fur un autre vice , puifqu'elle 
ne fe refufe à l'attrait du plaifir, que pour 
Simmoler au démon de lorgueil &’de la 


_Vanité. Il ne dit que ce qu'il a vu, que 
ce qu'il a éprouvé que ce qu'il a appris 


par une-ficheufe, mais utile expérience. 
L'Eglife l'a donc enfin trouvé cet homme, 


£ntre les mains duquel fon autorité devient: 


victorieufe & triomphante : cet homme de- 
vant lequel s’'anéantit l'orgueil du Philofophe 
&: du Manichéen:; cet homme qui ; défabu- 
fant & détrompant les peuples, couvre l’er- 
reur d'une confufñon méritée, 8 la force au 
Tilence : mais où l'a-t-elle trouvé? C'eft dans 
le fein de lerreur. © Sagefle éternelle, qui 
fçavez tirer Le bien du mal même , que vos 
Vues font impénétrables ! en permettant les 
égaremens d'Aupuilin, vous lu; avez donné 
de grands avantages pour défendre lEglife 
d'une maniere plus vidorienfe contre les 
Philofophes du Paganifme & contre les Ma 
nichéens. F’ajoute qu'Ausufin plus facilement, 
plus P'omptement vaincu par la Grace nous 
auroit paru en un fens moins propre à dé. 
fendre l'Eglife contre les Donatifles & les 
Pélagiens. = 

2 Ceft üne chofe bien digne. de notre 
“émiration., que Dieu n'a prefque jamais per- 
#æmis qu'une nouvelle erreur ait troublé lE- 
ee a life, 


ee, 


4 


À 
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elfe, qu'il n'ait dévoué d’une façon particu- 
liere quelqu'homme illuftre à la défenfe du 
dogme contefté. À peine limpie Arius s’eft 
élevé contre la Divinité de J efus-Chrift , qu’A- 
thanafe s’éleve contre Arius. Le monde Chré- 
tien aflemblé à Nicée, reconnoit celui à qui 


Jefus-Chrift outragé à rémis fa vengeance & 


fon tonnerre ; l'erreur pâle & tremblante ; 
frémit à la vue de fon Vainqueur ; les def- 
tinées de lEplife femblent être liées au fort 


= d'Athanafe ; fes malheurs perfonnels de- 


Viennent des calamités publiques, & lon di 
roit que la foi ne peut être accablée que par 
la chûte de ce grand homme. À l'héréfie de 
Neftorius fut oppofé faint Cyrille ; aux faux 
dogmes d'Eutichès , les grands faint Flavien 
de Confantinople & faint Leon, Pontife de 
Rome ; faint Jérôme aux erreurs renaiflantes 
d'Origene ; int Maxime à l'impièté des Mo 
nothèlites. : ee a 

Le partage d’Auguftin fut de défendre la 
Grace, ce précieux tréfor que Jefus-Chrift 
a laiffé à {or Eclife, ce tréfor qu'il lui a ac- 
quis par fon fans, ce germe fécond des ver- 
fus qui embelliffent la terre & qui peuplent 
le Ciel; ce dogme important qui eft lié 
4 toutes les parties de notre Religion. Au- 
Bufin fut fpécisiement deftiné à étrelhomme 
de l'Eglife contre Pélase ; parlons plus net- 
tement, à être l’homme de Ja Grace , le dé: 
fenfeur, le vengeur de la Grace. Jene pré- 
tends pas nier que la main d’Augufin a porté 
le coup mortel à la fauffe fageffe des Philofo- 
phes & aux folles réveries des Manichéens, 
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. rien n'échappe aux miféricordes de Dieu, & : 


le génie immenfe d'Aupuftin fufifoit à tous 
les befoins de PEplife. Mais comme l'erreur 
de Pélage étoit plus capable de féduire , & 


plus dificile à renverfer, je dis que la con- 


duite de Dieu fur Auguftin fe rapporte prin- 
cipalement à ce but, de l’attacher à la dé- 
fenfe de Ja Grace par une conviction intime 
& perfonnelle de la néceffité de la Grace, 
& par une reconnoiffance pour la Grace 
qui animât fon zèle & qui redoublât fon ar- 
deur. 

. Oferaï-je dans ce jour deftiné à célébrer 
fes vertus , retracer les vices qui dèshonore- 
reut fon premier âge ? Mais Aueuftin lui- 
même défavoueroit du haut du Ciel les 
louanges que je lui donne , fi, craignant de 

flétrir fa gloire , j'enfeveliflois dans un t- 
mide flence les dons & la magnificence du 
Seigneur. 

- Néavec un cœur tendre & fenfible il aima 
Je plaïfir dans un âge où on le connoit à peis 
ne; ilnetrouvoit de goût qu’à la le@ure de 

ces Livres pernicieux qui immortaliffent le 

repne du vice en verfant dans tous les cœurs 
le poifon quiinfR@a l'efprit & Pimagination 
d'un Auteur coupable : il ne fe plaïfoit qu'aux 
fpeétacles du théatre ; par-tout ailleurs, trié 
te , inquiet , importun à lui-même; là, il ou 

-vre fon ame à une joie féduifante : Rapiebant 

ine JpeEacula theatrica. Il aime à s’attendrir a 

récit d'une avanture fabuleufe ; des larmes 
feintes font couler de fes yeux des pleurs 

Véritables ; une pañiion imaginaire produit au 
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fond de fon cœur des Paflons trop réelles ; 
une funefte langueur s'empare de lui ; ils 
ent. S’allumer un feu féditienx qui le dévo- 
re, quile confume tout entier. ; il tâche en 
Vain de rappeller fa raïon fugitive : que 
dis-je ? Dans Ja crainte que fa raïfon ne lui 
fafle entendre une voix importune, il {e fuit, 
il s'évire lui-même : 1l cherche avidemenr 
tout ce qui peut augmenter le tumulte & 
l'agiration de {es Paflions ; il court avec une 
nouvelle fureur fe repaitre des fpedtacles qui 
les ont irritées ; il ne fe laffe point de voir 
 Pimage de fes foibleffes , & de s'ennivrer 
dans là coupe de la volupté : Ropiebant me 
fpeélaculz theatrica plena imasinibns mIferiarm 


hegrum € foritibus ignis met, Îls'abandonne 
à l'impreflion que les objets enchanteurs peu- 
Vent faire {ur lui; elle n’eft jamais aflez forte 
à fon gré; il vole au-devant du trait qui vient 
le percer : Je Coup ne pénétré pas affez 
avant, la bleffure n’eft point affez profon- 
de ; il voit avec douleur que {on amé n’eft 
Pointencore entiérement aflujettie : Nondum 
“Méban & amare amabam. Ses vœux {ont 
exaucés, æ 

Ileft enfin ce qu'ila voulu être, l'efcla-. 
VE d'un amour infen{é: Ruj in amioren quo cu- 
Piebam. capi, Le flambeau de la raHon s’é- 
teint ; lecœur gâté ,amolk, ouvert de toute. 
Part, reçoit les diverfes pafons qui entrent 
£n foule és unes à la faveur des autres. L'a- 
-MOur de la gloire fe joint à l'amour des plai- 
ts; le nombre des érreurs répond au nom- 
bre des vices ;. chaque jour enfante- de nou 
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velles pafions & Produit de nouveanx ts 
es. Que de défauts , que de défordres qu'on 
ne peur oublier, & dont on n'ofe, prefque. 
fe fouvenir-! Je laïfferéz-vous encore long= 
temps, Seigneur, coutir dans les voies de : 
perdition ? Avez-vous oublié les deffeins éter- 
nels de votre miféricordè ? Une mere en 
pleurs vous demande le filut de fon Fils ; 
ferez.vous infenfible à fes larmes à Dans un 
longe myflérieux vous lui avez montré fes 
defirs accomplis , tromperez-vous une fi dou. 
ce efpérance ? Vos fidéles Miniftres Pont 
affurée qu'un fs pleuré avec une f grande 
abondance de larmes , ne Périroit point ; 
leur donnérez- vous le déplaifir f affigeant 
d'avoir amufé par de vaines promeflesune dou: 
leur trop juite ? V otre Fglife - elle-même 
Compte les momens & hâre par fes foupirs 
l'exécution de vos projets ; l'homme n’eft:it 
Pas Entre vos mains comme Pargile fouple 
& prompte à recevoir toutes les formes 
qu'on Veut lui donner ? Faites partir un 
de ces traits brûlans qui pénétrent jufqu'au 
fond du cœur ; un regard jeta le trouble & 
le repentir dans Pame du Difciple qui vous 
avoit renié ; une parole changea la femme de 
Samarie, = . 
Que vos vues font élcignées des vues de 
la fagefle éternelle ! Nous penfons en hom- 
mes & Dieu penfe en Dieu. Ce rapport, cette 
liafon intime qui unit les a@tions de Dieu à la 
fin qu'il fe propote , font des myftéres impéné- 
trables à Pintellisence humaine ; nous ne les 
Sonnoiflons qu'äme fure quéla fuire des êvene: 


a 
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nens les développe à nos veux ; pendant que 
cette fageffe profonde , qui perce d'un:recard 
limmenfe étendue des fiècles à vénir, con 
certe & mefure fes démarches fur le plan 
qu'elle a voulu fe former, & qu'une adion 
plus lente en apparence la conduit rapide- 
ment au terme qui échapperoit à une opé- 
ration précipitée au gré de notre foible 
Tao ss 

Dieu veut la converfon d'Auguftin. Ap- 
pliquez-vous : cette converfion que Diew 
veut pour elle-même, il la veut bien da- 
Vantage par rapport à un des objets les plus 
eflentiels à la gloire & à la profpérité de 
fa Religion fainte; & cette fin que Dieu fe 
propofe, c’eft d'attacher Auguftin à la- dé: 
fenfe de la grace par vole de conviéHon & 
de reconnoïiffance. Il faut donc que cette 
converfon foit marquée inconteftablement 
aufçeau de la grace ; il faut par Conféquent 
que tous les pas que fait Augnftin pour for- 
tir de l’abyme, que toute l’action de Dieu 
fur Auguftin, portent lempreinte & le ca- 
raétère de la grace ; il faut que lui-même il ne 
puifle méconnoitre Popération intime de Dieu 
fur {on cœur , a fource d’où coulent ces dé- 
frs fubits qui le partagent , Ces terreurs qui 
 l'agitent, cès mouvemens qui le tranfpor- 
tent ; il faut que la force qui fe répand dans 
fon ame foit connue pour être une force 
étrangere ; que les efforts qui partent du 
fond de la volonté , paroiffent, comme:ils-le 
{ont en effet, aidés , dirigés, excités par la 
grace, Or, une converfion foudaine ; Un 


\ 
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changement imprévu, un mouvement rapi: 


de qui, dans un moment. l'éléveroit au- 
deffus de lui-même ; une grace qui ne trou- 
veroit point de combats à rendre , de reff- 


tances à vaincre, .n’auroit peut-être pas eu 


de fignes aufli palpables , aufi évidens d'une 


aétion de Dieu, diftinguée de l’adion de 


Thomme. Auouftin s’y feroit peut-être laiflé 


méprendre ; ilfe feroitimaginé que c’étoit un 
réveil de la raifon qui, lafle .de gémir dans 
uñe honteufe captivité, auroit recueilli toutes 
fes forces pour fe reflaifir d'un empire qui 
lui appartient; un retour de la droiture pri- 
mitive qui auroit commandé aux pafions 
de s'enfuir; un effort de l'ame, qui, rap- 
pellant {a premiere vigueur, auroir brifé fes 
CROSS Fe 

Je vous le demande maintenant, Auguf- 


tin, livre à cette illufon, eut-il êté capable 
de remplir le miniftere que Dieu vouloit 
lui confier? Dieu a donc voulu lui appren- 
dre, d'une maniere plus frappante , ce qu'il 
prétendoit quele monde apprit d'Auguftin ; 
la néceflité., la gratuité, la douceur, l’efi- 
cacité de Ja grace, Pour cela, il lui a com- 
me laiflé eflayer fes forces. afin de le con- 
vaincre de fa foiblefle ; il ne l’a rétiré du 
précipice, qu'en le. faifant pañler fuccefive- 
ment par toutes les routes, partoutes les voies 
de a grace. 

D'abord une lueur paffagere vient frapper 
es yeux. appefantis {ous les ombres de la 
mort; une Kgére impreflion de crainte GK 
de terreur commence d’agiter fon ame ; mais 
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l'idée des plaifirs efface l’idée de la vertu : 
l'amour de la volupté bannir la crainte des pei… 
nes. J’étois, dit-il, plongé dans un fommeil 
Kthargique, dans un fommeil d'ivreffe : /ar- 
Ciné fæculi, velut fomno affolet dulciter preme- 
bar. Les defleins que je formois de retour- 
ner à vous , Ô mon Dieu , étoientcomme les 
efforts impuiffans d’un homme que tourmen- 
tentdes rêves farigans : cogirationes quibus me- 
ditabar in te | fimiles erant conatibus expergifce 
volentium. 1] entr’ouvre les yeux ,illes re- 
ferme , il fe leve , il retombe , il s'éveille, 
&il fe rendort : qui ramen fuperati foporis alii- 
fudine remerguntur. Bien-tÔt une lumiere plus 
vive, plus pénétrante lui découvre la pro- 
fondeur de l’affreux abyme où lentrainent 
fes-pañions ; il voit , il frémit , il récule épou- 
vante. O foibleffe de l'homme ! 6 providence 
de monDieu , qui vouliez donner dans la per- 
fonne d'Auguñtin une leçon à tous les hom- 
mes ! L’oroueilleux Pélage foutiendra que la 
grace n'eft que la raifon que nous apportons 
avec nous en naiflant , & que la connoiflan- 
ce de la loi; il prérendra que l'ame , maîtrefle 
d'elle-même , commande à fes inclinations ; 
qu'elle difpofe à fon gré de fon amour & de. 
fa haine, > Se 

Une expérience trifte , mais que Dieu 
Juia rendu utile, arme Auguftin contre cette 
erreur avant qu'elle foit née. I eft perfuadé 
convaincu, la vérité le pénétre, le domine, 
le captive ; il reconnoît l'impofture des paf 
fions, le vuide des plaifirs qui l'ont enchan- 
té: non fe excufabat, Connoïiffance ftérile : 


LAS 
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inutile convi@tion! La lumiere l’apite & l'ins 
quiéte , mais le fentiment le domine & l'en: 
traine ; il rougit de fes fers , & il ne les brife 


pas ; il condamne fes éparemens , & ilneles 
quitte pas; fon efprit céde, & fon cœur 


ne fe rend pas : recufabat & non fe ex-. 


cufabat. 


Que dis-je, Meflieurs ? en éclairant {on 
efprit, Dieu toucha fon cœur. Il eft vrai que: 
ce ne fut pas d’abord de cette maniere dont. 
lEfprit-Saint connoît feul le myftere & les. 
profondeurs ; decette maniere dont le cœur 


ne fe défend point , & qui, par un charme 
fecret, entraîne {ürement la volonté , fans 
cependant la néceffiter. 

Du fein de l'erreur pélagienne, qui éle: 
voit le libre arbitre furles ruines de la grace, 
alloït fortir une erreur oppofée , qui éleve- 
roit la grace fur les ruines du libre arbitre. 
Car, qu'importe au démon du fchifme & de 
lhéréfie par quelles voies on s’écarte de la 
fimplicité & l'unité de la Foit Que ce foit 
Par la préfomption d'un efprit follement fu. 
perbe ,; qui croit fe donner fes vertus & n’a 
Voir pas befoin du fecours dela grace, OU par 
la perfidie d'un efprit fanflement humble & 
modefte, qui prétend excufer fes vices par 
labfence &cle défaut de la grace ? Qu'importe 
à l'enfer comment on Outrage Dieu, en s’at- 
tribuant le bien qu’on fait, ou en s’en pre 
nant à lui du bien qu'on nefait pas ? Auguf- 
tin.étoit fufcité de Dieu pour venger épale- 
ment la grace de Jefus-Chrift, & de lor- 
Bueil qui en méconnoît la force & l'empire, 
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8 de l’aveuplement qui en ignore {a douceur 
les ménasemens. Par conféquent , dans 
Péconomie de fa converfon, il doit éprou- 
ver les diverfes Opérations de cette grace 
divine qui aide la liberté fans la gêner ; qui. 
aflujettit le cœur fans le captiver ; qui obtient 
tout en laïffant le pouvoir de refufer tout: 
qui eft capable de vaincre les plus grandes 
Téfiftances, & qui fouffre qu’on lui réfifte : 
qui, affurant à l'efprit fanétificateur l'honneur 
de la vertu, fans en Ôter le mérite au cœur 
humain, donne à Dieu de quoi récompen- 
er & ne donne point à l’homme de quoi fe 
glorifier. = ee 
Ah ! Meffieurs , pour connoître ce qu'on 
Peut avec la grace , & ce qu'on peut, pour 
ainfi dire, contre la grace Auguftin n’a pas 
Befoin de fortir hors de lui-même, Mille ré- 
{lutions contraires agitent fon ame tour-à- 
tour , & aucune n'y eff conftante. Tantôr il 
fougit de fa foiblefle ; tantér il prend plaie 
à la confidérer, pour avoir moins à roupir 
de fes défordres ; tantôr il veut fe retirer 
du péril ; tantôt il ne le veut plus: car le pé- 
ril lui femble agréable » & il craint plus de 
Vaincre fa folle pafion, que d'en être vain: 
Cu ; avance, & il revient fur fes pas > quel- 
quefois un généreux tranfport le faifit, à 
S'irtite contre {à molleffe : c'en eft fair , 1 va 
Porter le dernier coup, déjail lève le bras ; 
que vois-je ?je plaive lui échappe ! encore 
quelques jours, s’écrie-t-il, encore un mo- 
MENT: Modo, ecce , modo! Soufirez que je ref- 
Pire ; donniez-moi le loifir de me déterminer ; 
Tome VI. R 
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de me mêéttre en mouvement : fo ne Sache 
Mais auffi quel terme mettrai-je à mes défor- 
dres? Quamdiu, quamdin | l Pourquoi ne pas 


faire aujourd'hui ce que je veux faire de- 


main ; quare non mod ; quarenon hâc horat 


Seigneur délivrez-moi de tant de maux ; 


délivrez-moi de moi-même ! Je ne fçais ni 


vous abandonner, ni vous fuivre; vous 


ne vous laffez point de m'artendre & de 


m'appeller, ne me lafferai-je point de vous 
fuir & de vous réfifter : quare non modd , quaré 
non häc horé. 

C’eft à ce point, Meffieurs, que Dièu vou 
loit amener. Le moment de la grace eff ve- 
nu dès qu'Auouflin en a reconnu le néceñi- 
té ; il né lui refte plus que d'en éprouver 
la force. Car, comment s'opére cette con- 
verfon ? La grace agit quelquefois d’une ma- 
niere imperceptible ; 3. € ‘eff une rofée qui ne 
tombe que goutte à goutte. fur les fleurs ; 5 
c’eft une pluie douce « qui amollit infenfible- 
ment la terre. Alors, à caufé de la délicareffé 
infinie de fon ation, on peut confondre le 
fentiment & le confentement; ce qui. vient 
de Dieu, & ce qui vient de l'homme: ici 
c'eft une imprefion rapide plus fingulicre ; 
plus prodigieufe dans l’ordre de la grace 
que ne le font les nufacles les plus RArqUes 
dans l’ordre de la nature. Un coup, d'œil fur 
ces Epitres de faint Paul, qu'Auguftin mé- 
ditoit depuis fi long-temps , détruit l’enchan- 
tement. Il devient méconnoïffable à fes pro- 
pres yeux; fes idées, fes defirs , fesinclina: 
tions, tout eft changé. Cette vertu qui Ji 
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fembloit trifte & auftere ef une fource fe. 
conde d'où coule fans ceffe. une joie pure, 
une paix délicieufe , paix du cœur & dela rai. 
on ; elle ravir lame fans la troubler ; ele la 
tranfporte fans l’agiter , fans la’ pañlionner ; 
elle ne laiffe rien à fouhaiter fur la terre; elle 
ne laïfle rien à fe reprocher : les plaifrs 
Profanes ont perdu leur attrait ; un pénitent 
ne trouve de confolation qu’à les fuir & à les 
pleurer. 
Concluons, mes chers Auditeurs: Nulle 
Converfion plus évidemment marquée an 
fceau de la Grace, que là converfion d'Au- 
guftin. Dieu pouvoit le changer en un mo- 
ment ; il n’opére fa converfon que lente- 
ment Ge comme à diverfes reprifes, afin que 
le {entiment intérieur lui montre plus à dé- 
Couvert la néceflité de la Grace, &-fon ac- 
cord avec la liberté. Quand le jour marqué 
par les décrets éternels eft arrivé , Dieu le 
change tout d’un coup, afin que faction 
Puiflänte de l'impreffion célefte lui donne 
une vive idée de la: force de la Grace. Or, 
fi Dieu n’avoit eu en vue que de ramener 
Auguftin à la piété chrétienne , fa Sageffe 
éternelle, infiniment: fimple dans fes voies:, 
Autoit proportionné {on a@tion à ce deffein.; 
* ROUS ne verrions dans la converfon d'Aucuf- 
tin que ce qui étoit néceflaire pour le con- 
Vertit ; nous n'y verrions point ce détail , 
cet afflemblage , cette liaifon de circonftan- 
ces miraculeufes pour Pinftruire ; & pour- 
quoi ce foin de l'inftruire , ice n’étoit pour 
le préparer à la défenfe de la Grace par une 
R ÿ 
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conviction perfonnellé ; & pour ly enga 
ser par reconnoiflance ; Je dis par recon- 
-noiflance ; ce qui animoit autrefois faint Paul, 
-ce quile foutenoit dans les fonétions laborieu- 
{es de l’Apoftolat, c’étoir la penfée qu'ilavoit 
perfécuté l'Eglife de Dieu ; ce que les autres 
font par zèle , difoit-il, je le fais par juflice. 
C'eft à moi de dédommager l’Eglife des per- 
tes que je luiai caufées, de ramener à la ve- 
rité ceux que j'ai entrainés dans l'erreur , de 
séparer les brèches que j'ai faites au Sanc- 
tuaire. Or, cette ardeur que le fouvenir de 
fon infidélité paflée rendoit plus vive dans le 
-cœur de l’Apôtre, le fouvenir desbienfaits re- 
-çuslexcitadans le cœur d'Aupuftin. Il n'étoit 
“plus dans cette premiere &r floriflante jeuuef- 
fe qui fufit à un travail outre; il étoit ufé 
“par les aufterites d’une vie pénitente , & par 
les fonétions pénibles d’un long Epifcopat. Maïs 
dès qu'il entend qu'on attaque la Grace ; fon 
zèle s'enflamme, fon feu fe rallume & brille 
-du plus grand éclat. Ah ! il devoit tout à la 
Grace; plein de cette conviction pouvoit-il 
demeurer dans le filence ? Quand Pélage en- 
treprenoit de l'anéantir , de la profcrire, au 
milieu du bruit des armes, lorfque l'Afrique 
eft en proie aux Barbares, cette grande ame 
Oublie fes malheurs particuliers, & femble 
Oublier les malheurs de l'Empire ; pour s’oc- 
Chper uniquement du foin de foutenir la 
Grace de Jefus-Chrift. On diroit prefque 
- qu'il fe confole de la ruine defa patrie , parle 
-plaifir de voirlhéréfie Pélagienne voifine de fa 
Chüte,&hors d'état deluifurvivre long-temps. 
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Cependant ne croyez pas que le bonheur 
d'avoir trouvé un défenfeur de la Grace éclai- 
“ré & intrépide, foit le feul avantage que la 
> converfon d'Auguftin apporta à la Religion. 
Cette converfon miraculeufe fuffifoit encore 
“pour décider entre l'Eglife Catholique & l’E- 
glifé Schifmatique des Donatifies. Toute l'A- 
frique fçavoit l’hiftoire des prodigieux égare- 
mens d'Auguftin , tout POccident fut inftruit 
des grandes miféricordes de Dieu fur Auguf- 
tin. Or, pouvoit-on penfer que Dieu eût 
“déployé toute la force de fon bras pour l’a- 
mener aux pieds des Autels facriléges, pour 
l'unir à une fociété de prévaricateurs, pour 
en faire l'appui d'une Epolife aduirere ? Que 
-le temps ne mepermet-il d'expofer à vos yeux 
la conduite de Dieu , confidérée fous ce nou- 
“Veau point de vue: ; Je le laifle à vos réfle- 
xions.Je fuis obligé de paffer bien des chofes, 
-& de courir rapidement fur les événements les 
“plus illuftres : 1] faut fe borner dans une ma- 
tiere fi vafte. — 
Vous voyez, vous connoïflez l'abondance 
-des miféricordes de Dieu fur fon Eglife, dans 
-Ja maniere dont il lui a donné faint Auguftin. 
-Pajoute qu il femble que Dieu dans fes mifé- 
-ricordes ne pouvoit prefque rien faire de plus 
utile à fon Eglife, que d'engager faint Auguf- 
tin à foatenir la caufe de la Religion: c — ke 
fujet du fecond point. 


SEC ONDE PARLE. 


- Que donna Dieu x fon Eglife ; en lui don: 


nant Auguftin? Jugez-en par la grandeur de 
R ü} 
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fes talens , par la grandeur de fon zèle; pat 

la grandeur de fes fuccès. 
1°. D'abord que des talens réunis ! quelle - 

force d’efprit !-quelle étendue de connoiffan- 

-ces/-quelle droiture de raïfon. : 

Génie facile, aifé ; Gififlant tout ; fe ren: 

dant maître de tout, perçant dun feul regard 
la profondeur du raifonnement le plus artifi- « 

“cieux, démélant dans un moment les détours 

- 8 les embarras- d’un labyrinthe qui a couté 
des années de travail : quelques heures de- 
robéesau fommeil de la nuit fufifent à réfou- 
dre les queftions les -plus abfiraites » à difcu- 
ter le dogme le plus obfcur , àréfuter um 
 Guvrage médité & cent fois retouché ; on di- 
roit qu'il n'a qu'à fouhaiter, qu'au gré de fes 

_ defirs la vérité fe n ontre fans voile; leraifon- 
nement ; le tôur, lés expreflions femblent 
naître fous fa plume rapide ; il a prefque plus 
écrit qu'on ne peut lire ; ce qui ne Foccupa 
“que pendant un jour, nous occupe pendant 
des mois & des années, 

Génie profond & pénétrant , à qui rien 
n'échappe dans la matiere la plus vafte. Quel 
dogme parmi ceux qu'il a développés avec 
“Une certaine application ! quelles preuves par- 
:mi celles qu'il a employées contre tant d'hé- 
-réfies ent pu recevoir un nouveau jour, 
-OREpu prendreentre les mains les plushabiles 

un tour plus preffant que celui qu'il leur don- 
pa d’abord ! Les erreurs qu'il a combattues 
ont dépuis inutilement employéle grand art 
de fe déguifer ; pour les confondre fous une 
forme empruntée il n'a fallu que réproduire 
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les écrits d'Anguttin. Ces brillantes fumieres 
de l'Eglife, Orofe, Fulgence, Hilaire , Prof- 
Per , ne font les maîtres des Nations, que 
-parce qu'ils font fes Difciples; ils avouent 
qu'aux nouveaux fophifmes des Seétaires 1l 
fufñt d’oppoler les. anciens railonnemens 
d'Auouflin, qu'il a tout vu, tout prévenu ; 
qu'à ce qu'il adit, on ne pouvoit rien ajou: 
ter, rien répliquer.  . 

Génie immenfe ,. également capable de 
toutes les fciences &.enrichi des plus fubli- = 
mes.connoiflances. Je ne parlé pas de ces étu- 
des profanes qui furent commandées par Jam. 
birion. Ce que la poëfie a de.plus noble & de 
plus gracieux , ce que l'éloquence a de plus 
fort & de plus touchant, ce que la philofo- 
phieade plus aride & de plus abfrait, ce 
que les mathématiques avoient alors de plus 
{ombre & de plus profond, ce qui demandoit 
la vie entiere & ta vie la plus longue , ne 
fut que l'amufement de fon premier âge, Au- 
guftin pénitent donna des larmes à la vanité 
qui l'avoit entraîné à la recherche de ces con- 
noïiffances, moins utiles peut-être au fuccès 
du miniftere qu'avantageufes à la réputation 
du Miniftre. Je ne parle donc que des fcien- 
ces dont il parle lui-meme lorfqu'il écrit à 
faint Jérôme: Je n'étudie pas pour devenir Ja- 
vant , j'étucie pour devenir meilleur. Qui fut 
plus verfé que lui dans la fcience de la Reli- 
gion® Il en a développé tous les dogmes 
prouvé tous les articles, appuyé tous les 
principes , manie toutes les queftions. Dans 
quelque partie de la Théologie que vous en: 
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triez , Vous trouverez Auguftin pour maître 
& pour guide, L'e iftence & l'unité de Dieu: 
la Trinité des Perfonnes, là Divinité du Ver- 
be’, la fageñle dela Providence , la vérité de 
la Foi chrétienne , la force & leéficace des 
Sacremens , le péché & Ja jufäfication de 
l’homme, Ja nécefliré & l'aétion de la Grace, 
les maximes & la morale de l'Evangile, l’au- 


fur fes traces. Il ne traite pas toutes les véri- 
tés avec la même étendue; il les montre tou: 
Un mot jettéen paffane 
“Un trait de fimiere qui découvre des ré 
Bions immentés ; Qui annonce un Auteur plus 
favant que fes ouvrages, & qui a tout Vu 


lors MÊME qu'itné dit PAS TOUL 
Génie heureux , toujours sûr de fuimé: 
me, toujours préfent à lui-même. Rappellez- 
vous les conférences fameutes de Carthage 
avec les Donarifiés , Les Controverfes impré=. 
Vues avec les chefs des Manichéens. C'éft | 
dans ces occañons où ts Caprice d’un adver- 
faire vous enleve À ce que vous aviez médi: 
té, &. vous préfente ün objet inconnu ; c'eft 
alors que l'efprit parott tel qu'il eft en Jui: 
même, dériué du fecours de l’art, abandon 
né à fes propres forces; ce font cesoccafions 
qui féparent ce qu'il a d'emprunté, de ce qui 
lui appartient ; ce qu'il poffede de richeffes: 
Étrangeres, de ce quifa de fon propre fond. 
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Or , c'eftià que le pénie d'Auguftin brille 
avec un éclat propre à obfcurcir , à éclip- 
fer tout autre génie. Expreffions claires &c 
: lümineufes pour Offrir la vérité dans fon plus 
beau jour ; raifonnemens forts &c décififs pour 
trancher la dificulré jufques dans la racine ; 
coup-d'œil prompt & perçant, qui voit les 
doutes fe former dans les elprits , qui lit dans 
les yeux ce qu’on peut oppofer à cequ'il faut 
ajouter. 

Génie univerfel ;° ’affemblage de tous les 
talens , éfprit compote de chaque forte d’ef- 
prit, raffon ferme & intrépide, appuyée fur 
la connoïffance claire & diftin@te de la vérité, 
On ne. peut la furprendre ; envain le Pélagia- 
nifme s'adoucit, fe tempere, fe rapprochede 
_R do@triné orthodoxe ! Auguftin marque le 
Point précis auquel il faut arriver , il propofé 
le dogine dans toute fon- ‘étendue ; il voit 
combien on s’écarte de Pélage, & combien 
on ef encore éloigne de l'Eglife. Raïfon fage 
& exate quine va pointau-delà du vrai. Le: 
Manichéen ôte tout au libre arbitre , le Péla- 
gien lui donne tout ; Auguftin faifit le jufte 
mieu, & marchant d’un: pas égal entre 
tes de extrémités ; il affipgne fe vérita=: 
bles boïnes de la ne ee & du Re de 
Pomme. 

Efprit fia & aët lié, devançant tout autre 
efprit dans cette Déntblé carriere du raifon- 
nement. Efprit{olide &r judicieux ; quoiqu’ac- 
coutume à réfléchir profondément, il s’abaifle 
au Hiveau de ceux qui ne peuvent $ "élever 
Jufquà lui ,-& il ne fçait pas moins £ faire 


262 Pour. la Fée. 
entendre-des plus fimples, que fe faire admis 
rer des plus favans. 

S'agit-il de ‘combattre les Hérétiques ? il 
répand à pleines mains.les richefles du génie ; 
les tréfors: de l’érudirion ; c'eft un torrent 
qu'on ne peut fuivre dans {a courfe. S'agit-il 
d'inftruire des peuples groflers à if fe plie 
a leurs idées, il parle leur langage, il em- 
prunte , pour ainfi dire, leurs mœurs & leurs 
manieres ; c’eft un ruifleau qui dans {on 
cours paifible fuit la pente du terrein quil 
arrofe. Ainf Augufin poffede un talent au- 
deflus de tous les talens , celui de les oublier 
quand il le faut, & de montrer dans un feul 
bomme autant d'hommes différens qu'il a de 
matieres diverfes à traiter. 

 Efprit que la tendre dévotion ne-rendit 
pas moins fort, moins appliqué; à qui l'étu- 
de n'enleva rien de fa fenfbilité , rien de’ce 
qui agite , de.ce qui pafhonne l'ame. Je ne 
fçais par quelle fatalité. il arrive quelquefois 
que les hommes qui ont le plus de relision 
dans l’efprit, femblent en avoir moins dans 
le cœur; eft-ce qu’à force d'approfondir ces 
vérités fublimes, ils viennent à ne les plus 
fentir ? efl-ce que l'ame, dès qu’elle eff fa- 
miharifée avec ces grands objets, ceffe d'y 
trouver ce qui frappe d’abord & attendritt? 
Quoiqu'il en foit, les génies les plus pro=. 
presà inftruire fontrarement les plus propres 
à. toucher ; il n'appartient prefque qu’au feul 
Auguftin, du moins dans le dégré éminent 
où illepofféda , il n'appartient prefque qu'à 
lui de réuflir égalementa répandre la lumiere 
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Êrà donner le {entiment. Confeffions , So- 

liloques, Traité fur l'Evangile de faint Jean ; 

Livres de la Gité de Dieu, tout yrefpire la 
plus vive charité, la plus tendre piété; quel 

-Philofophe connut fi bien les détours & le 
labyrinthe, les profondeurs & les replis du 
cœur ; quel maitre fut aufls habile à en ma- 

nierles reflorts? On diroit qu'un feul homme 

-eft tous les hommes; que dans fon cœur il 
renferme tous les cœurs. En retraçant l’hif- 

toire de fes égaremens , il femble raconter 
la nôtre ; en cifant ce qu'il penfe , il a ledon 
de faire penfer ce quil dit; al faifit , il en- 

traîne ; on fe perd & onfe retrouve avec lui. 
-C'eftune flâme ardente , ua tourbillon de feu 
“qui embrafe, qui dévore ; on n’eftplus à foi, 
On ne voit que ce qu'il fait voir, on reçoit, 
-On éprouve les mouvemens qui lagitent. 
Ouvrages sûrs de limmortalité ! On les lit 
-chaque jour, on ne les lira jamais aflez ; ils 
furent diétés parle cœur, le cœur les entend ; 

Ja charité les a produits , ils produifent la 

Charité, 

Ici, Chrétiens, pardonnez mes foibles & 
vains efforts ! Non-feulement pour peindre 
le génie d'Auguftin ik-faudroit d’autres cou- 
leurs, un autre pinceau , une main plus fa- 
vante; mais telle eft fa gloire dans lefprit 
-des peuples, que léloquence de l'Orateur le 
plus heureux ne peut remplir l'attente de 
l’Auditeur ; que quand on a dit Auguflin , il 
ne refte rien à dire , -& que tout ce qu'on 
ajoute à fon nom ne fert qu'à affoiblir fon élo. 
ge. Talens rares, talens uniques ! Quel ap- 
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pui pour l'Eglife , file zèle les confacre à la 
-défenfe de la Foi ? Or, quel zèle mérita 
“davantage votre admiration que le zèle 

: d'Auguftin ? Rs 
-29, Sera-ce un zèle adif, vigilant , labo: 
-rieux, intrépide ? De quelque côté qu’on at: 
taque l'Eglife, Auguftin vole à fon fecours; 
toutes les feétes , toutes les héréfes tombent 
“fous fes coups redoublés. On diroit quil & 
- multiplie , qu'il fe reproduit felon les befoins 
-de la Religion. Le même jour le trouve oc- 
Cupé à confondre le Payen, le Donatifte, le 
- Mañichéen ; le Tertullianifte, le Pélagien , 
lArien. Il quitte cent fois un ouvrage pour 
-fe donner à un autre ouvrage devenu plus 
—nécefflaire ; cent fois rendu à lui-même, il fe 
“rend à fon premier travail: Quelle foule d’oc- 
—- cupations pénibles ! Il entafle veilles fur veil. 
les ; il accumulé écrits fur écrits : de toutes 
les parties du monde , il fe fait apporter les 
libelles des hérériques; illes examine avec 
Loin; il les réfute avec force. Il eft attentif 
à leurs démarches : iléclaire leurs détours; 
il étudie leurs mœurs ; il s'inftruit de leurs 
progrès ; il dévoile leurs artifices; il démal 
que leur hypocrifie ; il réveillé le zèle des 
Evêques ; il ‘excite leur vigilance ; il hâte 
l’aflemblée des Conciles ; ilranime la piéré 
dés Céfars ; il leur fait ‘entendre la voix 
plaintive de la Religion qui implore leur fe- 
Cours. Il {ollicire ces loix fages, qui achevent 
‘de déterminer une ame foible qui n’a pas le 
courage de fe rendre à la: vérité ; il expofe 
le péril de la foi au fiége apoñtolique; il prefle 


LES 


de faint Augujtin. “TOS. 

les Souverains Pontifes de mettrele fceaud 
leur autorité aux définitions des Conciles d'A- 
frique. Que de courfes ; que de voyages! 
L'héréfie conjure contre une vie fatale à fes 
projets; vousdonnâtes, Seigneur, aux vœux 
. de votre chafte époufe, de ne point exau- 
_cer les vœux d'Auguftin. Tout ce qu'ilade 
fang dansles veines , il brûle de le répandre 
- pour vous, ilnefe confole d'avoiréchappé au 
péril qui le menaçoit , que par le plaifr de s’ex- 
pofer à de nouveaux dangers... : 
Son zèle en devient plus vif, fa charité 
plus tendre; il n’en conçoit que des defirs 
-plus-preffans de porter le dernier coup à Per- 
reur qui aveugle les hommes jufqu'au point 
-de leur irifpirer de véritables crimes , par l'at- 
-irait d’une faufle piété. 

-Cherchez-vous un zèle conduit par la fa- 
gefle, rempéré par la prudence, adouci par 
la charité? Vous voyez dans Augufain un 
“homme qui hait l'erreur & qui aime les per- 
fonnes ; il arrache au fupplice une troupe de 
fetaires homicides. 

Quelle parole dure ou peu méfurée lui 
échappa jamais dans l’ardeur de la difpute ? 
Son difcours tendre & perfuañfne rend R 
vérité vitorieufe qu’en la rendant aimable ; 
avec quel art il applanit aux errans les voies 
. du retour! Il prend autant de foin de leur 
cacher la fupériorité de fon génie , que de 
leur montrer la vérité , afin qu'ils aient la 
gloire de paroïtre n'avoir pas tant été rame- 
.nésà l'Eclife, que d'y être revenus d'eux- 
mêmes ; il leur fait aflurer le même rang & 
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les mêmes diftin@tions qu'ils ont dans lé 
parti; les Catholiques offrent de partager 
les prééminences & l'autorité de l’épifcopat 
avec les Evêques qui renonceront au fchifme:; 
en fe réuniflant à l'Eglife, ils ne perdrorit 
que leur erreur. 
Voulez-vous un zèle réglé par la raïfon & 
par l'amour de l’ordre ? Aupguftin ne facrifie 
point un devoir à un autre devoir; Evêque, 
il eft le défenfeur de l’Eclifé univerfelle : il 
veille fur les périls du monde Chrétien,comme 
fi fes foins-n’étoient point dus à un troupeau 
particulier; il gouverne la portion de l'E- 
glife qui lui a été confiée avec autant d’appli- 
Cation que fi l'enceinte de fon diocefe devoit 
renfermer tous fes {oins. Son Eglife eft le 
modele des autres Eglifes ; les abus fonrre- 
tranchés ; la difcorde bannie; l'indigence fou. 
lagée ; les mœurs corrigées ; les fuperftirions 
abolies ; la foi vive: la charité abondante. 
Souhaitez-vous un zèle défintéreflé ? Quel 
zèle plus pur ; plus libre de toutes vues fur 
lui-même , que le zèle d'Aupuftin ? Je ne 
parle pas feulement de cet intérêt eroflier, 
par lequel on afpire aux richeffes du fiécle 
Ou aux dignités de lEplife; je parle de cet 
intérêt fi délicat, fimperceptible, qu'il pate 
pour défintéreflement quandil regne feul daris 
le cœur; ce raffinement d'amour propre , 
d'autant plus ordinaire aux grandes ames , 
qu'elles font feules capables de fe refufer à 
des vues moins nobles; ces defirs {eécrets de 
la gloire; ce-plafir d’être apphaudi, ce chafr- 
me fi flatteur de lire dans le filénce, danse 
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relpe® , dans les tranfports de ceux dont on 
eft environné , ce qu'on a de mérite, ce 
qu'on a de réputation. Or, qui fut plus ex- 
pofé qu'Auguftin à ces retours dangereux de 

la vanité ? Ses premiers pas dans la carriere 
furent, pour me férvir des termes de l’écri- 
ture, des pas de géant :exultavit ut gigas ad 
currendam viam, |] parle , PÜUnivers fe tait 
devant lui; les peuples dociles prêtent une 
oreille attentive ; les Evèques d'Afrique fe 
hâtent de laflocier à l'honneur du miniftere, 
en le faïfant leur collegue dans Pépifcopat; ils 


fe reconnoiffent pour leur chef dans lesguer- 


res du Seigneur ; l'Eglife entiere fe range fous 
fes drapeaux; les Doteurs catholiques vien- 
nent en foule faire fous lui l'apprentiflage du 
combat & de la viétoire; il eft le pere:&c Pa- 
me des Conciles, l’oracle du monde; on n’é- 
coute,on ne confulre que lui. Or, regner 
ainfi fouverainement fur les efprits, &rne 
s’en point laifler éblouir, c’eft le plus noble 
effort de la: vertu héroïque ; être tout cela 
& travailler à fe dégrader , à s'anéantir, à 
détourner les regards publics & à les por- 
ter fur les taches que couvre l'éclat d’un 
grand nom, l'homme en eft:l capable ? Au- 
guftin la fait / Humilité profonde; à peire 


at-il entrevu que les vœux, l'attention, lès 


efpérances de l’Eglife fe réuniffent fur lui, 
qu'il arme contre fa propre gloire cetre main 
fi funefte à l'erreur / Quel nouveau fpetacle 
il prépare au mondeétonné ! Il épuife la force 
de-fon éloquence pour peindre avecles coû- 
leurs les plus vives {es déréslemens pañlés , 
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fa folle ambition, la volupté honteufe qui la 
féduit , les paffions infenfées qui l’ont désho- 
noré ! si tire du profond oubli où.elles font 
devant Dieu & devant les hommes, les fau- 
tes de trente années d’égarement ; non ces 
fautes qu’on diroit que la politique confacre, 
que la raifon toleré , que la morale pardon- 
ne, mais. ces fautes > paffez-moi cette expref 
fon, ces fautes dont le vice même rougit; 


le fommeil de fa traifen, comme l'ivrefle de 


fon cœur ; fon ame ove de menfonge au- 
tantque ie cupidite ; & dans la craïnteque 
la haute idée qu’on avoit conçue de fa pro- 
digieufe doétrine ne fauve la réputation de 


fes vértus , il entreprend de lui ôter cet ap- 


pui; il exerce une critique févere fur fes li- 


vres, fur fes penées. , fur fes -exprefhons ; ; 
ce qui a coulé imperceptiblement d'une rai- 
on autrefois attachée à l'erreur ; ce qui a 


pu échapper dans le feu de l'imagination; ce 


que la rapidité de la compofñtion à entraîné 


de moins réfléchi: eft défavoué, rejetté , r'É- 


prouvé ; ilraffemble les fautes éparfes dans” 
a multitude infinie de fes ouvrages , afin 


que, rapprochées, elles frappent davantage ; 


il les réunit dans un même ouvrage! Monu- 


ment précieux de facandeur &'de fon amour 
pour le vrai, où fon humilité plus inpénieufe à 
découvrir les mépriles de fa raifon, que la va- 
nité ne le füt jamais à les cacher , nous mon- 
tre dans Auguftinavec un cœur fans foibleles 


& fans paflions, avec un. efprit fans orgueil 
_ fans préfomption, un Re autant au- 


ar 


. _deflus 
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deffus de l’homme par fa modeftie que par 
Pimmenfité du génie. 

_3°. Vous me demanderez, avec tant de tæ 
: Jens ;avec un zèle f: pur & fi vif, quels fervi- 
ces a-t-il rendus à l'Eglife, quels furent fes 
fuccès, qu'a-t-1l fait à ; re 
. Ce qu'il a fait, Chrétiens, tout ce qu'ont 

fait les Doéteurs catholiques qui combattirent 
fous fes aufpices ; tout ce qu'ont fair les Con- 
ciles qu'il anima de fon efprit; tout ce qu'ont 
fait les Souverains Pontifes, dont il al. 
luma , dont il guida la foudre ; tout ce. 
qu'ont fait les Empereurs , dont il modéra, 
<donril éclaira , dont il dirigea la puiflance à 
la défenfe de la vérité : car il faut que tout 
retourne à fa fource. 

— Qu'a:t-il fait t Fout ce que l'homme peut 
faire dans le plan ordinaire de fa providence. 

Dieu ne donne point des fecours qui rendent 
_ a Rdu&tion impoffble ; if donne des fecours. 

ui la rendent trés-libre, très-volontaire ; il 
#'empèchepoint qu'un efprit réméraire ne le 
trompe , itempêche que l'ame droite & fim- 
ple ne foit trompée. Or, faint Augufltin porta 
jufqu'au plus haut desré de la convi@ion les. 
dogmes qu'il défendit. Dans d’autres temps » 
pour conferver la foi, il fallut fe précaution- 
ner contre les preftiges &r les vraifemblances. 
de l'erreur; dans les jours d'Auguftin, pour 
fe dévouer à l'erreur, il fallut s'obitiner con 
tre l'évidence fair la lumiere. 

Qu'a-t:il fait til a détruit les reftes de la 
fupSrfition payenne , échappés à l’éloquence: 
de Fertullien & au zèle de faint Cyprien, ia 
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replongé le Manichéifine dans la nuit profor 
de, dont il n’a ofé fortir qu'après des fécles 
écoulés ;.il-a diffipé cette faétion redoutable 


des Donatiftes qui avoit ébranlé lEglife juf- 


ques dans fes fondemens. Auguftin trouva 
Afrique prefque toute fchifmatique, Auguf- 
tin la laifla toute catholique. 

Qu'a-t-il fait? Un mot le dira; qu'a-til 
fait? Tout ce que l'héréfie n’a pas fait. Pre- 
nez garde , aucun jour ne parut devoir être 
fi mortel à la religion , que le jour qui éclaira 
la naïffance de l’héréfie pélagienne. Tout ce 
qui peut donner l’infaillible préfage d’une lon: 
gue durée & d’une féduétion univerfelle , fe 
trouva réuni dans le parti de Pélage. 

Des dogmes que la raifon humaine reçoit 
avidement parce qu'ils femblent nés dans le 
propre fonds de la raïfon; un fyftême fuper- 
be qui plait à la vanité, & qu’on croiroit 
cependant moins fait pour flatter l’orsueilde 
Phomme que pour juftifier la conduite de 
Dieu; un concours de circonftances heureu- 
fes. L'Eglife tonnoit contre le Manichéifme, 
depuis des fiècles elle difputoit pour le libre 
arbitre ; or, Pélage annonce qu'il ne penfe 
qu'aexpliquer le dogme que l'Eglife foutient, 
qu'a appuyer la révélation par la raïfon ; {on 
oppoñtion à l'erreur lui donne l'apparence 
dela vérité. Souvenez-vous des progrès éton- 
nans que fit Pimpièré d'Eutychès, & qu'elle 
ne les dut qu’à la conjon@ture favorable des 
efprits mis en mouvement par le Neftorianif- 
me. Des partifans illuftres par l'éclat de la 
naiffance ; refpe@tés par l'apparence d'une 
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piété auftere ; redoutables par un génie fou- 
ple, fin, délié, cultivé; on peut en juger par 
les monumens qui nous en-reftent : des chefs 
& des défenfeurs , doués du talent enchañ« 
teur de perfuader & de toucher, de captiver 
 l'efprit, d’exciter les paflions ; que de nette- 
té , de précifion, de. méthode dans leur ma- 
niere de raifonner / Leur doûtrine ne fe dé- 
veloppe .qu'imperceptiblement. Vous êtes 
étonné d'être arrivé à l'erreur en croyant ne 
faire que pafler d’une vérite à une autre vé- 
rité. Difcours fimple, modefte, infinuant; 
‘Jangage plein de douceur & de graces, f 
propre à plaire &r à entrainer : on aime à les 
fuivre , à marcher, prefque à s'égarer avec 
Eux, 

Conduite pleine d'artifice, Cette feéte a 
fervi de modele aux fectes qui l'ont fuivie , 
&c leur a donné des lecons qu'elle n'avoir 
point reçues des feétes qui l'ont dévancée, 
Elle employa la premiere, cet arthypocrite, 
d'envelopper la doétrine hérétique fous des 
exprefhons catholiques ; de difparoitre tout- 
ä-coup , afin de fe reproduire dans des temps 
plus heureux; d'imputer à fes ennemis des 
erreurs qu'ils déteftent, pour rendre impuif-. 
fans les traits qu'ils lancent contre elle; de 
couvrir fa défobéiflance à l’Eglife qui parle, 
fous le voile d’une obéiffance à l'Eglife qui 
parlera ; de fe fouftraire à l'autorité & de fem- 
bler la refpe@ter ; de rompre l'unité fans fe 
féparer: à la faveur de tant de rufes&e d'arti- 
fices ; elle fe joue du Concile de Paleftine ; 
elle jette prefque dans le fommeil cet œil 

Si 
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Vigilant de Pierre qui conduit PEglifé; elle 
met tout en mouvement dans les Gaus 
les , dans l'Italie , dans PAfrique ; dans 
One . 
= Vous croyez que ce torrent vainondérla, 
terre entiere; votre imagination effrayée fe 
rappelle les boulevérfemens de l'Eglife & de 
l'Etat, caufés par l'héréfie Arienne., moins 
Téduifänte dans fes dogmes 4 moins puiflante 
“dans fes commencemens. © ; 
— Que dis-je ? fans remonter à ‘des temps: 
trop éloignés de nos jours, penfez que ces 
queftions de la grace & du libre arbitre, en: 
tre les mains de Luther & de Calvin, moins 
redoutables que les mains de Pélage ; de Ju. 
lien, de Céleftin , furent le flambeau fatal 
“qui alluma dans PEurope an feu dont les ref. 
tes füment encore. Voyez rânt de Royaumes. 
afférvis à l’erreur , tant de belles Provinces. 
arrachées à là foi; penfez en ‘même temps: 
que lhéréfie de Pélage, la plus propre de. 
toutes à corrompre les efprits, écrafée dans. 
fon berc£au par le bras invincible de faint 
“Aüpuftin , na caufé qu'une agitation courte. 
& pallagere ; que fon hifloire eft la moins. 
féconde en événemens, qu’elle-n’a produit: 
ni revers, nirévolutions dans lé facerdoce &. 
dans l'empire ; qu'enfévelie, pour ainfi dire, 
avec fes auteurs, elle ne leur a furvécu que: 
dans les-écrits obfcurs & ignorés , d'un petit 
nombres Seires 1m. 
Ah !ftous les âges doivent bénif la mér: 
moire des hommes illuftres qui ont mis fin. 
au segne turbulent de Phérèfe, par. quels, 
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honneurs l'Eplifé pourrat-elle payer ce: 
qu'elle doit à faint Auguttin? Ne lui efil 
donc”pas plus avantageux dé conferver la 
paix que de la recouvrer ? N’eft-il pas plus. 
Blorieux & plus beau d'empêcher les conqué- 
tes de lerreur que de les lui enlever ? de 
défendre le fan@tuaire contre les flâmes 
prêtes à le ravager, que d'en réparer les: 
_ ruines ? de prévenir les larmes de l'Eolife, 
que de les effuyer:? de maintenir les peu. 
ples dans la foi ; que de’les rendre à la 
Religion PR es Se 2e < SE À RE 
= Vous me deniandez ce qu'Auguftinafait 
“& quels fervices il a rendu à l'Eelife ? Ex 
1outenant la foi, il fit fleurir la pureté des 
_Mœurs. Ce-fut Int quile premier , pere &: 
modele de la vie religieufe, établir lavie mo= 
naftique-dans l'Afrique, peupla les’ déferts.. 


 Duvrit üne retraite à la #imide innocéncez 


& ces Monafteres, fondés par faint Aueut 
tin, furent la reflource de l'Eglife d'Afrique: 
dans lestemps deperfécution: De-R fortirene 
ces hommes intrépides qui ne plierent poire 
fous la fureur des Vandales, & qui, vidime- 
‘de la for, prodiguereut leur vié pour empe-. 
cher la Religion de périr dans ces régions in 
fortunées. Ainfi, du fond de fon tombea,. 
Auguftin combattoit pour l'Eglife-& la faifoie 
triompher. Se 
Je n’en dis point affez ; ilcombat, iltriom 
phe encore aujourd'hui. Car voici, mes chers 
Auditeurs , ce-qui-m'autorife à penfer qu'il: 
eff le Pere, le défenfeur , le Dofteur de l'E< 
She d'une maniere plus fpéciale 82 plus ca. 
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ra@térifée ; c'eft que chaque Pere ; Chaque 
Docteur de l'Eglife, n'a .réfuté que les er- 
reurs de fon fiécle ; c’eft que l'Eglife , en 
parcourant fes fafles , trouve le temps précis 
& déterminé qui fut illuftré par leurs vic- 
toires ; au lieu que faint Auguftin, donné à 
l'Eglife ,eft un bienfait commun à tous les 
âges. Comment cela ? Parce que-fes écrits; 
dans lefquels vit & refpire la plus noble 
portion de ce. grand homme, font lécueil 
contre lequel viendra. néceflairement 
brifer toute nouveauté profane. En efer ; 
faint Auguftin par la force, par la péné- 
tration de fon génie , ayant apperçu & faifi 
dans toute fon étendue» un “principe def 
tructif de toute erreur; ce principe de l'aus. 
torité de PEglife qui,par fa féconde fimplicité., 
réfute les héréfies qui feront un jour , avec 
celles qui ont été & qui font maintenant; 
il s’appliqua à la creufer, à lapprofondir, 
à en expofer fi nettement les confêquences 
qu'il a prévenu. toutes les rufes » tous les 
fubterfuges , tous les. détours de ladroite 
héréfie. : et 

Îl y aura des fetes qui fe vantéront de 
lire leurs dogmes-impies-dans les faintes écri- 
tures , qui oppoferont. la parole de Dieu à 
.R parole de l'Eplife ; mais faint Auguftin leur 
montre la néceflité d’une régle de foi toujours 
fubfftante , la nécefité d'un juge pour dé- 
cider fur le fens de l'écriture: juge qui ne 
peut être nihors de l'Eglife, ni autre que 
l'Eglife.. = 
I. y aura des fedtes. qui , reconnoiffant 
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l'autorité de l'Eglife, fe vanteront d’être la 
véritable Eglife dépoñitaire de l’autorité ; mais 
faint Auguftin confond leur orgueilleufe préc 
omption , en établiflant les caraéteres de 
l'Eglife : il leur montre que l'Eglife de Jefus- 
Chrift eft cette Eglife univerfelle répandue 
du couchant à l'aurore ; dont les membres 
les plus éloignés fe touchent, font unis par 
le lien de la même foi, & par leur attache- 
ment au Chef commun , au Pafteur de tous, 
le Pontife de Rome, le fucceffeur de Pierre, 

Il s'élevera des hommes indociles ; des 
‘hommes téméraires qui ne voudront recon- 
noître pour jugement dé l'Ephfe , que ce qui 
a été décidé dans ces aflemblées , où les Pré 
lats réunis de toutes les différentes parties 
du monde, portent le témoignage de la foi 
de toutes les Eglifes. Mais faint Auguftin 
prononce cet oracle foudroyant ; les refcrits 
du fiège apoftolique ont confirmé les défini- 
tions de l'Eglife d'Afrique ; la caufe eftfinie , 
il eft temps que l'erreur finiffe ; il faut les 
méprifer ces hommes vains & inquiets, qui 
Veulent troubler le monde Chrétien pour fe 
confoler de n'avoir pu le féduire. 

Ainf , que l'erreur fe pare des couleurs 
de la vérité ; qu’elle cite le témoignagne des 
écritures ; qu'elle emprunte l'autorité des 
Peres : qu’appliquée à fe louer & à critiquer 
les autres , elle fe vante de dominer dans la 
république des lettres ; qu'elle étale fes for 
ces; qu’elle canonife fes partifans; qu'elle 
attaque alternativement tous les dogmes : 
uue foi appuyée fur les principes de faint 


SE 
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Auguftin , nourrie des maximes de faint At 
guftin, fera toujours une foi ferme & inva= 
riable dans lifoumifion à PEplife. 
- Qu'on ofe même abufer de Pautorité de 
ce grand Doë@eur; qu'on publie, que l'on 
ne penfe, que l’on ne parle que d’après faint 
Aupguftin; fans m'engager à fonder cetabyme 
immenfe d’érudition , je fais qu'Ausuftin n’eft 
Point pour ceux qui {ont contre l'Eplife; je 
fais que fes maximes éclairciffent ce qu'il 
Pourroit y avoir d'obfcur dans fes écrits ; je 
fais que fi, comme ils le prérendent vaine- 
ment, il parut affoiblir ce qu'il avoit avancé 
en faveur du libre arbitre, il na jamais penfé 


\ à affoiblir ce qu'il avoit dit en faveur de l'E- 


glife ; je fais qu'il m'avouera pour fon difciple 
dès que je ferai enfant foumis de PEglife ro- 


maine ; je fais qu'il n'a point fu contefer 


contre l'Eglife , troubler & agiter l'Eglife 
qu'il n’a fu que l'écouter , la refpe@ter, la 
croire , l'aimer & la fervir : je fais que, pat 
{es talens ; fon zèle, fes fuccès ; Aupuftia, 
fut, dans des temps d'orage & de tempête, 
Je foutien de l'Églife , le rempart que ne pu- 
rent renverfer les fareurs de lenfer ! O Die, 
n'en fil plus dans le tréfor de vos miféri- 
cordes, de ces ames capables de relever lés 
débris de Sion ! Les calamirés de ños peres. 
ne furent que l'ombre de nos malheurs ; ce 
n’eft plus contre un dogme particulier de là. 
foi Chrétienne, que s’éleve la préfomptueufe 
indocilité ; ce n’eft plus Par des infinuations:, 
par dés germes d'incréduliré adroïtement: 
mes 8 peu développés, qu'on tend: des. 

pièges 
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piéges a la religion. L'impiété jette le mafque:; 
elle dédaigne les ménagemens politiques de 
fes anciens Apôtres. Nos héros du génie mo- 
derne annoncent hautement leur projet, & 
afin d'ôter à la religion revélée l'appui que lui 
prète la religion naturelle : c’eft fous les 
ruines de la raifon qu’ils entreprennent d’en- 
- fevelir la foi. 

Peuples & Nations, venez, accourez à 
l'école de nos. Philofophes ; apprenez de 
l'auteur du fyftème de la nature & de fes par- 
tifans, que Dieu & religion, Rois & fujets, 
patrie & citoyens, loix & Magiftrats, fa- 
mille & fociété, juftice & probité , mœurs 
&c bienféances , vices & vertus , ne font 
que de vains noms inventés par la rufe & 
l'artifice , adoptés par l'ignorance , confacrés 
par le prèjugé, adorés par la rampante & 
craintive fuperftition ; apprenez que l’hom- 
me n’a fur les animaux, habitans des forêts, 
qu'une fupériorité d'organifation & de hafard : 
apprenez que l’ame humaine n’eft qu'un tiflu 
de fibres délicates, toile préparée par la na- 
ture, fur laquelle les objets extérieurs vien- 
nent tracer & dépofer leurs images ; appre- 
nez que lefprit n’eft point efprit ; que c’eft ce 
tifu de fibres qui, cout à la fois fpeCtateur &r 
fpetacle, œil qui voit. & tableau qui ef vu , 
fe contemple lui-même , confidére, rappro- 
che , fépare, mefure, penfe , réfléchit , rai- 
fonne , juge, veut, defire, craint , efpére. 
Myfteres plus inconcevables que les myf- 
teres de l'Evangile ! Les myfteres de l’Evan- 
gile ne fontque profondeur & obfcurité ; on 

Tome V1. Le. 
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ne voit pas ce qu'ils font: ceux-ci font cos 
tradition fenfible & palpable , on voit qu'ils 
ne peuvent être. 
- Les voila donc, grand Dieu, les fublimes ; 
les utiles découvertes qui ont acquis à notre 
fhécle le titre faftueux de fiécle de lumieres ! 
Ne luiont-elles pas juflement mérité le nom 
de fiécle de nuit profonde, de ténébres épais 
fes, au travers defquelles brillent tout au 
plus quelques éclairs , quelques étincelles de 
prétendu bel Se ? Que font-ils ces ouvra- 
ges tant Vantés ? Qu’audace à afirmer & foi- 
bleffe à prouver. Que dis-je, à prouver? 
On ne lentreprend pas. Si l’on n’appelle 
preuve & raifonnement , des chicanes , des 
conjeétures , des fuppoñtions arbitraires , 
des hiftoires, des relations, des anecdotes 
puériles fabuleufes & indécentes , dont l'af: 
femblage , fans principes & fans fuire, pré- 
fente une doétrine également odieufe pa 
fon impièté, & méprifable par fon ridicule: 
O religion fainte de Jefus-Chrift ! Ô trône 
de nos Rois ! ô France! Ô patrie ! 6 du 
6 bienféance ! Ne fut-ce pas comme Chrétien, 
je gémirois Comme citoyen ; je ne ceflerois 
point de pleurer les outrages par lefquels on 
ofe vous infulter , & la trifte deftinée qu on 
vous prépare. Qu'ils continuent de s’éten- 
dre, de s’affermir ces affreux fyftêmes ; leur 
poifon dévorant ne tardera pas à confumer 
les principes , l’appui, le foutien néceflaire 
& effenriel de l'état. Amour du Prince &r de 
la patrie , liens de famille & de fociété , defir 
de leftime & de fa réputation publique , {ok 
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datsintrépides , Magiftrats défintéreilés , amis 
pénéreux, époufes fidéles, enfans refpec- 
tueux , riches bienfaifans , ne les attendez, 
ne les efpérez point d’un peuple, dont le 
plaifr & l'intérêt feront l’unique Dieu, l'uni- 
que loi, l'unique vertu, l'umique honneur. 
Dès-lors , dans le plus floriffant Empire, il 
faudra que tout croule , que tout s'affaiffe , 
que tout s’anéantifle ; pour le détruire, ilne 
fera point befoinque Dieu déploye fa foudre 
8: fon tonnerte; le ciel pourra fe repofer 
fur la terre -du foin de le venger & de la 
punir, Entraîné par le vertige & le délire de 
la Nation, l'état tombera fe précipitera dans 
ua abyme d’anarchie , de confufon , de {om- 
meil, d'inaétion , de décadence & de dépé- 
riflement, 
- Il n'eft pas donné à tous, comme à Au- 
guftin, il n’eft pas donné à tous, j'en con- 
viens , de prêter l'appui deleur bras à l'arche 
chancellante: mais dans le fein de fa famille, 
dans une converfation , il appartient à tous 
d'élever la voix contre l’impie qui dogmatife ; 
. Ï appartient à tous de fermer une bouche 
téméraire qui blafphême ; ilappartient à tous 
d'avouer hautement & publiquement la foi. 
qu'on-profeffe ; il appartient à tous d'honorer - 
la religion & de confondre le menfonge par. 
la pureré de fes mœurs. = 
Saint Auguftin nous traceroit encore un. 
modèle accompli de cette maniere de foute- 
nir [a foi. Qui d’entre ceux qui le connurent 
ñe fut point forcé d’avouer qu’une fainreté fi 
Pure ne pouvoir étreétablie {ur le fondement 
Ti) 
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de l'erreur ? Vertus morales & chrétiennes ; 
probité incorruptible & piété tendre ; ferveur 
fans oftentation & fans foiblefle ; foi fimple 
êc dégagée de fuperftition ; raifon foumife & 
éclairée ; bienféances de l’état alliées avec 
l'humilité chrétienne ; amour de Dieu: tout 
ce qu’il avoit fenti pour le monde, il le fentit 
pour Dieu mille fois plus vivement : lan- 
gueurs fecrettes ; tranfports fans cefle re- 
naiflans ; defirs de fe réunir au Dieu qu'il 
aime ; charité tendre & bienfaifante ; quelles 
larmes vit-il couler, dont il ne fe prefsât 
d'arrêter le cours! Quelle fut fa douleur, 
lorfqu’il vit l'Afrique ravagée parles Van- 
dales , fa ville épifcopale affiégée , fon trou- 
peau difperfé, craignant la mort & la fou- 
haitant Comme la fin de fes miferes ! Chaque 
COUP , qui frappe fon peuple, perce ce cœur 
tendre & fenfible ; la force l’abandonne : 
ne parlant plus que par fes foupirs & par fes 
larmes , il demande à Dieu de ne pas fur- 
vivre à la ruine de fon Eglife ; il fuccombe 
fous le poids de la calamiré publique ; ül 
meurt confumé par la flâme de la charité ! 
Tels font , Chrétiens , les routes dans lef- 
quelles il faut marcher , les fentiers de la 
foi & les voies de la charité. En vain Au- 
guftin auroit quitté {es pafions, s’il n'avoit 
quitté fes erreurs ; & fans l'humble foumiffion 
à l'Eglife , avec tant de vertus & de talens , 
il nauroit été qu'un grand homme, ilne. 
feroit point un grand Saint. En vain auf, 
auroit-il défendu lEglife par fon zèle, s'il ne 
l'avoir édifiée par fes vertus : fi {es mœurs 
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f’avoient été aufli pures que fa foi, il n’auroit 
que notre reconnoiflance, il ne recevroit 
point l'hommage de notre culte & de nos 
vœux. Confervons donc la foi, en la per- 
dant nous perdrions tout ; à la foi joignons 
la charité ; fi nous ne l'avons pas , que nous 
reftera-t-il ? Soumettons norre efprità Dieu, 
donnons lui notre cœur. Qu'Auguftin ne 
foit pas feulement l'objet de notre admira- 
ton , qu'il devienne le modèle de notre 
conduite, 


Aux Dames de faint. Thomas de Ville-Neuve. 


Qui mieux que vous, Mefdames, fe 
montre fidèle à limiter? Le pere revit dans 
les enfans ; héritieres de fes vertus comme 
dé fa régle, vous rendez croyables les mi- 
racles de fon zèle, par les prodiges de votre 
charité. Dieu & le prochain trouvent dans 
VOs cœurs le cœur d'Auguftin ; ce cœur 
fenfble & généreux ; qui ne connoît d’autres 
defirs que de plaire à Dieu, d'autre crainte 
que de lui déplaire; qui fe refufe à tous les 
charmes du monde , & fe dévoue à le fou- 
lager dans toutes fes calanirés. Toujours à 
la fuite de Jefus-Chrift, vous ne fortez de 
votre folitude & vous n'y rentrez que fur 
fes pas. Vous vintes dès vos plus jeunes ans 
le chercher à l'ombre du fanétuaire , & vous 
Volez par-tout où fa gloire vous appelle pour 
être la confolation & l'appui de l’indigence ; 
offrant tour À tour aux peuples le fpeétacle 
édifiant de la retraite la plus fervente & de 

T ii 


D Pop la Fit = : 
Paëtivité la plus laborieufe, Afluréz, 6 mon: 
Dieu ; une durée éternelle à cette fociéré % 
pure & fi fainte: que, malgré linjure des. 
ans, appuyée fur votre providence , elle 
donne aux âges les plus éloignés l'exemple 
qu’elle donne au fiécle préfent: qu’un peuple 
nouveau , fuccédant fans cefle à celui que 
Îe temps entraine avec lui, perpétue dans la 
_fuite des générations cet efprit de ferveur 
qui anime Vos chaftes époufes ; que la fou- 
rmiffion évangélique , la foi docile , la con- 
corde, la paix, le charité ne foient jamais 
bannies de cette tèrre heureufe, & qu'avec 
elle nous puiffions tous nous réunir dans 
éternité. Ainfi {oit-il. 


SERMON 


POUR LA FÊTE 


D E 


$, FRANÇOIS D'ASSISE. 


Omnis qui reliquerit domum, vel fratres , aut foro-- 
res ; ant patrem , aut matrem.…... aût agros 
propter nomen meum centuplum.accipiet. 


Celui qui aura quitté pour mon nom [a maifon où fes 
freres, ou fes fœurs ; ou fon pere , eu fa mere, 
ou fes héritages , recevra le centuple. En S, Math, 
€,19, v. 29. 


1NTRE les maximes évangé- 
| Hques , la maxime la plus capa- 
} ble de révolter l'orgue & la 
Si mollefle des hommes charnels , 
“ c'eft ce confeil d'abandonner ce 
que nous aimons & ce qui nous aime pour 
marcher feuls fur les pas d’un Dieu pauvre, 
pénitent , humilié ; de facrifier les biens que 
nous poffédons , au defr des biens qu’on 
nous promet ; de renoncer à tout, dans 
T iv 
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l’efpérance que nous ne manquerons de rit >: 
 & que plus nous aurons quitté pour Jefus- 
-Chrit, plus nous retrouverons à la fuite de 
Jelus- Chrift : omnis qui reliquerit.… centuplum 
accipiet. Ceux-ci prétendent que Jefus-Chrift 
demande au-delà de ce que l'homme peut 
donner : ceux-là foutiennent que Jefus-Chrift. 
ne donne jamais ce qu’il promet. Le cœur ; 
efclave de la cupidité , fe plaint de lafévérité 
du confeil; Fefprit, dominé par les préjugés 
de la paffôn, fe déclare contre h verité de 
la promefle. Or, pour confondre, par une 
preuve fans replique, la lâcheté qui fe défie 
de fes forces, & l’infidélité qui fe défe de la 
providence , je viens vous montrer un hom- 
me qui a pratiqué le confeil dans toute fa per- 
feétion, & qui a obrenu la récompenfe dans 
toute fon étendue ; un homme qui a fait tout 
ce que l'Evangile demande , & qui a reçu 
tout ce que l'Evangile promet : OTRNIS qui res. 
liquerie.... centuplum accipier. C’eft » Mef- 
fieurs , au développement de cette fimple & 
unique idée que je borne le tribut de louan- 
ges que nous devons en ce jour à la mé- 
moire immortelle du glorieux Patriarche 
faint François d'AffGfe. Je vous le repréfen- 
terai comme un homme finguliérement def. 
tiné à juftifier la fagefle des maximes évan- 
géliques les plus fublimes » & la vérité des 
promefles les plus magnifiques. Je dis donc ; 
François donne au monde l'exemple du re- 
noncement évangélique le plus parfait : hom- 
mes lâches & timides, voilà la condamna- 
tion de Vos vains prètextes & de vos frivoles 
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-excufes. Dieu donne à François l4 récom- 
penfe promife au renoncement évangélique : 
hommes téméraires & incrédules ; voilà la 
-Condamnation de vos erreurs & de vos pré- 
jugés. En deux mots, le confeil fuivi dans 
toute fa perfe@ion , la promefle: accomplie 
dans toute fon étendue : ons qui reliquerit. 
centuplum accipiet. Ave; Maria, 


PREMIERE PARTIE. 


‘+ Dreu, dit le Prophête, Dieu eft-adni- Pf£ 67 
‘able dans fes Saints : mirabilis Deus in Sanétisv: 3%. 
Jfuis. La fan@ification des hommes eft aux 
yeux de la Foi le chef-d'œuvre de fa bonté : 

pour le connoître , ce n’eft point dans For- 

dre de la nature, c’eft dans l’ordre de la 
grace qu'il faut l'étudier ; c’eft-là que jettent 

leur plus vif éclat fes perfeétions adorables , 

fa grandeur & fa bonté , fa juftice & fes mi- 
féricordes , {a puifflance &r fa fagefle , fa force 

& fa douceur ; là fur-tout que fe manifefte 
cette plénitude de pouvoir, cette fécondité 
merveilleufe que lon voit toujours, fem- 
blable à elle-même , & toujours différente 
d'elle-même, répandre fur fes ouvrages le 
mélange de reffemhlance tout à la fois & de 
diverfité qui réunit, qui rapproche tout, & 

qui ne confond rien. En effet, quoique le 
même efprit forme tous les Saints, operafu" TJ. Aa: 
unus atque idem Spiritus , tous les Saints Cor.e, 12s 
n'ont pas le même caraétere de fainteté : quoi.” !!° 
qu'aucune vertu ne manque à aucun Saint, 

chaque Saint femble avoir fa vertu particu= 
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liere ; chaque vertu femble avoir fon héros : 
François fut le héros du renoncement évan- 
gélique ;. il en fut le modèle, lApôtre, la 
gloire : le modèle, par fa ferveur à le pra- 
tiquer ; l'Apôtre , par fon zèle à l'établir: 
Ja gloire ; par les vertus dont il l'honora. Re- 
‘prenons. 

__ 1°. Le modèle, par fa ferveur à le prati- 
_quer. Non, Chrétiens, je ne porte point au- 
de-là de fes juftes bornes l'éloge de Fran- 
çois, lorfque j'avance qu'entre tous les Saints, 
aucun ne parut marcher de fi près fur les 
traces du Dieu pauvre : les faftes de l’Eglife 
nous montrent des pauvres qui, paifbles, 
Patiens dans leur pauvreté, porterent , avec 
‘une foumiflion religieufe,. le fardeau pénible 
de Findigence : contens de gémir en la pré- 
fence de Dieu , ils accorderent à leur dou- 
leur de fe foulager par des foupirs innocens: 
ils ne lui permirent point de {e répandre en 
plaintes & en murmures. Nous appercevons 
des pauvres , que la foi fait confoler de leur 
ftuation, dont les pleurs s’arrêterent après 
avoir coulés quelque temps:, & qui s’accou- 
tumerent à être pauvres fans être malheu- 
TEUx : NOUS VOYONS des-pauvres, qui n’ont 
été pauvres, que parce qu'ils voulurent l'être 5 
1 facrifierent l'éclat & les plaïfirs des. richef. 
fes ; au défir d'en-éviter les écueils & les 
crimes. Ne découvrant point-de milieu-facile 
entre une indigence vertueufe & une prof: 
Périté coupable., il femble qu'ils fouhaiterent 
moins d’être pauvres qu'ils ne craignirent 
étre riches ; qu’ils ne pratiquerent le confeil 
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que pour ne pas manquer au précepte, & 
qu'ils ne renoncerent aux biens de la terre 
que parce qu’il leur parut moins pénible d'en 


ignorer les délices que d’enfuir la corruption: 


Nous admirons. des pauvres animés par des 
vues plus nobles encore & plus pures, des 
hommes dont la piété méprifa l’opulence fans 
la redouter; ils pouvoient être riches fans. 


- ceffer d'être verrueux ; ils voulurent devenir 


pauvres , afin d’être plus parfaits. Malheur à 
moi f j'entreprenois de diminuer le-prix ; 
d'afoiblir le mérite d’une pauvreté humble 
& foumife ; d’une pauvreté paiñble & tran- 
quille ; d’une pauvreté de fagefle & de pré- 
caution ; d’une pauvreté de choix & de pre- 
férence ! Auf, malheur à moi fi , donnant: 
à des vertus plus communes les louanges qui 
leur font dues, je-refufois à une vertu plus 
héroïque les éloges dont elle eft digne ! Car ;; 
remarquez-le , Chrétiens ; quand je parle de 
François , je ne parle pas feulement d'un 
homme qui a foutenu , fans fe plaindre , les: 
rigueurs. de la pauvreté ;, qui a eftimé la:pau-, 
vreté ; qui à embraflé volontairement la 


pauvreté: je ne parle pas feulement d'u — 


homme qui-a détefté dans les richeffes ce 
qu’elles ont de funefte à l'innocence; dur: 
homme qui a cherché , dans la pauvreté, 
l'afyle, l'appui, la perfe“tion de fes vertus: 
je parle d’un homme dont le cœur, plein de 
haine & de mépris pour le fafte des richefles 
mondaines , ne fut pas moins ennemi de ce 
qu'elles peuvent avoir de flatteur &c d'agréa- 
ble, que de ce qu'elles ont de féduifant & de. 
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dangereux: je parle d’un homme qui dafs 
lamour qu’il a pour la pauvreté évangélique, 
n'en aime rien tant que les peines & les mi- 
feres , que l'obfcurité & les humiliations. Je 
ne vous dirai donc point qu'il quitta, dès fa 
Premiere jeuneffe , un état d'opulence & des 
efpérances encore plus flatteufes. Je ne vous 
le repréfenterai point réduit » Par fon propre 
choix, à ne vivre que d’un pain acheté par 
des prieres toujours humiliantes , lors même 
qu'elles font exaucées. Je pafferai tout cela 
fous filence, parce que j'ai quelque chofe 
de plus grand à vous offtir ; le cœur de 
François, ce cœur où la pauvreté évangélique 
régne avec tant d'empire & de majefte. Quels 
font les motifs qui engagerent François à 
émbrafler cet état ? quels font les fentimens 
de François dans cet état 1 pourquoi eft-il 
pauvre ? comment ef-il pauvre ? C’eft- là ; 
Chrétiens, ce que je voudrois vous expli- 
der, parce que c’eft-là que François fe 
montre tout entier. La conduite ne préfente 
que les déhors , la furface de l'homme ; quel- 
quefois elle l'annonce, elle le peint, fouvent 
elle le mafque : l'homme n'exifte, il n’agit, 
il ne vit que dans le cœur-de l’homme. Pour- 
quoi François eft-il pauvre ? Marrèterois-je 
à prouver que la nature & les fentimens de. 
la nature n’eurent point de part à ce chan- 
gement prodigieux ? Vous favez qu'un fi 
grand détachement ne peut être l'ouvrage 
que d'une grande vertu. Vous favez que fi 
jamais il fut un cœur dont les penchans fuf- 
feat oppofés à là bafleffe apparente de la 
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pauvreté , ce fut le cœur de François; na- 
turellement avide de gloire; porté au luxe 
St à la magnificence ; aimant à briller, à 
dominer dans le monde : ce que vous ignorez 
peut-être , & ce qui cara@térife l'ame de 
François , c’eftque, pouraflujettir fon cœur, 
la pauvreté évangélique eut à combattre , 
non-feulement ce qu'il étoit par l4 nature, 
mais en quelque forte ce qu'il étoit par la 
grace; je veux dire , ce fond précieux de 
fenfibilité , de charité chrétienne , qui, dans 
les jours de fon abondance , fut la reflource 
de toutes les miferes , la confolation de tous 
les malheureux. Avouez-le, Chrétiens, je 
parle un langage que vous n’entendez pas. 
Vous ne comprenez point que François ne 
trouva rien de trifte dans la pauvreté, que 
limpuifflance de foulager les pauvres. Cepen- 
dant, vous le vites, Seigneur, fi quelqu’a- 
gitation importune troubla la paix du facrifice 
auquel vous lappelliez ; fi ce facrifice fut 
arrofé de quelques larmes : Françoisne pleura 
point fur les miferes auxquelles il alloit fe 
dévouer ; il ne pleura que fur la deftinée des 
pauvres dont il falloit ceffer d’être le pere, 
pour fe rendre leur imitateur. Riches du 
monde , où en font réduits, par rapport à 
vous, les Miniftres de l'Evangile t Dans un 
fiécle meilleur & plus chrétien, on vous 
auroit propofé pour modèle la ferveur de 
François ; aujourd'hui je me croirois heu- 
reux fi, n’ofant efpérer de vous la fublimité 
de fes vertus , je trouvois en vous ce quil 
appelloit fes foibles , fes défauts. Le fort du 
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pauvre eft eñn vos mains: ces enfans infor: 
tunés. que le Dieu Créateur femble ignorer . 
& méconnoitre, il laifle à votre main d’ef- 
fuyer leurs pleurs ; à vos bienfaits de tarir 
a fource de leurs larmes; à votre compañhon 
de les venger des outrages de la fortune, 
‘Cependant votre ame émue , agitée par tant 
d'autres fentimens , ne s'ouvre point à cette 
noble ambition ; les foupirs du pauvre reten- 
tiflent autour vous ; ils ne {e font point 
entendre à votre cœur: ah, votre cœur 
n’eft donc pas de la même trempe que le 
cœur de François ! O fpe@tacle digne de 
Padmiration des hommes & des Anges ! Cette 
grande ame flotte incertaine , irréfolue entre 
l'amour des pauvres & l'amour de la pau- 
\vreté évangélique. Ces deux amours régnent 
dans fon cœur tour à tour, & s’en difputent 
Pempire ; tantôt il lui femble plus doux de 
confoler ceux qui lui retracent l'image de 
Jefus-Chrift {ouffrant ; tantôt il lui paroit 
plus beau de fouffrir avec Jefus-Chrift : en: 
trainé par l'attrait de deux vertus, dent l’une 
engage à conferver ce que l’autre lui com- 
mande de quitter ; enfin , la pratique du 
renoncement évangélique obtiendra la préfé: 
rence ; lexercicede la charité chrétienne aura 
fes regrets. Doublement digne de nos éloges 
dans fon triomphe & dans fes incertitudes , 
qu'admirerons-nous davantage ou fa viétoire - 
ou fes combats ? Heureux qui remporteroit 
de pareilles -viétoires ! Heureux même qui 
éprouveroit de femblables combats ! Et vous 
pauvres , objet de fon amour, ne regrettez 


« 
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plus le prote@teur que le Ciel vous’entève ;; 
{es bienfaits feroient moins propres à vous, 


confoler que fes exemples; ouvrez les yeux 
fur l'avantage de votre état. Comment l'i- 


gnoreriez-vous , lorfque vous voyez ce cœur 


humain, tendre, généreux, facrifier le plai- 
fir de foulager votre indigence , à la gloire 
de la partager, & ne connoître d’autre bon- 


heur que de devenir pauvre autant que vous , 


& plus que vous ? 
_ Je dis autant que vous, & plus que vous, 
François eft pauvre ; comment l’eft-il? II left 


du cœur & de tout le cœur. Un Homme- 


Dieu pauvre, & par-là devenu, d'une fa- 
çon fpéciale, le Dieu des Pauvres, eft fans. 


ceffe préfent à fon efprit.Quoidonc , s’écrie- 


til, adorateur d’un Dieu naiflant & mou- 
rant dans l'indigence, je coulerois mes jours 


dans le fommeïl voluptueux d’une molleffe- 
opulente ? O pauvreté fainte! 6 tréfor pre- 


cieux d’une ame chrétienne! quand vous pof- 


féderai-je? Si quelqu'un vous préfére les ri- 
cheffes mondaines , il ne vous connoît pas 
comme je vousconnoïs : divitias nihil effe duxi 
in comparatione illius. Anges de paix, qui por- 
tez au trône du D:eu vivant les prieres des 
hommes , trop fouvent vous ayez été fati= 
gués de nos vœux avares &intéreflés ; aviez- 
Vous entendu demander le tréfor dela pau- 
vreté? Le plus fage des Rois, Salomon , 
avoit connu le péril des richeffes , jufqu'à 
fouhaiter d’en être préfervé ; il n’avoit pas 
Connu les avantages de la pauvreté, jufqu'à. 
defirer de les obtenir. Délivrez-moi, Sei- 
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gneur , difoit-il, de l'orgueil des richefles &. 
des murmures de lindigence ; que mon ame 
tranquille fe repofe dans une heureufe mé- 
Proverb. diocrité : mendicitatem € divitias ne dederis mi- 
&. 7° ”* hi. François, inftruit à l’école de Jefus- Chrift, 
; forme d’autres defirs. Aidé de votre grace , Ô 
mon Dieu, je pourrois me défendre contre. 
les pièges de l'abondance : qu’un cœur moins 
vivement touché fe borne à jouir des richef: 
fes fans crime ; un amour bien tendre fe fit 
une loi d'y renoncer. Difciple d'un Dieu 
pauvre, on le craint, on le refpe@e, quand 
on l'adore : l'aime-t-on comme François, 
; quand on ne limite pas comme lui? mer- 
dicitatem……, dederis mihi. Vous ne concevez 
point Meflieurs, un amour de la pauvreté 
évangélique plus généreux dans fes facrifi- 
ces , plus empreffé dans{es recherches , plus 
vif dans fes défirs ; mais lorfque-les grandes 
ames fe livrent à l’impreflion. de Ja grace ;, 
l'efprit de Dieu les élevé-à un héroifine de 
fentimens auquel l'efprit de l’homme ne peut 
atteindre : ce que vous admirez dans François, 
n'eft qu'une légere ébauche de fa gloire & de 
fes vertus ; voulez-vous vous former une jufte 
idée de François ? un trait và vous ouvrir, 
vous développer le plus intime de fon cœur. 
Tel eft le délire, le vertige, que-la conta- 
gion des richefles répand dans une ame in- 
térefée , que l’avare, quelqueriche qu'il foit, 
désqu'ilappercoit un homme plus riche, croit 
être pauvre. Or, fi ja cupidité a fes prodi: 
ges , apprenez, de l'exemple de François , 
que la ferveur chrétienne a {es miracles : la 
providence 
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providence offre à fès yeux un homme fur 
lequel le Ciel femble avoir voulu rafflembler 
toutes les miferes humaines, À cette vue, 
attendri, défolé , François pouffe de profonds 
foupirs ; il verfe un torrent de pleurs, Hom- 
me infortuné , qu'il vous eft doux de trouver 
une ame fi {enfible à votre trifte deffinée!| 
Vous penfez que les larmes de François ne 
font que des larmes de compañion & de cha- 
rité: Vous vous trompez; vous n'appercevez 
qu'une foible partie de ce quife paffe au fond 
de fon cœur. Il vous plaint, ilfe plaint lui- 
même ; fes larmes font tout à la fois des lar- 
mes d'une compaflion tendre & des larmes 
d'une fainte jaloufe. Quene peut-il vous faire 
un autre fort, & que l’a-t-on mis dans votre 
fituation ? vous feriez tranquille , & il feroit 
heureux. Pauvreté fainte, le jour de votre 
triomphe eft venu ! Vous aviez fait répan- 
dre des larmes qui vous étoient injurieufes , 


- deslarmes de douleur & de dépit ; des larmes 


de fureur & de défefpoir ; des larmes de ré- 
volte & de fcandale. De nouvelles larmes 
coulent pour vous; des larmes de defir, des 
larmes d'amour. Telles devoient être les lar- 
mes d’un homme féparé, pour donner au 
monde l'exemple du renoncement évangélis 
que pouffé au plus haut degré de perfeétion, 
Noble & fublime deftination ! Le Ciel vou 
lut l'apprendre à la terre, lorfqu'il lui plut de 
préparer à François naïffant un autre crèche, 
une nouvelle étable de Bethléem. La pau: 
vreté avoit préfidé à la naïffance du maitre ; 
elle reçoit le Difciple entre fes bras ; elle le 
Time PI V 
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marque de fon fçeau; elle lui imprime for 
caractere : enfant, pour ainfi dire , de la pau 
vreté évangélique , ilfe ne contente pas d'en 
être le modèle par fa ferveur à la prati-. 
quer, il en devient l’Apôtre par fon zéle à 
létablir. S 
2°. Envoyé par Jefus-Chriffpour ranimer 
cefeu célefte dont lafläme vive & pénétrante 
confume les affe@ions profanes , François. 
parcourt les villes & les campagnes, faifant 
retentir ces paroles puiffantes : heureux ceux 
qui n'aiment rien dans le monde que pour 
Dieu ! Plus heureux ceux qui n’y poffédent 
S-Mat, rien! Bear pauperes. I] dit ; au premier fon 
© 1%: 3° de fa voix fe raflemble autour de lui un peu- 
ple de pauvres évangéliques. Ont-ils com- 
mencé de couler une feconde foi, les jours 
de PEglife naïflante, lorfque, détrompés des 
Penchantement des biens périflables , les fide. 
les venoient jetter leurs tréfors aux pieds des 
Àpôtres > Oferai-je le dire, PEglife , dans les 
temps de fa gloire & de fa ferveur, ne vit. 
peut-être rien de plus beau que le fpedacle 
que François lui prépare. 
La pauvreté fainte de Jefus-Chrift régne 
fur le corps comme fur les membres de la 
Société qu'il établit, & l'édifice entier nef 
appuyé que fur le renoncement le plus rigi- 
de, le plus auftere , le plus univerfel ; & voilà 
ce qui ma autorifé à avancer que François 
fut l'Evangelifte, l'Apôtre de la pauvreté fainte 
de Jefus-Chrift d'une façon finguliere, & qui 
ne convient peut-être qu'à lui depuis les temps 
Apoftoliques. Je fçai que. la pauvreté évan- 
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gélique eft la pierre fondamentale {ur la- 
quelle repoñfent les fociètés religieufes. Mais, 
ne peut-on pas l'avouer, ce qui fait la gloire 

Commune des fociétés religieufes , eff lagloire 
propre & fpéciale des enfans de François. 
Comment ? parce qu'ilen coûte moins de re- 
noncer à l’agréable, à lutile, quand on eft 
foutenu par l'efpérance du néceflaire ; la fé- 
paration n’eft pas fi pénible , lorfque le lieu 
faint offre une partie de ce qu’on laïffe dans 

le fiècle profane ; le facrifice eft entier dans 

la préparation de lefprit & du cœur., il ne 
left pas dans la réalité ; on quitte tout puif- 
qu'on ne fe réferve rien ; on ne le quitte 
pas, puifqu'on retrouve une partie de ce 
qu'ona quitté, À qui donc appartient-il mieux 
qu'aux enfans de Erançois, de dire avec les 
Apôtres, dans l'étendue , dans l'énergie pré- 
cife delalettre, qu'ils ont tout abandonné: 
Ecce. nos reliquimus omnia. Toujours étran- S. Ma. 
gers dans une terre oùils ne poflédent rien, ©: 19: 
is n’ont pas plus de part à l'héritage du fanc- *7° 
tuaire qu'à lopulence du fiécle ; ils fuyent 
l'abondance de l'Exypte , fans pouvoir comp- 
ter fur la manne du Défert ; à l'ombre de 


PAutel ils-ne trouvent que le filence, la fo- 


litude, le-vuide , le dénuement d’une indi- 
pence totale ; & le Dieu auquel ils s’'immo- 
lent par un f. grand facrifice , ne les récom- 
penfe que par de prandes vertus & par de 
grandes épreuves. 

Epreuves d'autant plus difficiles à foute: 
nir, qu'aux rigueurs de la pauvreté, François 
én ajoute les humiliations. Dans les autres 
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fociétés religieufes ; (reconnoiffons-le à E 
gloire de la Providence ) la pauvreté évan- 
gélique a fes douceurs aufhi-bien que fes pei- 
nes. Sile monde n’eft plus à nous, nous ne 
fommes plus aux embarras , aux agitations 
du monde profane. Si, lors même qu'il peut, 
qu'il doit prétendre à nos fervices , il se nous 
laiffe aucun droit à fes biens & à fes honneurs, 
nous ne lui laflons aucun droit à nos empref- 
femens & à nos hommages. Libres dans notre 
pauvreté, libres par notre pauvreté, fans {er- 
vitude , parce que nous fommes fans intérêt, 
ce monde de luxe & de cupidité ,-qui ne 
peut rien pour nous, ne peut rien contre 
nous ; & en nous tant l’efpérance de fes 
biens trompeurs,. notre état nous fauve de 
la néceflité de ramper fous fes caprices : mais 
fe trouver dans fon état & par fon état fépa- 
ré des biens, des plaïfirs, des honneurs du 
monde ,-& fe trouver dans {on état & par 
fon érat dévoué à fupporter les hauteurs de 
Jon orgueil, à effuyer les dédains faftueux 
de fon mépris, à dévorer la dureté de fes 
refus , quelquefois Poutrage de fes bienfaits, 
plus infulrans que fes refus. Ah ! dans la 
pratique des autres vertus, la nature fem- 
ble offrir moins d’obflacles à la Grace. La 
grandeur de lame, Pélévation du coura- 
ge, la nobleffe du fentiment , foutiennent, 
animent , fortifient ; ici, elles accablent: 
& plus lefprit eft fait pour penfer , le cœur 
né pour fentir ,. moins on trouve en foi-mé- 
me de force & dereflources ; par conféquent 
des horames de tout état & de toute condis 
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tion, des hommes fouvent diftingués par le 
mérite & les taens, des hommes incapables 
par leur caraétere de defcendre à une baf- 
fefle ; les accoutumer à ne point rougir de 
tant d’humiliations, quelle entreprife, quel 
projet! Pour le former , il falloit tout le zèle 
de François ; pour s’en promettre le fuc- 

cès , toute fa confiance en Dieu; pour en 
braver les obftacles, tout fon courage : pour 
y reéuflir, toute l'autorité , tout l'empire que 
donne une fainteté annoncée par les vertus 
les plus héroïques , & atteftée par les plus 
étonnans prodiges. Avec quelle joie François 
voit donc nairre autour de lui cette nombreu- 
fe poñtérité dévouée à éternifer les hon- 
neurs de la pauvreté évangélique ! avec 
quelle attention , quelle vigilance il travaille 
à maintenir , à défendre l’ouvrage de fon 
zèle 
Toujours en garde contre ce qui peut ra- 
mener le defir , le goût des richefles, dès 
qu'il en apperçoit la moindre trace, cer hom- 
me de paix & de douceur devient un Elie. 
Dans les faintes fureurs de fon zèle, il in- 
vite le Ciel à lancer {a foudre & fon tonner- 
re : jufques dans les Temples qu'il éleve à 
la gloire de fon Dieu, il veut que tout refpi- 
re la fimplicité, la modeftie, l'humilité de la 
pauvreté évangelique. Que plus d'un David 
rougiffe de laifler le Dieu d'Ffraël fous des 
tentes & des pavillons, tandis qu'habitant des 
Palais fuperbes ; l'homme, foule aux pieds l'or 
& le marbre ! que d’autres Temples, par la 
vafte érendue de leur enceinte, parles pros 
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diges de leur ftruéture favante, par la mag 
nificence des ornemens qui les décorent ,pu- 
blient la gloire du Dieu grand , du Dieu puif 
fant, fous: qui plient , comme de foibles ro: 
feaux , les Dieux que le monde adore ? Les 
Temples élevés par la main de François pu- 
blieront les fouffrances , les humiliations, les 
anéantiflemens du Dieu pauvre;.les autres 
Temples annonceront le Dieu de force & de 
majefté, le Dieu du Ciel &de laterre. Ceux: 
ci l’annoncent comme le Dieu de l'Evangile, 
le Dieu Sauveur , le Dieu de la Crêche &: du 
Calvaire. Que fit donc François lorfqu'il inf- 
titua le faint Ordre qui le reconnoît pour fon 
Pere ? Il établit un monument à jamais dura- 
ble de fon amour pour la pauvreté évangé- 
lique. Il voulut que par le moyen d’un peu- 
ple nouveau, qui fuccéderoit fans-cefle à ce- 
lui que le temps entraîne avec lui, ce pré- 
cieux dépôt d'un amour { pur, fi faint , con- 
fié à-une race immortelle , pût braver l’in- 
jure des ans, pour venger la pauvreté évan- 
gélique du mépris des hommes mondains , en 
montrant à ces riches tyrannifés par tant de 
defirs, alarmés par tant de craintes, défolés 
par tant de regrets, dévorés par tant d’en- 
nuis; à ces riches, efclaves de tant de paf 
fions, coupables de tant d’injuflices, dèsho- 
norés par tant de crimes , en leur montrant 
-des pauvres contents & heureux ; des pau- 
-vres qui veulent l'être, & qui ne craignent 
rien tant que de l'être pas; des pauvres, qui 
dans leur pauvreté goûtent la paix & l'inno- 
-cence, vertueux & tranquilles , éloignés des 
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pafhions qui corrompent le cœur, libres des. 
foins qui lagitent ; des pauvres dont la félicité. 
digne d’être enviée du riche, forceroitles mon- 


.dains de refpeéter ce qu'ils n’ofent pratiquer. 


Ainfi, modèle & Apôtre du renoncement 
évangélique , que refte-t-1l à François? que- 
d'en être la gloire. 
- 3°. Or, je foutiens que f& jamais, depuis: 
les temps apoftoliques , il fut un homme pro-: 
pre à honorer la pauvreté funte de Jefus- 
Chrift , à faire la gloire, Pornement du re- 
foncement évangélique , ce fut François. En 
effet, parce que ce n’eft pas la pauvreté, dit: 
faint “Bañle , mais l’amour de la pauvreté .. 
qui fait le pauvre évangélique : Moz pauper- 
tas, fed paupertatis: amor ; parce que l’homme 
qui ne pofléde rien n'eft que le pauvre dw 
monde ; que l’homme qui ne fouhaite rien-eff 
le pauvre de Jefus-Chriff. François defire 
toujours moins qu'il ne reçoit. Confiderez- 
le au miheu de fes enfans, il ne les anime à 
la pratique du renoncement évangélique, que 
par l'exemple d'une pauvreté plus auftere x 
ka cellule la plus pauvre eft la cellule qu'il 
habite ; le vêtement le plus pauvre, celui 
dont il fe couvre ; de toute l'autorite- que lui 
donnent fur eux ie 5 ritres de maître, de fu- 
périeur , de pere, ilne fe réferveque Æ droit 
de préférence dans les rigueurs de la pau- 
vreté, que le droit de leur accorder ce 
qu'il fe refufe d'adouciflemens, de leurre 
fufer ce qu'il fe permet de dénuement 6e d'au 
mihations. 
Er parce que , felon la remarque de int 
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Hilaire , la pauvreté n’eft une pauvreté chré- 
tienne & évangélique, qu’autant qu'aprés 
avoir fermé le cœur à la féduétion & aux dé- 
lices de l'opulence , elle l'ouvre a l’amour de 
la Croix & des fouffrances : Pauperes bene 
auntiantur qui Crucem fuam exceperint. Fran- 
çois , Difciple du Dieu pauvre, fe montre 
un parfait imitateur du Dieu crucifié. Jeünes 
multipliés, travail, courfes, voyages, miffions 
pénibles, injures des faïfons , priere conti- 
nuelle , fommeil de quelques momens; que 
les fens fe plaignent ; que l’amour-propre fe 
révolte; que la nature fuccombe , François 
ne penfe pas à vivre, il ne defire que de. 
Ad. Phil. mourir: Defiderium habens difflolvi: ou plutôt, 
és !: 7° 1lne penfe qu’à vivrecomme Jefus mourant; 
il ne vit que pour la Croix ; il ne vit que de 
Pamour de la Croix ; &, pour me fervir de 
lexpreflion de faint Chryfoftôme, ce n’eft: 
plus lui qui vit, c’eft la pénitence , la morti- 
fication qui vit en lui: Totus pænitentia forma 
tus incedebat. Et parce que cette pauvreté fpi- 
rituelle & intérieure, canonifée dans l'Evans 
gile, confifte principalement , {elon la déci- 
fion de faint Auguftin , dans l’efprir d'humi- 
lité : Zntelliguntur pauperes fpiritu, humiles ; 
parce que fans l’humilité les vertus dégéne- 
rent & deviennent quelquefois des vices; 
point de vertu plus chere, plus précieufe à 
François, que l'humilité, Quoiqu'il marche 
dans les voyes les plus fublimes , on ne le 
voit point dans le plan de fa conduite ex- 
térieure , s'écarter des routes ordinaires. Au- 
deffus, pour ainfi dire, des Saints, par tant 
| de 


| 
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de vertus héroïques , ilaime à fe confondre 
avec le peuple par les pratiques de la dévo- 
tion vulgaire & Commune. Dans fa ferveur 
rien de cette fingularité, de ces idées perfon- 


* melles, de ces plans méthodiques où régne 


là vanité mafquée fous les dehors de la pié- 
té ; loin de fe glorifier de fes vértus, il ne 
les voit pas, ilne les connoît pas. Qu’eft:il 
a fes yeux? Un profane , indigne du Sacer- 
doce de Jefus-Chrift; un pécheur, que le 
Ciel ne fouffre que ae Pabondance de fes 
miféricordes , quelemonde n'eflime, que {- 


duit par de trompeufes apparences. Cetre hu- 


milité vous furprend ; le dir aije ! l'elle ne vous 


-étonne , que parce que vous êtes étrangers 
aux myfteres de la Grace. La vanité, l’or- 
gueil, vices peu redoutables pour l’homme 


qui fe connoït , qui s'occupe fans-cefle de fa 
mifere & de fon néant ; non , je nelescraine 


draijamäis dans un Bernard, dans un Xavier, 


dans une Thérèfe, dans un François. Leur 
cœur ne les trompe point. L'homme de la 
Cupidité fe montre fans-cefle à leurs yeux , 
parce qu'ils font continuellement occupés à 
le combattre. Or, avec le fentiment de tant 


de penchans à réphiaier , de tant de réfif- 
fances à vaincre, ce n’eftpoint lhurmilité, ce. 


feroit la vanité , que je nommeroïs un pro- 


dige. Mais une dévotion tiéde , languiffan- 


te , diflipée ; une dévotion paflagere , inconf- 
tante , Volage ; une dévotion inquière & ja- 


—Joufe ; une dévotion molle, oïfive , indolen- 


te, une dévotion Solirique - ambitieufe , in- 
téreflée : une dévotion d'humeur , dé capri- 
Tome VI. X 
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ces, d'amour-propre ; une dévotion à à peine 
commencée : elle ne penfe, elle ne réfléchir, 
elle ne raïfonne pas ; elle ne s'étudie, élle né 
s'interroge , elle ne s’éprouve pas; elle né 
fe connoit , elle ne fe voit, elle ne fe fent 
pas. Comment donc feroit-elle modefte ! elle 
ignore ce qui lui refte de défauts, ce qui lui 
manque de vertus. François fit humble, ne 
demandez plus s’il fut Saint. François fut Saint, 
ne demandez plus comment il fut humble, Et 
parce que la pauvreté évangélique, toute fait- 
te qu’elle eft en elle-même ; ne doit être re- 
gardée, ainfi que nous l’apprend faint Jérô- 
me, que comme une préparation à la faint- 
teté, que comme une vertu qui conduit, 
qui difpofe aux autres vertus ; François ne 
fe borne pas au defir d’être par excellence. 
Phomme de la pauvreté évangélique, il af- 
pire à devenir, il devient l'homme de toutes 
les vertus. Un homme d’abnégation & de re- 
noncement intérieur ; un homme de patien- 
ce & de courage; un homme de paix & de 
charité; un homme d’oraifon & de contem- 
plation; un homme de travail & de zèle; 
un homme de mortification & de pénirence. 
Saint de tous les genres dé fainteté, com- 
meil n’accorde rien à la nature, il ne refufe 
rien à la Grace. Plus riche en mérites qu'il 
n’eft dénué des biens de la fortune, il efface 
le prodige de fon renoncement évangélique , 
par le nuracle de fes vertus. Et parce que 
les vertus les plus fublimes font toujours dés 
vertus flériles & trop imparfaites , fi elles 
ne font épurées par le feu de l'amour divin; 
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dans quelle ame vit-on des defirs plus impa- 
tiens, des fentimens plus tendres, des tranf 
ports plus violens! Inquiétudes , mouvemens; 


. apitations , regrets,ennuis, pleurs , foupirs, 


ce langage d’un cœur vivement touché ; qui 
le parla, qui l’entendit mieux que François? 
Ce n’eft plus unhomme , c’eft un Séraphin , 
brülant des ardeurs de la divine charité. Vic- 
time fanglante , pofée fur l’Autel du pur 
amour, avide de confommer fon facrifice, 
qui lui rendra les périls & les perfécutions 
de la primitive Eglife ? Il court dans les ci 
mats lointains chercher le glaive des tyrans; 
il vole au-delà des mers. L’Ange du Seioneur 
marchoit devant lui ,& veilloit à fa défenfe. 
François ne trouve que des hommages, où 
il s’attendoit de trouver des fupplices. Son 
cœur trompé fe plaint, il gémit. Ah ! le Ciel 
ne lui refufe ce qu’il fouhaïite , qu'afin de lui 
accorder ce qu'il n’auroit ofé efpérer. Jefus 
crucifie fe prefente à François. Des playes 
du Sauveur partent des fléches embrâfées ; 
François s'avance au-devant du coup ; fes 
pieds, fes mains , fon côté tranfpercés, en 
font l'image de l’homme de douleurs. De- 
puis ce moment il ne traine qu’une mourante 
Vie, fon fang coule goutte à goutte, s’épuife 
enfin , & laifle à l'amour divin la plus noble 
de fes dépouilles ; à notre piété un objet di- 
gne de fon culte; à la pauvreté évangélique 
fon plus beau triomphe. François fut le mo- 
dèle, l'Apôtre ,lagloire durenoncementévan- 
gelique. François a donc pratiqué tout. ce 
que le confeil du renoncement évangélique 
Xi] 
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a de . parfait & de plus fublime. Vous: ve: 
nez de voir le confeil fuivi dans toute fa per- 


fe@ion : Omnis qui reliquerit. Voyons la pro- 


mefle accomplie dans toute fon étendue : 
Centuplum accipiet. Sujet de la feconde partie. 


SECONDE PARTIF- 


+ contes la pauvreté dans lore de 
la nature, on fera forcé de foufcrire à l’ora- 
cle du Sae , & de convenir que les jours du 
pauvre ne {ont qu ’amertume & douleur: 
Ornnes dies pauperis mali. À confidèrer la pau- 
-vrèté dans l’ordre de la Grace , quel change- 
ment!-quelle révolution! La pauvreté mon- 


daine ne connoit qu'indigence pénible , que 
nuferes afligeantes, que rebuts & oppro- 


bres humilians: de la pauvreté évangélique 
coulent la véritable abondance , la paix la 
plus tranquille , la gloire Ja “plas éclatante. 
François l'éprouve. Fidéle à fuivre lattrait 
de la Grace , il trouve un Dieu fidéle à rem- 


-plit Pérenduedefes-promefles. Le dénuement 


de fa pa uvrete lui procure la plénitude &c la 
perpétuité des richefles ; les peines de fa 


pauvreté lui ouvrent la fource des pures & 


véritables délices ; les humiliations de fa pau- 
vreté l’'élevent au comble de la gloire & des 
honneurs. François , riche, heureux, grand 
dans fa pauvreté & par fa pauvreté : Centu- 
plum accipier. Appliquez-vous. 1°. Dans le 
dénuement de la: pauvreté la plus rigide, la 
plus totale, la plus complette, la plus uni- 
Verfelle, François trouve l'abondance & la 
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plénitude des richeffes. Et voici, mes chers 
Freres, un des miracles les plus fenfbles , 
êr peut-être le plus propre à nous convain- 
cre qu'il eft une providence fpéciale, atten- 
tive à veiller fur le peuple Chrétien ; une 
providence _intéreflée à jufüfñer la vérité des 


oracles évangeliques. Touchés de l'exemple 


de François, entraînés par la force de fa pa- 


role, gagnés par le bruit, par la réputation 


de fes vertus ; de toutes les parties de l'Eur 
rope, des Difciples fervens viennent.fejet- 
ter entre les bras du nouveau Légiflateur , fe 
charger du poids de fa regle ; partager les tra- 
vaux de fon zèle, s’aflocier aux auftérités de 
fa pénitence. Pere de ja famille nombreufe 
que le Ciel confie à fes foins , comment {ou- 
tiendra-t-il cette focièté naiffante > Ah!Mef 
fleurs , nous ignorons les richeffes de la Pro- 
vidence, & les miféricordes infinies. du Dieu 
qu'il adore. Que Jofeph pénètre dans lave- 
nir, que divinement infpiré il prévienne le 
ravage des faifons; que fa fageffe profonde 
prepare une reflource , ouvre un afyle à 


l'Egypte défolée. François n'eft point afhs 


aux pieds du trône, comme Jofeph;il ne 
tient point en main les rènes d'un vaite Em- 
pire ; iln’a point étudié les myfteres decette 
fcience heureufe à faire mouvoir les reflorts 
dé Pabondance & dela félicité publique. 
François n'eft qu'un pauvre obfcur, incon- 
nu, fans crédit; fans autorité. François efl 
pauvre, mais il eft pauvre pour J efus-Chrift: 


-fàa pauvreté lui tiendra lieu de crédit, d'auto- 


rité , de politique , de précautions parce 
ai 
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qu'elle eft une pauvreté évangélique; par 
vreté fera une pauvreté. féconde; une pau 
Vreré qui lui fournira un fonds plus afluré, 
plus étendu que tous les tréfors de l’opulence 
mondaine : on diroir que les villes, les pro- 
vinces, les royaumes, font devenus tributai- 
res de ce pauvre évangélique ; que Dieu veut 
faire pañler une {econde fois les richefles de 
l’Egypte.entre les mains d'Ifraël. Les peuples 
s'empreffent à conftruire les maifons qu’habi- 
téront les enfans de François; on prévient 
leurs vœux; on ne leur donne pas le temps 
de demander; à peine leur laife-t-on le mo- 
-ment de fouhaiter. François eft plus occupé 
à refufer qu'à recevoir ; à rejetter l’abondant 
& le fuperflu, qu'à chercher le néceflaire ; à 
défendre fes enfans contre l’atrrait des richef 
fes qu’on leur offre, qw'à leur adoucirles ri- 
gueurs de la pauvreté qu'ils ont embraflée, 
Le feul péril fur lequel iltremble, c’ef qu'a- 
vec les richeffes du monde les cupidités du. 
fiécle ne s'infinuent dans le défert; & qu'en 
fe prêtant à fes bienfaits, on ne vienne à 
prendre fes vices & fes paflions. Abus donc 
& illufon, s’écrie faint Bernard abus , ilu- 
fion , de penfer que la récompenfe promife 
aux pauvres évangéliques , ne les attend que 
dans le Ciel; elle Commence, elle s'ébauche. 
fur la terre: Non putent fola pofidere cœleftia, 
poffident & terrena. Les pauvres de Jefus-Chrift 
ne poffedent point les richeffes; ils font plus 
riches que ceux qui les pofledent ; d'autant 
Plus riches , plus maîtres, ajoute faint Ber- 
Bard, que la Providence leur fournit le né. 
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coflaire , 8 que leurs defirs ne s'étendent 
point au fuperflu: Æo magis Domini, quo ti= 

9 Se , : ° 
nus cupidi. Ce qu'on appelle richeffes , n’eft 
fouvent qu'une opulence imaginaire, une 1f= 


: digence réelle ; au heu que ja pauvreté évan- 


gelique n’eft qu'une indigence extérieure, une 
opulence vraie & {olide. De-là , reprend S. 
Ambroïife, de-là, riches du fiécle , apprenez 
combien vous êtes pauvres, combien le pau- 
vre évangélique eft riche: O dives\ nefcis 
quam fis pauper. En effet, l'homme n'eft ri- 
che qu'autant qu'il jouit de {es richefles, Or, 
tetranchez de lopulence mondaine Île tribut 
qu’elle eft obligée de payer au jeu , au luxe, 
À des équipages, à des domeftiques , à tout. 
cet appareil de pompe profane & de bien- 
féances frivoles; quel vuide tout à coup, & 
dans quelles bornes étroites fe trouve refler- 
rée la fortune la plus immenfe ! Le riche mon- 
dain poffede beaucoup ; itjouit de peu; tout 
eft à lui, prefque rien n’eft perfonnellement 


“pour lui; riche pour le public, pauvre pour 


lui-même, Trop fouvent il ne connoit des ri- 
chefles que les foins inquiets , les agitations 
tumulrueufes qu'elles produifent, Ajoutons » 
avec le faint Doéteur, que l'homme n’eft ri- 
che qu'autant que fà fortune remplit fon 
cœur, qu'autant que fes defirs ne vont point 
au-delà de fon opulence. Or, telle eft la con- 
tagion des richefles mondaines , que plus of 
a, plus on vent avoir: Quanto plus habueris s 
tanto plus requiris. Le riche du monde eft donc 
pauvre, parce qu'il ne jouit pas de ce qu'il 
poffede, parçe qu'il ne poflede ee autant 
à. IV 
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qu'ildefire ; Ie pauvre de Jefus-Chrift eft re 
che, parce qu'il jouit de ce qu'il ne poffede 
pas, parce qu'il poffède toujours plus qu'il 
ne defire. Prodige d'indigence dans les ti 
chèfles ; jufle punition de l'avare cupidité, 
Où des profufions de la volupté. Miracle de: 
richefles dans lindigence, jufte récompente 
de la pauvreté évangélique , miracle que no- 
tre raïifon refuferoit peut-être de croire, & 
François ne nous en avoit fourni une preuve 
décifive & fans réplique. | . 
Miracle conftant & durable. Ils paflent > 
ils s’'évanouiflent comme l'ombre ces établif. 
femens appuyés fur Populence ; un moment 
d'orage déracine les cedres du Liban ; un Ca- 
price du fort replonge dans la poufiere ces 
_dieux de la terre que l’on avoir vus tant ado- 
rés, étonner les peuples par le fpe@acle de 
leur fafte & de leur luxe : au heu que, de- 
puis des fiècles, vainqueur du temps & de 
Tinconfance des chofeshumiaines , iithifte 
l'édifice qu'éleva la main de François. Les 
foins dé là providence; Ia piété des fideles ; 
les promeffes de J éfus-Chrift compofent tout. 
Phéritage que les enfans reçurent de leur 
pere. Préciéux héritage, avec lequel, tran- 
quilles & certains de leur deftinée, ils ont 
VU, parmi tant de révolutions foudaines , 
les fortunes immenfes naître & fe détruire > 
Tes richeffes circuler de main en main , {ans 
que le changement , arrivé dans le fein des 
états & des familles , en ait produit d'autres 
par rapport à cette fociété fainte, que de 
fi donner de nouveaux prorcéteurs, Mira 
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cle qui, tout grand , tout furprenant qu'ileft 
en lui-même, n’a rien, après tout, quidoive 
nous étonner dans le plan de la réligion. Non- 


feulément, parce qu'il fe fouviendra de fes: 


prometes , ce Dieu qui s'eft engagé à ne 
point oublier ceux qui s’oublieront pourlur, 


. &à rendre le centuple de ce qu'il recevra, 


mais encore , parce que la deftinée des pau- 
yres Evangéliques eft liée infeparablement 
au fort de la religion ; oui, tandis qu'il fera 
parmi nous des ames docites à l'imprefion de 
la grace, la foi ne cefléra point de leur. 
montrer de les'enfans de François le plus 
noble objet dela charité chrétienne. Du temps 
dé ños peres , il eft vrai, l'efprit de fchif-. 
me fouleva les fectes proteffantes , contre 
la fainte confiance qui renoncant aux 


reflources de Finduftrie humaine ; ne fe 


répofe : que fur la providence. Mais que. 
pouvoient > pour “flétrir la GE. 
mérite de [a pauvreté évangél ique les 
Clameurs de ces hommes téméraires, dont. 
le premier pas fut de corrompre l'Evangile 


en lexph iquant , de détruire la religion fous 


> prétexte de l'épurer, de déchi- 

, de bouleverfer l'Edlife pour” -la ré-- 
de ? la pauvreté évangélique étoit digne 
d'avoir de téls ennemis; elle shonore de: 
leur mépris, & ils ne tarderent pas eux-mê= 
mes à la juftifier par lopprobre & le délire: 
de leur honteux fanatifme. Comment donc, 
éc par quelle fatalité eftil arrivé que notre 
fiècle n'ait point rougi d'emprunter leurs fy£- 
tèmes , d'adopter l'impicté dé leur langage? 
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On les entend ces génies altiers fuperbes; 
hardis à changer les vices en vertus & les 
vertus en vices; on les entend blafphèmer 
fans pudeur le chef-d'œuvre de la grace de 
Jefus-Chrift, humilier , dégrader les pauvres. 
évangéliques , par les-titres odieux d’hom- 
mes oïfifs & indolens , d'hommes inutiles. 
Inutiles à qui, grand Dieu, feroit-ce à la re- 
ligion., feroit-ce à l'Etat? ls auroient été, 
ils feroient inutiles à la religion les pauvres 
évangéliques , ces hommes d’une fainteté édi- 
fiante, dont la ferveur, reproduifant les plus. 
beaux jours de l'Eglife naiffante , confondoit, 
par d'illuftres exemples , les prévarications &. 
les cupidités du monde ; inuriles à la religion, 
ces hommes de pénitence &de mortification, 
dévoués à laver de leurslarmes, à expier de. 
leur fängles péchés du peuple ; inutiles à la 
- religion, ces hommes de priere & d’oraifon, 
qui , tels qu'Onias dans le défert, élevent 
vers le Ciella voix de leurs foupirs, afin de. 
lappaifer fur les fcandales de la terre ; inutis 
les à la Religion ces Anges de paix, ces hom- 
| mes de fagefle & de confeil, dont la charité 
Rs tendre & perfuañve , fut toujours la confo- 
lation des malheureux, le lien de la concorde 
l dans les villes & dans les familles : inutiles à 
la religion ces hommes de courage & d'aéti- 
vité, de renoncement & d’abnégation; con- 
tinuellement occupés à courir, à voler par- 
| tout où les appellent la voix des Pafteurs & 


de feint François, 25% 
hommes de zèle, nouveaux Machrabées, que 
lÉolife ne cefla point de voir intrépides à 
venger fa querelle, à combattre fes combats; 
à étendre fon empire, s'élever contre tonte 
nouveauté profane ; réparer les débris du 
fanduaire, porrer, allumer le flambeau de 
la foi dans les régions reculées, donner à 
Jefus-Chrift les Rois & les royaumes ; inuti- 
les à la religion ces hommes d’un génie vaite 
& pénétrant , d'une éloquence fublime & 
touchante , d’une érudition immenfe , d’une 
favante littérature, qui d'âge en âge, rem- 
plront l'univers de la gloire de leur nom, & 
honoreront les plus grandes placespardesta- 
lens encore plus grands ; ils auroïent été , ils: 
feroient inutiles à l'Erat les pauvres évangé- 
liques! H ne le penfoit pas, il ne le croyoit 
pas ce Monarque qui ouvrit le fein de notre 
France aux enfans de François: je parle de 
faint Louis. Tel fur le trône , que François 
dans le defert, auf pauvre dans l'opulence, 
auf humble dans la fplendeur du pouvoir fu- 
prême , auf pénitent dans le centre des plai- 
lis , aufi {olitaire, auf recueilli dans le tu- 
multe des armes ; ce Roi qui fut fi bien être 
Roi & le paroître; Prince fage , guerrier 
.  Viflorieux, conquérant, pere & maître de 
fes peuples, Prince fans foiblefles comme 
fans paffions , Roi modele des Rois autant 
| que des Saints ; il jugea qu'il ne pouvoit af. 
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furer à {on Royaume une protection plus = 
puiffante que la ferveur & la piété des pau- > 
vresévangéliques. Ils ne le penfoient , ilsne ”." 

le croyoient pas, ces dignes héritiers de la; 
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pourpre & de la gloire des Céfars, qué 
lon vit dans les périls de l'Empire implorer 
les prieres des Solitaires de Egypte & de 
la Thébaïde. Ah ! ils favoient que le ciel fait 
les révolutions de la terre, que les juftes peu- 
vent tout pour la profpérité des Royaumes, 
parce qu'ils peuvent tout fur le cœur dé 
Dieu, & que fouventie Jofué, qui combat 
dans la plaine, doit fa viétoire au Moife qui 
Pre fur la montagne ; ils étoient perfuadés 
que le citoyen vertueux fert PEtat en fer: 
vant Dieu, & que le bonheur de la patrie ne 
dépend pas moins d'avoir de -grands Saints’, 
que d'avoir de prands Rois & de grands 
Guerriers : ils en étoient perfuadés ! Je parle 
des Conftantins, des Théodofes. Quels Prin- 
Ces ! Le monde vit-il jamais dans fes maîtres 
des vertus, des qualités plus dignes du trô= 
ne. Auprés d'eux l'indigne rival, je parle de 
lEmpereur Julien, que l’impièté moderne ne 
rOugit point de leur oppofer ; à peine paroi- 
troitil un homme, s'il ne fe montroit à nos 
prétendus Philofophes avec le titre d'apoñtat, 
-& fi fa lâcheté à abandonner, fa fureur à per- 
fécuter là religion, n'effaçoient à leurs yeux 
Je ridicirle. méprifable de fes caprices, de fon 
fanatifme , de fonindécente & fanguinaire fu- 
perfüition. ee 
En vain donc la fauffe fapeñle éntreprendra. 
d'avibr, de décrier les Pauvres évange!iques; 
il fera toujours décidé par l'expérience de 
tous les âges & de toutes les: Nations, que 
la religion eft la bafe & lPappuidelErat; que 
Jes périls & les ennemis de-la religion , font 
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fes périls les plus preflans, les ennemis les. 
plus redourables de l'Etat; que la chüte de 
la religion ne manque point d'entraîner le 
“bouleverfement &la décadence de l'Etat. Par 
conféquent, que tout homme qui eft -utile à 
la religion, eft un homme utile à l'Etat; par 


conféquent encore, qu'infuiter aux maximes 
: S L] 


&aux vertus de la religion , c'eft ignorance 
des intérêts combinés de la religion &: de J’'E- 
tat; c'eft quelquefois fureur & manœuvre 
perfide pour préparer, par la ruine de la 
religion , le naufrage de l'Etat: & fafle le 


Cie, mes chers Auditeurs, qu'inftruits par 


l'exemple des fiécles paflés, nous ne deve- 


“nions point, par nos malheurs, l'inftru@tion 
, P ) 


de là poftérité , & une trifte preuve de cette 
vérité que nous femblons méconnoitre. Il 


fera toujours décidé au tribunal de la rai- 


fon, éclairée par la foi, que les pauvres 
évangéliques ne feront des_hommes inutiles 
à l'Etat que dans les fpéculations vagues & 


infenfées d'une pol itique d’ athéifme & d'irre- 


lhgion, enhardie par le libertinage à ne rien 
craindre &r à ne rien efperer pour la félicité 
publique, du Dieu maitre, du Dieu protec- 
teur & deftruéteur ‘des Fmpirés ; à ne Con 
noître d'autre foutien: du trône que la pru- 

ence humaine , d'autre difpenfateur des éve- 
nemens que la fatalité des deftinées, d'autre 
arbitre des combars & des batailles que le 
hazard & les caprices de la fortune. Il fera 
toujours décidé, parmi le peuple fidele, que 
les pauvres Évanséliques font une des por- 


tions les plus précieufes de l'Eglife ; que fi 
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tous les pauvres font à Jelus-Chrift, ceux: 
ci font d’une maniere fpéciale les pauvres de 
Jefus-Chrift; des pauvres que les faints enga- 
gemens de leur vocation autorifent à efpérer’ 
les foins, les attentions les plus marquées de 
la providence, & en quelque forte, à pré- 
tendre, s’il le faur, à des prodiges, à des mi- | 
racles de providence ; des pauvres pour qui 
la rofée du Ciel ne cefferoit de couler , qu’au” 
tant qu'ils dépageroient , pour ainfi dire le 
Ciel dé fa parole , en cherchant fur la terre 
des reflources que condamne leur état; des 
pauvres que leur état réndra refpe@ables au 
monde le plus profane , lorfque le monde 
les verra refpe@er eux-mêmes leur état, ai 
mer leurétat, fuivre les loix & Pefprit deleur 
érat , Obferver les devoirs & les bienféances 
de leur état; en un mot > des pauvres à qui, 
pendant qu'ils continueront d'être fideles à 
leur état, les bienfaits de Jefus-Chrift ne 
peuvent mañquer, parce que Jefus-Chrift 
ne peut manquer à fes promefles. Par con- 
féquent, lorfque François les à foumis au 
joug de la pauvreté évangélique , il a trou- 
vé ; enleur donnant pour appui la parole dé 
Jefus-Chrif, ila trouvé dans le dénuement 
de fa pauvreté ; la plénitude & Ja perpétuité . 
des richeffes : j'ajoute qu'il a trouvé dans les 
peines de fa pauvreté la fource des pures & 
véritables délices. 
2°. De quel bonheur fut accompagnée la 
vertu de François? On conçoit que dans la 
fainte Sion les élus font enivrés d’un torrent 
de délices : Jà le Ciel Les récompenfe, ici 
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fe Ciel les éprouve, là ils fe repofent dans 
le fein du Dieu de gloire &r de félicité ; iciils 
marchent fur les traces fanglantes d'un Dieu 
crucifié : comment donc feraije compren- 
dre que François , pauvre , pénirent, hu- 
milié, étoit heureux ? Vains préjugés, dif 
paroiflez ! La croix de Jefus-Chrift, dit faint 
Bernard, ne fait pas feulement des Saints, 
elle peut faire, elle fait des heureux: cerré 
G crux habet exultationem. Les dehors de l’o- 
pulence ne cachent-ils pas fouvent des dou- 
lurs véritables ? Pourquoi la pénirence & 
la pauvreté , ne cacheroïent-elles pas la paix, 
la fatisfa@ion intérieure ? Plus d'un Jérôme 
au fond de {on défert , infultant à la profpé- 
rité des mondains , né craint point de leur 
dire, vous plaignez notre état , nous plai- 
gnons, avec bien plus de ice. votre fi- 
tuation : #4 tales miferos arbitraris | nos Le mi- 
ferabiliorem putzmus. Nous fommes heureux, 
on ne le croit point, parce qu'on ne voit 
que notre folitude, on ne voit pas notre 
Cœur. Vous n'êtes point heureux, on croit 
que vous l’êtes , parce qu’on ne voit pas vO- 
tre Cœur ,onne voit que votre fortune : 
tu tales miferos arbitraris , nos te miferabilio- 
rem putamus, Pour prouver que François fut 
heureux , il me fufhroit donc de vous rame- 
ner à la maxime décifive de Salvien , & de 


dire aveclui, François eft pauvre, il aime 


la pauvreté; que manque-t-il à fon bonheur ? 
pauperes Jun pauperie dele&antur. C’eft le 
cœur , ajoute-t-il, qui recoit & qui fait le 
plaïfr ; l'homme eft heureux aufi-tôt qu'il ef 
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ce qu'il veut être : »ulli beatiores funt quan 
qui hoc funt quod volunt. Or les richefles n’eu- 
rent jamais autant d'attraits pour le cœur le 
plus avide, que la pauvreté eut de charmes 
pour le cœur de François. Salomon, dé. 
goûté de fes richeffes; François; enchanté de 
fon indigence , lequel eft heureux ? Nul 
* beatiores funt quam qui hoc Junt quod volunt. 
Que fais-je ? Je m'égare en de vains raifonne. 
mens. Venez, fuivez François, parcourez 
des déferts, dépoñitaires de tant de prodiges. 
Avons-nous franchi tout-à-coup l'immenfite 
de la diftance qui nous fépare du féjour des 
élus, ou le Ciel eftil defcendu fur la terre ? 
Quels doux tranfports ! quels foupirs enflam- 
nés ! quelles larmes de joie & d'amour ! 
quels raviflemens ! quelles extafes! Entrainé 
par l'impéruofité de l'efprit, François s'éleve 
dans les airs, il vole au-devant du Dieu 
dont fon cœur lui annonce la préfence ; ce 
Cœur s'embrafe, il s'étend, il {e dilate ; rem- 
pl, preflé, inondé de délices ; François ne 
faitnioùileft, ni ce qu'il eff; il fait feule- 
-ment-qu'il eff heureux ; il ne le fait pas , il 
le fent. Les jours & les nuits ne font que des 
momens: de-là, ce poût de la retraite & de 
:Foraifon. Dans les fonétions, dans les plus 
heurèux fuccès de fon zèle, une pente fe- 
-crète le ramene vers la {olitude, & dans la 
-{olitude il choifitles déferts les plus vañtes, 
es plus incultes, les ombres les plus épaiftes, 
le filence le plus profond. Là tout lui parle 
de Dieu. {parle de Dieu à tout ce qui l’en- 
#xonne. Vallons, montagnes, rochers, fo- 
= se ATOS 
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rêts de lOmbrie , combien de fois vous len- 
tendîtes célébrer dans fes Cantiques la gloire 
& les bienfaits du Très-Haut ! Cantiques où 
tout porte le caraétere & l'empreinte au 
gufte de lefprit qui infpiroït David, lorfqu'ii 
annonçoit à Ifraël la grandeur & les miféri- 
cordes du Dieu defes peres : le faint Roi & 
Yhumble folitaire ontle même Maitre. Non, 
l poëfie profane , dans l'ardeur & l'enthou: 
fafme de fes plus audacieux tranfports , 


. n'enfante point des: images fi. fublimes, des 


mouvemens fr tendres , des defrs # pafhion- 
nés, des exprefions fi fortes, fienergiques. 
Toutes fortes , toutes énergiques qu’elles 
{ont, elles ne rendent point les fentimens de 
Francois , elles ne rendent ni fon amour, ni 
fon bonheur. Arrêtons-nous: craignons. de 
profaner les dons de la grace; le Docteur 
des Nations n’efpéroit point de les raconter 
dignement ; je demande feulement , François. 


étoit-il héuréux ? Que voire cœur prononce. 


Un Roi, le conquérant, le maitre de PU 
nivers, François auroit dédaigné fon trône: 
au contraire ; qui de VOUS ne voudroit pas: 
être ce que fut François? Nulli beatiores funt. 
quan qui hoc funt quod. volunt. François trou- 
va donc dans: les peines de fa pauvreté 
la fource des pures & véritables délices 
achevons ; il trouva dans les humilations 


de fa pauvreté le comble de la gloire Fe 


des honneurs. 
3°. Le comble de la gloire & des hon- 


meurs! Vous êtes furpris ; Chrétiens, um 
‘antre fouterrain , une çabane.!. Eft-ce là. Que: 
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preñdroient naïffance les projets, les évêne: 
mens , les fuccès propres à faire l'entretien 
des âges futurs ? Ne me direz-vous pas ce . 
que Jefus-Chrift difoit aux Difciples ? Quid 
exiflis in defertum videre. La {olitude couvre 
les grandes vertus, elle ne donne pas les 
grands fpeétacles :-elle perfettionne les héros 
de l'Evangile , elle ne les montre pas. Com- 
sent la gloire & lafplendeur fortiroient-elles 
du filence-& de l'obfcurité de ces afyles im- 
pénétrables , où à peine fe feroient entendre 
le bruit des batailles & Ja chûte des Empires ? 
Qu'ici la fagèfle mondaine s’humilie | & 
qu’elleapprenne de l'Efprit- Saint, que le plus 
grand des hommes, ef l'homme qui craint 
Je Seigneur: on efl major illo qui timer Deum, 
François , enfevel; dans {on défert ; échappe 
aux regards du monde ; mais François connoît 


. Le Ciel, il en eft connu ; le Ciel va le faire 


‘<onñoîïtre à Ja terre, cet humble {olitaire, 
ce pauvre évangélique ; Dieu l'a choif, pour 
en faire l'homme de {a droite , l'homme de 
fa force & de fa puiflance. Il parle : les yeux 
des aveugles s'ouvrent à Ja lumiere , la mort 
rend les dépouilles dont elle s’étoit enrichie, 
les orages S’appaïifent , les animaux les plus 
féroces refpeétent-{ voix : en même temps 
l'éfprit de fagefle defcend > il repofe fur Fran. 
Çois ; il annonce les événemens ; il met fous 
les yeux des Peres les révolutions qui atten- 
dent leur derniere poftérité ; il lit au plus 
intime de l'ame; ä] voit les penfées:; il entend 
les defirs ; il répond à une parole intérieure : 
le pouvoir de François ne fe borne pas à 
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connoître le cœur humain ; il va jufqu'à le 
changer , le réformer. Qui me donnera de 
peindre , Miniftres de l'Evangile, qui nous 
donnera d'imiter l’éloquence de François ? 
Cette éloquence de fentiment & de raifon , 
dans laquelle rien ne languit, ne rampe; 
dans laquelle tout eft efprit & vie : ne les 
cherchons-nous point où nous ne les trouve- 
rons pas, ces mouyemens qui ébranlent , 
qui entrainent , qui attendriflent , qui paf- 
fonnent ; ces traits qui fubjuguent , qui 
maitrifent, qui enlevent: ah, loraifon feule 
les enfante ! Parler fouvent à Dieu , point de 
plus für moyen d'apprendre à bien parler de 
Dieu; moins de livres, d'études, de réfle- 
xions, plus de retraite & d'union avec Jefus- 
Chrift; & nous aimons, nous toucherons , 
nous perfuaderons ; foyons des Saints , nous 
ferons des Apôtres. Les paroles de François 
entrent dans le cœur, parce qu'elles fortent 
du cœur : il parcourt Ja France, ftalie, 
 l'Efpagne ; a fa fuite, la paix , union, la 
concorde , la foi, la religion , la pièté fugi- 
tives & exilées reprennent leur empire ; les 
pafions -confternées fe condamnent à un 
timide filence. Le pécheur le plus follement 
intrépide , rempli de trouble &c d'agitation, 
pâlit, fe confond, & s'il fe refufe à la vertu, 
du moins il lui donne fes defirs & fes regrets. 
En voulez- vous un exemple illuftre ? L’E- 
gypte vous l'offrira : là repnoit le plus fier, 
leplus redoutable ennemi qu’eût jamais notre 
religion. La Paleñtine ravagée , la Cité Sainte 
- enfevelie fous fes ruines; nos plus braves 
Yi 
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légions , tant dé fois vaincués, tenoient. 
FUnivers comme profterné par l'épouvante:. 
devant ce guerrier qui fembloit difpofer à fon, 
gré du {rt des combats & des batailles. Fran 
“çois perce la garde nombreufe qui lenvi- 
ron8e ; il lui dévoile l'opprobre de fà1 fe@e 
fmpure ; il lui commande de foumettre à 
Jefus-Chrift l’orpueil- de l'empire & le fafte 
dé la vidoire ; il fair retentir üne voix dé 
-menaces au tour dé ce trône accoutumé à. 
n'entendre que les rampantes & ferviles adu- 
- ltions de la molette Âfiatique. Quel eft ici. 
le Roi, lé conquérant ? Si Je fceptre , la, 
pourpre, le diadème font le Monarque, je 
le vois dans le Sultan ; file refpe@, l'effroi.,. 
la terreur décelenr le fujer, Francois eft le. 


‘maître, le Sulran eff Pefclive. _Ce lion, j'ém- 


-Prunte l'expreffion dé l'écriture, ce ion, 
nourri de fang & de carnage, connoit enfin 
lR crainte: tel que Felix & Agorippa, à là. 
Voix d’un autre Paul, le Sultan éclairé, dé- 

: trompe , flotte, délibere , fe plaint, foupire,. 
ne . tremble : tremefaëus ; Chrétien ; sil n'étoit 
-— Roi où s'il repnoit fur un autre peuple, là. 
religion de Mahomet ne fera plus que la re- 

ligion de fa politique | de fon ambition der 

fon intérêt ; x religion dé Jefus. Chrift fera. 

la religion de fon efprit, de fà raifon , de fa. 

#%. Ap. COnfcience : {x 7nodico fuades me chrifféanum. 
8. 28 7: feri. Ainfi ; un feul homme confole & venge 
l'Europe de fes défaites fanglantes : ainfi, le. 
chriflianifme vaineu , triomphe de fon vain. 
queur. En effet, prenez garde, la religion. 
humilbée 2 Jorfqu'elle n'oppofoit que bataillons: 


à 
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à bataillons , richeffes à richefles , valeur 
“à ‘valeur , la religion reprend fon luftre & fa, 
fupériorité , aufi-tôt qu'elle montre des … 
vertus ; les guerriers font les héros-des fettes. 
“humaines ; les Saints font les héros de l'E: 
“vangile. Que l’Afie eût plié fous les armes. 
de l'Empire, de l'Angleterre, de la France .. 
cette victoire auroit été la gloire des Chré- 
tiens , le triomphe des Frédérics , des Ri- 
chards, des Philippes Augufles, mais que le: 
plus puiffant Monärque de l'Afe: Mahome- 
tane tombe aux pieds du pauvre évangélique. 
cette vidoire eft la gloire du chriftianifme,. 
I triomphe de Jefus-Chrif , à quifealil ap. 
partient de faire régner l'homme avec tant 
d'empire fur l'éfprit & fur le cœur de l’hom-. 
me. Chargé des Hommages de l'Orient... 
François fe rend à fa patrie ; l'Occident le 
recoit avec des tranfports de joie; le poñle-. 
der dans l'enceinte de: leurs murailles, eft: 
pour les villes un honneur dont elles éterni-. 
fent la mémoire par dés monumens publics. 
Ees-grands du fiécle, les Princes de l'Eslife,,, 
les Souverains Pontifes fe preflent autour 
‘delui, afin d'étudier. fes vertus, d'énténdre- 
es oracles, d'admirer fa fagefle.-Une maladie: 
“dangereufe attaque fes jours, le péril d'un. 
homme fair, pour ainfi dire, les inquiètudes. 
du monde ; & lorfque toute efperance eff 
Ôtée de prolonger‘une vief chere , frutile à: 
Ta république chrétienne’; “les peuples fe. 
“difputent dx gloire de conferver les. reftes. 
précieux de cet homme faint & refpe@table:: 
la gloire qu'il tire de lui-même, ajoutez. la 
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gloire que Ini donne les fuccës de fon ordre 
näiflant, Deftiné, comme Abraham, à deve- 
air le pere d’un grand peuple , il n’eft point 
obligé, comme ce Patriarche, d'attendre la 
fuite des fiécles , pour voir fa poitérité égaler 
le nombre des grains de fable qui couvrent 
les rivages de l'Océan; dans l’efpace de quel- 
ques années l’univers retentit du nom de 
François. Il voit les terres brûlantes du midi 5 
_les neiges du feptentrion , YEurope de lAfe 
habitées par fes enfans ; inftruites par leurs 
exemples, fanctifiées par leur zèle , con- 
facrées par leur fang. Ce qu'il eut la con- 
folation de voir, n’étoit que l'ombre, que 
l’effai de ce qui devoit fuivre. Semblable à 
ces fleuves que l'on apperçoità mefure qu'ils 
s’éloignent de leur fource-, devenir plus 
profonds. & plusimpétueux ; le nouvel ordre, 
en S'avançant dans la fucceflion des temps, 
‘accrut chaque jour {a gloire :& {es honneurs: 
les enfans de François furent d’abord l'exem- 
pie du monde ; fans ceffer d’être fes modèles, 
ils ne tarderent pas d'être fes maîtres , {es 
doéteurs, fes oracles > 8 par un rare accord 
de fcience & de vertu "On vit leurs ouvrages 
faire l'étude des favans , & -leur conduite 
étude des Saints. L'Eclife , défendue & 
augmentée par leur zèle, les force de-saf- 
feoir fur :les.trônes les plus refpe@ables.- La 
dignité de l'épifcopat, la fplendeur ; l'éclat 
de la pourpre romaine, la majefté de Ja 
thiare , deviennent le partage de-ces pauvres 
évangéliques, également inftruits à fuir les 
honneurs par leur humilité, à les mériter 
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pat leurs vertus, à les illuftrer par leurs 
talens. François , rempli des lumieres pro- 
phétiques ; avoit annoncé ce triomphe de 
la pauvreté évangélique. Sa gloire propre. 


‘& perfonnelle ne finit point avec fa vie. Dieu 


a voulu que fon corps ait échappé à la.cor- 
ruption du tombeau. Il a voulu que l’ordre 
inflitué par François foit marqué au même 
fceau de l'immortalité. Si quelquefois 1l a 
paru décheoir de fon ancienne fplendeur &c 
reflentir l'injure des ans; aufli-tôt, des ra- 
cines de cet arbre fécondeft {ortie une tige 


nouvelle, aufli faine, auf pure, auf belle 


que la premiere. Le Ciel n’avoitil pas donné 


un préfage certain que ce faint ordre fubfif- 


teroit dans tonte la fuite des temps , lorf- 
qu'il fitvoir au Souverain Pontife, François 
{outenant l’Eglife. de . Latran ?.O Eglife ro- 
maine , chere & fainte Sion! Nouvelle Jéru- 
falem, époufe du Dieu vivant, ils difparot- 
trontlun aprèslautre,cesédifices profanes que 
l'efprit d’orgueil &-d’ambition éleve à grand 
frais, qu'il a coutume de foutenirpartant de 
rufes & d'artifices;svous feulerégnerez,dansles 
hécles des fiécles ! Continuez donc, mes 
Révérends Peres , d'aimer l'Eglife , de Ia 
fervir, de la défendre. Fideles aux defirs & 
aux leçons de votre pere qui, prêt à quitter 
laterre , ranima fa voix mourante pour vous 
‘charger ‘du dépôt précieux de fon attache- 
ment à l’Eglife Romaine, ne ceflez point de 
vous montrer les héritiers de fa fois& de fon 
zèle: c'eft votre couronne & votre gloire; 
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ce n’eft pas moins votre bonheur & votre 
fâreté. 


Pour vous, mes chers Adieu ; VOUS 
venez de voir François fidelle à la grace: 


pratiquer tout ce que le confeil du renonce- 
ment évangélique a de plus parfait & de plus: 


fublime ; Dieu, fidele à fa parole, donner 


à François tout ce que la récompenfe pro= 
ife au renoncement évangélique a de plus 


grand & de plus magnifique ; le-confeil fuivi 


dans toute fa perfe@tion , la promefle accom- 
plie dans toute fon étendue: ‘omnis qui relis 
querit ; centuplum accipiet, Dites-vous ce que 


doit faint Auguftin , que les folemnités des 
Martyrs font une exhortation au martyre; 


les Fêtes des Saints , un engagement à la fain- 
teté. Vainement nous efpérons qu'ils feront 


nos protecteurs , fi nous ne voulons être. 
leurs difciples.. Nous nous condamnons ;, 


nous nous réprouvons nous mêmes , lorfque 


nous les louons fans les imiter. Je conviens 
que tous ne font pas appellez à quitter les. 
biens &c les honneurs du monde; par Cor 
féquent, le dépouillement réel & extérieur 


n'eil pas de précepte pour tous, mais ne 


loubliez point : l'Evangile commande à tous. 


le dénuement a = renonce 
ment intérieur. 

Dieu veut donc qu'il y ait des riches & 
des pañvres.. Mais des pauvres qui fachere 
#e confoler des-miferes de leur état, parles. 


ælpérances de Ja religion ; ste rendre utiles, 


les pêines de leur état, par: la-patience &c la: 
feumifion ; fe renfermer dans les bornes de 
leug 


, 
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leurétat, pâr la dépendance &c la fubordina- 
tion; ne point travailler à fortir de leur état, 
par l'injuftice & l’ufurpation. Mais des riches 
inftruits , par la foi, à trembler fur les périls 


de leur état; à fe précautionner contre Îles 


écueils de leur état ; à éviter la contagion & 
les crimes de leur état ; à fuir le luxe & la 
molleffe, la hauteur & la fierté , les délices 
& la volupté , la dureté & l’infenfibilité de 
leur état: des pauvres qui ne foient point 
attachés à ce qu’ils ne poflédent pas; des 
riches qui foient détachés de ce qu'ils poffé- 
dent : des pauvres qui ne connoïflent ni la 
pafñion des richeffes , ni la jaloufie contre 
les riches ; des riches qui connoïffent le mé- 
rite de la pauvreté & de la charité bienfai- 
fante pour les pauvres: des pauvres qui ne 
foient pas riches de défir, d'affe@tion & de 
volonté ; des riches qui foient pauvres d’ef- 
prit & de cœur. : ; 

Sans cela , fans ce détachement intérieur 
fa pauvreté ne fauvera pas les pauvres ; les 
richeffes perdront les riches. La pauvreté ne 
fauvera pas le pauvre‘, parce que ce n'eft 
qu'au pauvre qui n'aime pas les richeffes que 
font promifes les récompenfes de l'Evangile : 
beati pauperes fpiruz: Les richefles perdront 
le riche, parce que c’eft au riche, qui aime 
les richeffes, que font réfervés les anathèmes 
de l'Evangile : væ vobis divitibus ! Par confe- 
quent, en tout étar, en toute condition, 
néceflité indifpenfable du renoncement in- 
térieur. Que votre grace, Ô mon Dieu, 
S'infinue dans nos cœurs ; qu’elle nous ôte 
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ce fatal amour des richeffes , qui produit touë 
les crimes de l'opulence & tous les vices de 
Vindigence, qui fera la réprobation du ri: 
che & la condamnation du pauvre ; qu'elle 
ñne nous laïffe de defirs que pour les richefles 
que vous préparez à vos élus dans l'éternité 
bienheureufe , que je vous fouhaite , au nom 
du Pere & du Fils & du Saint-Efprit, Amen. 


SERMON 


DE SAINT LOUIS. 


Dedit Deus Salomoni latitudinem cordis ; quañ are- 
nam quæ eff in littore maris. 


Dieu donna à Salomon un cœur aufft immenfe que 
font infinis dans leur nombre les grains de fable 
qui font fur Le rivage de la mer. C. 4. v. 29. La 
3. des Rois. 


=== LLE brilloit avec le plus vif 
NE éclat dans Salomon, cette im- 
“ET menfité de cœur & de fenti- 
| mens, lorfque, Roi pacfique , 
il effacoit la gloire de David 
conquérant ; lorfque , fervent Ifraélite, il 
égaloir la piété de David, fidele adorateur 
du Dieu de fes peres : Dedit.... Ils paflerent 
trop rapidement ces heureux jours ; en 
oubliant fon Dieu , Salomon s’oublia lui- 
même ; les dons de la nature périrent avec 
Z ïÿ 
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les dons de la grace , & le plus renommé des 
Princes fe montra le plus foible, le plus petit 
des hommes. — 
N'en foyons point furpris, Chrétiens ; 
Salomon marchoit dans une carriere où ; 
pour fe foutenir , il ne fuit pas d’avoir l'ame 
 & plus immenfe, il faut à chaque inftant 
lemployer toute entiere. Etre Saint , être : 
Roi , chacun de ces objets demande tout 
l’homme & un grand homme. Que feroit-il 
donc , un Roi, qui dans toute la fuite de fa 
vie feroit un grand Saint , un Saint qui feroit 
un grand Roi? Il feroit au-deflus de l'homme; 


fa religion ont coutume de louer dans leurs 

Béros. Depuis que Louis a placé les vertus 
des Saints fur le trône, les talens des Rois 
fur l’autel, l'hiftoire des Royaumes eft propre 

à former des Saints, l’hiftoire de lEglife eft 
propre à former des Rois. : 

Quelle idée viens-je donc vous donner k 
mes chers Auditeurs, de l'augufte Monar- 
que dont nous révérons aujourd’hui la mé- 
moire ? Jela prends dans les paroles de mon 
texte: dedit Dens latitudinem.…. Etudiez faint 
Louis, vous prononcerez que très-peu d’hom- 
mes & de grands hommes peuvent lui être 
comparés, Pourquoi ? parce que grand Roi, 
il fut le modèle des Saints ; parce que grand 
Saint , il fut le modèle des Rois. Faites , Ô 
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mon Dieu , que mes penfées & mes expref- 
fions répondent à la dignité de mon fujet, 
afin que la philofoplie altiere & audacieufe 

de notre fiécle, inftruite par une preuve fi 

convaincante ; foit forcée de reconnoitre 
qu'il n'appartient qu'à votrereligion fainte de 

former des hommes qui mérirent d'être 

appellés de grands hommes : dedit..... 

Ave, Maria, 


PREMIERE PARTIE. 


Louis donne fur le trône l'exemple des 
vertus évangéliques les plus pures , les plus 
fublimes. J'entends cet efprit de détachement 
qui dédaigne les honneurs &c les profpérités - 
du monde; cet efprit de ferveur qui rend 
vainqueur des pañions & des féduétions du 
monde ; cet efprit de fageffe qui réunit 
entr’elles toutes les vertus évangéliques , &c 
les concilie avec les engagemens de fa con- 
dition dans le monde. Suivez-moi , mes chers 
Auditeurs, vous conviendrez qu'un Roi ne 
peut être un fi grand Saint, fans être un 
orand homme: dedit Deus... = 
- 19. Elprit de détachement , efprit rare dans 
le fein même de l'Evangile : à peine ; entre 
tant de Solitaires qui ont tout quitté ; le 
défert en fourniroit-il un qui ne tienne à 
rien. Il ne faut qu'un moment de courage 
pour facrifier fa fortune , il faut des années 
de combats pour fe dépouiller de fes defirs. 
Elprit donc de dénuement univerfel ; que de 
vertus il fuppofe dans un Chrétien ! Par 
Z üj 
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conféquent , quel héroïfme de vertus ne de: 
mande-t-il pas dans les Rois ? Grands, juf- 
qu'à faire la grandeur de rout ce qui les en- 
vironne , l'ambition ne s'agite , qu'afin de 
parvenir à leur offrir de plus près fon encens 
& fes adorations ; ce qu’on appelle dans un 
Royaume les grandes places , la récompenfe 
des grands fervices , {e réduit à une fervi- 
tude honorée de leurs regards ; & telle eff 
la fplendeur que le trôhe répand fur ce qui 
en approche , que le courtifan , auquel il ef 
accordé de ramper plus fouvent fous l'œil dr 
maître , devient comme Roi pour le refte 
de l'Etat, Elle pale , il eft vrai , Cette figure 
du monde ; elle pale avec autant de vitefle 
pour les Princes que pour les peuples, & le 
t'ONenE “pas: IE -emin fig 

mundi. Mais, bien différens de leurs fujets, 


fubflantiom. \vrefle du fouverain pouvoir , 
on la vit éparer le plus fage des Rois 
d'Ifraël ; on a vu le cœur de Louis échapper 
a fa féduétion. 

Vous aviez vos defleins, Seigneur, fur 
cette ame choïfie , pour apprendre à l'univers 
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Ja force & l'empire de votre grace ; & male 
heur à moi fi je croyois augmenter fa gloire ; 
en taifant les dons de votre amour !-Louis 
trouve en naifant la fageffe qui le reçoit 
dans fes bras. Je parle de Bienche de Caftil- 
je, la plus grande Reine, &, s'il m'eft per- 
mis de me fervir de cette expreffion, un des 
plus grands Rois qu'ait eus la France. Savante 
dans l'art de: faire valoir tour à tour les gra- 
ces de la perfuañon & l'autorité du fceptre ; 
d'atendre les occafions & de, les préparer; 
ns &r de les faifir ; de prée- 


tions fufifoient aux vues d'une mere tele 
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dre; elles ne remplifloient point les projets 
d'une mere chrétienne. Blanche aimoit {es 
enfans ; elle les aima pour le temps ; elle les 
aima pour l'éternité ; & par un aflemblage de 
talens , dont l’hifloire n'offre point un autre 
exemple, Blanche étoit également capable.de 
&ouverner les Royaumes, d'élever les Rois 
& de former des Saints. 
- O vous qui préfidez à ces éducations im: 
Portantes, écoutez la voix de La rehgion & 
de la patrie; elle vous dira que le plus beau 
préfent que vous puifliez faire à l'Eglife & 
à l'Etat , eft un Roi véritablement Roi ; & 
qu'ils ne peuvent l’attendre que du Ciel & 
de vous. Ecoutez la voix du fentiment & 
de la probité, elle vous dira que le plus grand 
avantage que vous puifliez procurer à vos 
auguftes éleves, eff de les affermir folide- 
ment dans les pratiques de la pièté ; & que 
fi les vertus du Roi font le bonheur des fu= 
jets, il n'appartient qu'aux vertus du Chré: 
tien de faire le bonheur du Prince. Ecoutez 
la voix de votreintérêt , elle vous dira qu'un 
Roi vertueux fut toujours un Roi tendre 
généreux, reconnoiflant. Dans les jours de 
{on innocence David pleure Jonathas; dans 
les délires de & folle paffon » illivre qu fer 
ennemi le plus brave des guerriers de Juda, 
Mais , pour être affuré de réuflir, il faudroit 
avoir le génie de Blanche & trouyerle cœur 
de Louis. 
Elle ne périront point dans la mémoire 
des hommes , les infinuations ; fi vives , fi 
touchantes par lefquelles cette tendre mere 
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précautionnoit le jeune Monarque contre l'at- 
trait du vice , lorfqu’elleluidifoit : 6 mon fils, 
ô mon Roi,ine l’oubliez point, l'événementqui 
feroit à mon cœur lableffure laplus profonde ; 
ne feroit point le malheur ( quel malheur * 
je n'y furvivrois pas ) le malheur qui feroit 
couler mes larmes fur votre tombeau; ce 
: feroit celui qui m'obligeroit de pleurer vo- 
tre innocence flétrie & ravagée par le péché. 

Vous favez , Meflieurs , avec quelle force, 
quelle énergie d’exprefions, elle lui repré- 
fentoit que les Rois tiennent le milieu entre 
Dieu & le peuple; que s'ils ont des fujets , 
ils ont un maître & plus d'hommages à ren- 
dre qu'à recevoir; qu'ils ne font qu’une fe- 
conde majefté, & qu'ils ne font indignes de 
l'être qu'autant qu'ils refpetent & qu'ils imi- 
tent la premiére: religio fecundæ majeflatis ; 
que l’effence de la Royauté ne confifte pas 


tant. dans le droit de commander aux hom-. 


mes, que dans le droit de n'obéir qu'a Dieu : 
ideo magrus quia cælo minor ; que s'ils ne font 
des Saints, ils ne feront rien à ce moment 
dela mort où le Roi difparoîtra & l'homme 
feul demeurera: #ranfit ficut vifio nofturna.. 
Blanche parle , l'ame de Louis s'ouvre à fa 
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parole. Déja tranfporté par la foi dans ce. 
nouvel ordre de chofes qui fuivra l'économie 


de-la vie préfente, il s’accoutume à juper 
du-temps & de ce qui fuit avec le temps, 
comme il en jugera pendant l'éternité. 
Tranquille donc, fans agitation, {ans in- 
quiétude fur les deftinées du Roi mortel & 
périflable , il n’a de l'a@ivité que pour aflu- 
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rer le fort de l'homme immortel. Convairieu 
que la terre qu’il habite eft une terre étran- 
gere, fur laquelle les droits du Monarque , 
auf bornés que les droits du peuple, {e ré 
duifent à lui rendre dans le tombeau = 2C6 
qu'il en a reçu; il conçoir qu'il ne convient 
qu'a l'homme qui ignore l’homme , ou quile 
dégrade, de prodiguer fes {oins aux félici- 
tés de cette cité terreftre que le cours des 
ans mine & confume , & d'oublier que les 
vraies fortunes font réfervées à cette cité fi 
ture, dans laquelle les fiécles des fiécles ne 
compofent qu'un jour unique {ans nuit , fans 
viciflitudes , fans révolutions , que c’eft-là 
qu'il s’agit d’être grand , d'être heureux , d'ê- 


Dan, c. tre Roi: fulgebunt quafr flellæ in perpetuas æter- 
Fe pirates. —- rise 


- Inftruit , éclairé par ces fublimes principes 
de Ja Religion , ce que Louis eftime , ce qu'il 
reipette en lui-même , n’eft point le titre de 
Monarque, maïs le titre de Chrétien ; le fang 
de tant de Rois qui coule dans fes veines, 
mais le fang de Jefus-Chrift qui l'a fandifié. 
De deux villes , dont l'une l'a fait, pour ainfi 
dire , Roi, l’autre l’a fait Chrétien, que la 
premiere reçoive l'hommage des peuples, elle 
a commence leur gloire & leur bonheur ; la 
feconde aura l'amour & la reconnoiffance de 
Louis; il lui doit fa véritable grandeur ; la feule 
grandeur qu'il defire de conferver ; la feule 
qu'il appréhende de perdre, 
En effet, de tous les malheurs qui peuvent 
approcher du trône , le péché eft l'unique 
malheur qu'il redoute, Ce Prince, f fier 
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dans les combats ; ce Prince d’une fermeté 
de courage que la chûte de l'univers n’ébran- 
leroit pas, l'ombre de la plus légere faute 
lintimide. Ah! mes chers Auditeurs , qu'il eft. 
beau, qu'ileft noble de craindre Dieu, quand 
on m'a point d'autre crainte. Ne vous y mé- 
prenez pas ; de la lâcheré feule naiflent les 
raonnemens de l'impie pour méconnoitfe 
Dieu ; les difipations affeétées du pécheur 
pour l'oublier; un Dieu qu'on veut oùr 
trager : lun n'ofe le croire, l'autre n'ofe 
y penfer: : : 

Loin d'éviter cette idée d'un Dieu juge 
& arbitre des Rois, Louis ne fe confole de 
la fplendeur qui lenvironne , que par les oc- 
cafñons qu'elle lui offre d'honorer Dieu par 


_des hommages plus éclatans. Vous dirai-je 


A 


que, rempli, de la même foi que Moyie , 
il préfére l’'opprobre de Jefus-Chrift aux ri- 
chefles de l'Egypte? Plus content, plus heu- 
reux d’avoir obtenu la couronne d'épines du 
Dieu Sauveur , que d'avoir ajouté des Pro- 
vinces à fon Royaume ; que pénétré de ref- 
pet pour tout ce qui porte l'empreinte de 
la religion , il fe fait un devoir d'humilier l& 
majefté royale devant les reftes précieux de 
{es foldats ; marqués au fceau de Jefus-Chrift 
par leur mort dans les guerres faintes, de- 
vant les pauvres qui lui repréfentent Jefus- 
Chrift; d'autant plus Roi, qu'il diftingue: 
mieux les temps de fe fouvenir de fa dignité 


_ & de l'oublier; fe montrant , par ce noble: 


détachement , le maître du trône, dont les”: 
Princes, féduits par la vanité, ne font que 
les efclvyes, 


25. Pour la Fête — 
Vous dirai-je que dans fon palais , tel qu'Ef- 
ther dans le palais d’Affuérus , il Vient cha- 
que jour dépofer devant Dieu lorgueil du 
diadème & gémir de la néceffité que {on rang 
luiimpofe de cacher , fous la pourpre, le dif- 
ciple d’un Dieu crucifié ? Jedis que la gloire 
du trône lui pefe & limportune. Les jours 
de repréfentation ; les jours où il faut foute- 
nir le perfonnage de Roi, font les jours de 
fa raifon & de fon obéiffance. Ces jours obf- 
Curs que , dans la folitude de. Royaumont, 
il confacre à loraifon & à la pénitence , 
voilà les jours de fon attrait & de {on pen- 
chant ; les jours de fon cœur , de [a joie & 
des délices de fon Cœur. Jours fortunés , ils 
ne font que des inftans ; ils renaiffent trop 
rarement ! Loin du trône, ils fe fuccédes 
oient fans interruption. Louis ne vivroit 
qu'avec Dieu & pour Dieu. Son ame s’ou- 
Vre.à l’efpérance d’une fituation f, heureufe, 
il conçoit le deffein de quitter la Couronne. 
Ah! fi Louis n’avoit paru dans le monde, 
qu’en difciple de la fageffe profane , ce trait 
feul fufiroit à fon éloge; il a paru en mai- 
tre de la fageffe évangélique puiffe-t-il n’a 
voir pas befoin d'apologie ! Cependant , que 
fut le détachement tant applaudi de ces Rois 
Philofophes que l’on vit defcendre du trône ? 
Foibleffe & lâcheté, s'ils ont redouté le poids 
du fceptre : aveu de leur médiocrité , s'ils fe 
font jugés incapables de le foutenir ; perfi- 
die, fi, certains de leurs talens » Us ont pré- 
fêre l'indolence- d’un honteux loifir, au plai- : 
fr vertueux de faire le bonheur de leurs peu- 
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ples ; orgueil aveugle & infenfé , s'ils fe font 
renfermés en eux-mêmes; un Prince fier de 
fa dignité, un Prince qui la quitte par pré- 
tendue philofophie ; l'un eft enivré de fes 
titres , l’autre de fon mérite ; erreur fubfti- 
tuée à une autre erreur ; c’eft fentir le néant 
des grandeurs humaines, & ne pas apperce- 
voir le néant de l'homme. Rien de pareil 
dans la réfolurion de Louis. AQ@if & laborieux, 
il ne redoute point les embarras du trône, 
il n’en fuit que les délices ; ferme & inva- 
riable, il n’eft point déterminé par le dégoût ; 
la lafirude , l'ennui, par les revers de a 
fortune. Îl penfa du trône dans fes plus 
beaux jours comme dans le déclin de fes an- 
nées ; vainqueur en Europe, comme cap- 
tif dans l'Orient. Sceptre , diadème , viétoires, 
conquêtes , il ne les dédaigne , que parce 
que dans la balance de fa raifon éclairée par 
la religion, rien n’eft grand que la vertu &e 
l'efpérance du Ciel. 

Ce prodige de renoncement vous furprend, 
mes chers Auditeurs ; il épuife votre admi- 
ration ; réfervez-la pour un prodige plus 
étonnant. Prèt à fe dépouiller de la pour- 
pie Louis voir couler les pleurs ; il en- 
tend les cris de l'Etat & de la Religion qui 
rappellent leur pere , leur appui, leur pro- 
teéteur. Louis s'arrête ; il confulte, il dé- 
libere ; auffi détaché de lui-même que du mon- 
de, auffi maître de fes vertus que de fes paf- 
fons , il facrifie les penchans de fon cœur &c 
les attraits de fa piété à l'intérêt de la féli- 
cité publique. Mais, il faut l'avouer , aucun 
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autre facrifice ne lui demanda tant d'efforts 
de courage ; il lui fallut plus de magnanimité 
pour abandonner fon projet , que pour le 
former ; pour continuer, que pour ceffer 
d'être Roï. Un Prince, fi détaché des gran- 
deurs du monde, avoit-il à redouter les 
périls & les écueils du monde? 

2°. Non; Louis n’avoit rien à craindre ; 
: la vertu la plus pure pouvoit fe répondre 
d'elle-même dans une terre de féduétion fi 
puiffante , & de piéges fi certains. On admire 
que le feu ait refpeété les trois héros d'If- 
raëlj’admirerois bien davantage , difoit faint 
Chryfoftôme , un Prince dont l'innocence 
auroit échappé aux dangers du pouvoir {u- 
prême ; fi les flâmes s’élevoient quinze cou 
dées au-deffus de la fournaife , le trône eft 
encore plus enveloppé par le feu de la cu- 
pidité ; & tant d'hommes s’empreflent à l’al- 
fumer! trifte fituation des grands ! fouvent 
ils périflent moins par les paffions qu'ils ont 
reçues en naiflant, que par les pafñons qu'on 
deur infpire : l'intérêt travaille fans-cefle à 
creufer-autour d'eux de nouveaux précipi- 
ces. Un maître fans foibleffes ne laifleroit le 
chemin ouvert qu'aux talens & qu'aux {er- 
vices , & fi peu de courtifans font capables 
de parvenir par le mérite ; au lieu que tous 
{ont propres à donner des pañions & à les 
flatter, Or, reprend le faint Doéteur, quand 
on n’a que fon propre cœur à combattre, 
il eft fi difficile de n'être pas vaincu ; quel 
moyen donc de réfifter , lorfqu’aux preftiges 
de la cupidité fe joignent les rufes & les ins 
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fnuations de l’adulation ? De-là , dans la Na 
tion fainte , les faftes des Rois ne préfentent 
prefque qu'une fuite de pécheurs ; les ven- 


.geances du, Ciel déployées fur les crimes 


d'un Monarque ne répriment pas la licence 
& les fcandales du fucceffeur. Jéhu punit les 
impiétés d'Achab, & les imite. Entre tant 
de Princes, David, Ezechias, Jofas feuls fe 
montrerent dignes de régner fur le peuple de = 
Dieu : Præter David, Egchiam & Jofiam om-. Ecclef.- 
nes reliquerunt Lepem altiffimi & consempferunt A2 
timorem Der. Se 
Ces Princes mêmes , fidélés & religieux; 
fi la contagion, pour me fervir des expref- 
fions de faint Ambroife , fi la contagion des 
vapeurs peftilentes qui s’exhalent autour du 
trône n’alla point jufqu'à les corrompre ; il 
en fortit par intervalles des nuages qui obf= 
curcirent leurs vertus, & ces aftres fi bril- 
lant eurent des taches pañfageres. La piété 
de faint Louis n'eut aucun moment de fom- 
meil. Dès fon enfance la plus tendre il com- 
mença à chercher le Dieu de fes peres: Cm Paral. cè 
adhuc effet puer cœpit quærere Deum patris Jui, 34 ve 53 
& fa vie entiere ne fut qu'un tiflu nonin- 
terrompu de la candeur , de la modeftie, 
de la pudeur de fes premieres années : Ad- 
hefit Domino & non receffit à vefligiis EJUSe 
Qu'on loue donc, & peut-on les louer 
affez, les Princes qui ne fe font pas fixés 
dans la voie des pécheurs ! Bezrus.… quinon. Pf 1rè 
féerir… Mais sil et f glorieux d'en {ortir , ! 
quel éloye ferons-nous de celui qui n’y entra 
jamais ? Dans le feu de l'âge des pafñons ;: 
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malgré les périls & les écueils du fouveraitt 
pouvoir, jeune & Roi, Louis conferva fon 
innocence. Que me refte-t-il à dire, grand 
Dieu ? que de vertus il faut avoir fur le trône : 
Pour n'avoir point de vices / 

Cependant cette pureté , cette parfaite in- 

notence de mœurs , plus digne, felon la pen- 
fée de faint Bernard , d’un citoyen du Ciel 
que d'un habitant de la terre , elle n’eft que le 
commencement , que le premier degré de 
la fainteté de Louis. Ames ferventes : qui 
afpirez à la perfeétion évangélique, defrez- 
Vous un maitre, un guide? fuivez-moi. 
Vous penfez que je vais vous tranfporter 
dans les folitudes de l'Egypte & de la Thé- 
baïde , vous vous trompez: c’eft dans le pas 
Jais des Rois que je vous conduis ; c'eftfurle 
trône que votre modèle vous attend. 

Votre piété naïffante demande-t-elle les 
précautions de la vigilance ? Fuite des objets 
capables de féduire, capables même de dif- 
traire & d'amufer; attention continuelle à me- 
furer fes démarches , à fonder les replis les 
plus intimes de fon cœur , à écrafer dans 
leur premier germe les femences de la cu. 
pidité , à réprimer les faillies , à déméler 
les détours, à rendre vaines les embûches 
de l'amour propre , à marcher perpétuel- 
lement en la préfence du Seigneur , ne 
voyant que lui, n’écoutant que lui, nes’en- 
tretenant intérieurement qu'avec lui. Cet ef- 

prit de priere qui n’habite pas toujours les 
déferts, & qui ne le quitte point au milieu 
du bruit des armes, dans le tumulte de la 
cour ; 

ë 
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cour ; tout ce que la piété la plus foible exige 
de foins & de ménagemens, la piété de Louis, 
auf humble & aufñ modefte après mille vic- 
toires qu'après le premier combat, vous en 
donnera l'exemple. 
La Grace vous appelle-t-elle à vous con- 
fumer dans les auftérités de la vie péniten- 
te? Ah ! ce n’eft point de Louis qu'ila été pro- 
noncé que la mollefle &r les délices habitent 
le féjour des Rois : Ecce qui molibus vefliuntur 8: Macs 
in domibus Regum funt. Les plus affreux déferts ne 
ne donnerent point de plus grands fpe&a- 
cles de mortification, que n’en préfenta le 
Eouvre dans les jours de Louis. Non, ces 
Laures fameufes, décrites par Jean Clima- 
que, ne retentirent point de plus de foupirs, 
ne furent point arrofées de plus de pleurs &z 
de fang. Cilices , chaines de fer , larmes ame- 
res, jenes rigoureux, veilles continuées.. 
O Jefus crucifié ! quelle viétime facrifiée a 
pur amour retraça mieux vos douleurs? Que 
David fe couvre de la cendre & du cilice 
la terre famante du fang d'Urie lâchement 
immolé à l'intérêt de couvrir un crime par 
un plus grand crime , lui offre un fujet éter- 
nel de pleurs & de regrets : Peccatum mçum., _ Le 
contra me ef? femper. Louis ne peut fe repro- ; 
cher que les plus légeres fragilités des plus 
grands Saints , & ikfe dévoue, à tout ce qué 
méritent les plus grands pécheurs. Ur Rot 
toujours fervent & toujours pénitent, Los 
ren avoit pôinit de modèle ; aura-t-ib des im- 
tateurs ! L'Efprit-Saint vous préparet-il aux 
dons de la vie intérieure ? Qui vous enfer 
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gnera mieux que Louis la route pour y par: 
venir ? Recuillement profond, mort entiere 
au monde &r à foi-même, filence des fens & des 
pañions : vertus timides & craintives , qui 
femblez ne pouvoir éclorre & vous confer- 
ver que dans l'obfcurité, le palais s'ouvre 
pour vous, la pourpre va vous couvrir, & 
à {on ombre vos couleurs feront auf vives; 


vous n'aurez pas plus à redouter le foufle 
meurtrier de Paquilon & du midi, qu’à l’om- 
bre du défert. Ce que les habitans de la fainte 


Sion, qui puifent à la fource de la divine 
charité, font dans le Ciel, Louis left fur la 
terre. Ici, au pied de l'Autel ; là , dans le fi: 
lence de ces nuits ténébreufes , où ilépan: 
che fon ame devant le Seigneur, plongé , per: 
du , anéanti en Dieu, il s’attendrit , il s’ani- 
me, il s'embrafe, il foupire ; l'amour qui le 
dévore fe répand en defirs ; il {e foulage par 
les larmes. 

: Nouveau Paul , il entend ces paroles myf- 
terieufes, qu'il n’eft pas donné à l'homme 
de redire : Thérèfe, Jean de la Croix , ames 
fi fublimes, fi privilégiées , accourez, vous 


trouverez dans un Roi à admirer , à appren-: 


dre, à imiter. 
Le Ciel vous. borne-t-il à vous fan@ifier 


dans la fimplicité d’une vie commune , en-. 


noblie par les motifs de la Religion ? Quel 
exemple plus inftruéif, que l'exemple de 
Louis ? Prendre les armes & les quitter, pu 
nir & pardonner , accorder ou refufer, ap- 
precher ou écarter de fa perfonne, confier 
les emplois ou les retirer, diffimuler ouéclé- 


n 
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4er; toutes les a@ions de Louis, toutes les 


vertus de Roi , de guerrier, de politique, 
{ont de vertus chrétiennes, parce que tout ce 


* qu'il fait , il le fait en chrétien , il le fait en 


vue de Dieu & pour Dieu. 
Que fçais-je ? Innocence & pénitence ; 


_ mortification intérieure & extérieure, dons 


d'oraifon & de contemplation, vivacité du 
zôle & délicatefle de la confcience, modé- 
ration dans la profpériré, & courage dans 
ladverfité , humilité la plus profonde & piété 
la plus édifiante; ces vertus fi rares, fi diffici- 
les à acquérir fi difficiles à conferver dans læ 
retraite la plus folitaire, Eouisles place , il nous 
Jes montre fur le trône, & je ne crains point 
de le demander + qu'auroit-il pu ajouter à là 
ferveur, s'il n’avoit pas été Roi ? 
. Qwauroit-il ajouté à fa ferveur, s'il n'as 
voit pas été Roi ? Il-n'auroit pas fait davan- 
tage , & il l'auroit fait avec moins de mé- 
tite: car, en multipliant les obftacles, le 
trône n'a-til pas augmenté le prix de fes ver- 
tüs2 Ja féduétion du trône , le mérite de for 
innocence ? les délices du trône, le mérite 
dé fa pénitence? les honneurs du trône , 
le mérite de fon humilité ? la difipation du 
trône , le mérite de fon recusillement? les 
{oins, les embarras du trône, le mérite de 
fon zèle ? Tant d'innocence dans ur jeune 
Roi, de pénitence dans un Roi environné de 
plaifrs, d'humilité dans un Roi comblé de gloi- 
re, de prieres & de recueillement dans um 
Hoi accablé d’occupations, de zèle pour la 
Religion dans un Roi f appliqué au bien dé 
À a 1 
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état, tant de vertus réunies feroient un 
prodige dans la paix & le calme des condi- 
tions les moins expofées à la contagion du 
vice :quel nom, mes chers Auditeurs quel 
nom leur donnerez-vous dans un fi grand 
Roi ? FE 
Qu'auroit-il ajouté à fa ferveur, s'iln’ 
voit pas été Roi ? Il n’auroit pas fait davanta- 
ge; il l'auroit fait avec moins d'honneur pour 
la Religion. Ciel & terre, pourrois-je m'e- 
crier ! foÿyez attentifs à ma voix, je vous 
préfente un de plus grands fpedacles que la 
Grace ait donné au monde. Dans le même 
homme un Jofias par l'innocence , un Da- 
vidpar la pénitence, un Antoine par l'amour 
de lx folitude, une Thérèfe par le don d’o- 
raifon , un Elie parlezèle; & non-feulement 
<’eft d'un Roi que je parle; mais le Roi dont 
3e parle n’eft point un Roi foible, timide, 
fuperftitieux ; c’eft un Roi guerrier, fage, 
magnanime : ce n’eft point un Roi inappli 
que, fans mouvement , fans adion , un de 
ces Rois dont la main mal aflurée laifle flot- 
ter au hazard les rênes du gouvernement ; 
c’eft un Roi devenu , par fa valeur & fa fa 
geñle, l'arbitre des Rois, l'admiration de 
l'Europe, l'inquiétude de l’Afie, la terreur de 
Afrique. Ak ! Chrériens une fainteté moins 
finguliere, moins unique, on pourroit la louer: 
ici ,oneftforcé de fetaire , réduità admirer, 
d'autant plus qu'à l’efprit de ferveur Louis 
ajoute l'efprit de fagefle pour concilier toutes 
les verius évangéliques entre elles, & avec 
Jes engagemens de {a condition danse monde. 
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.30.Vous rappelierai-je que parfni fes vertus 
évangéliques , aucune vertu ne fut établie fur 
les ruines d’une autre vertu ? L'aufiérité de 
la pénitence ne prend point fur les fentimens 
de la charité ; l'amour de la retraite fur les 
empreffemens du zèle ; la modeftie qui s'en- 
fevelit dans le fecret pour fe dérober aux 
éloges des hommes , fur la piété qui fe pro- 
duit au-dehors pour l'édification des peuples x 
la fermeté qui ne fouffre aucuns fcandales 
fur la bonté prompte à s’attendrir fur tou- 
tes les calamirés; la ferveur de Louis, fans 
excès auffi-bien que fans défauts , ne-néplige 
rien, elle n’outre rien; elle évite également 
de donner trop ou trop peu, & elle réunit 
fi parfaitement les divers genres de fainteté . 
qu'il feroir fi difficile de décider par quelle ver- 
tu Louis fut le plus Saint. 
Vous ferai-je fouvenir que la févérité 
des vertus évangéliques n’ota rien à l’agré- 
ment des vertus douces & fociales ? la délica- 
tele de la confcience aux graces de Pefprit ® 
Ja mortification à la complaifance ? Pempire 
fur les defits de l'amour propre & de la va- 
nitéaux attentions & aux prévenances de la- 
mitié? Ce pénitent fi rigide, fi auftere, c'eft le 
meilleur, le plus tendre des fils, des peres ; 
des freres , des amis. Cet homme d’oraifon, 
ce contemplatif f. profond, nos hiftoires ne 
fe laffent point de parier de la noble fim- 
plicité, de l’aimable liberté qui régnoit dans 
{a Cour, des charmes de fa converfation , de 
la douceur de fes manieres >; enforte que 
pour fe rendre habile dans la fcience de 
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s'infinuer, de gagner , de plaire, le courti: 
fan n’avoit befoin que d'étudier le maître & 
de limiter. “ 
Chefd'œuvre de fageffle & de génie d'au- 
tant plus admirable , que Louis ne fe borne 
pas à concilier les devoirs de la religion avec 
les devoirs de la raifon; qu'il réuflit à conci- 


lier les bienféances les plus rigides de la fain- 


teté la plus fervente, avec les bienféances 


les plus délicates de fa plus haute élévation ; 
que le Roï n’effaça jamais le grand Saint ; que 
le Saint n’obfcurcit jamais le grand Roi. Je 


ne cite que quelques traits ; le détail exa@ 


feroit infini. Vous favez que Louis ne {e laiffa 
jamais éblouir. par l’éclat de la couronne ; 
mais s'il n'oublie point que devant Dieu le 
Roi n'eft qu'un homme, il fe fouvient que 
dans le Roi tout l’état doit refpeéter fon Sou- 
verain ; que les plus grands Seigneurs, que 
les Princes de fon fang ne font diftingués que 
par lhonneur d'être les premiers de fes Su- 
jets. Le Comte d'Anjou fon frere, affecte 
des procédés d'indépendance ; Louis Parrête 
dès les premiers pas ; il oblige la fierté de ce 
génie altier & hautain à plier fousles loix, 
à révérer l'autorité du fceptre ; & par la fer- 
meté avec laquelle ilrégne fur un Prince f 
voiïfin du trône , il annonce , il fait fentir à 
la France qu'elle r’a qu'un maître qui veut 
8 qui faura l'être. Voilà comment pente, 
païle , agit en Roi, ce faint fi détaché du 
trône. 

_ Vous favez combien Louis fut ennemi du 
afte & du ton d'empire, Mais f aucun Chré: 


x 
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tien ne remplit plus parfaitement les devoirs: 
de la modeftie & de la fimplicité évangéli- 
que , aucun Monarque ne déploya plus hau- 
” tement la jufte fierté &c le noble orgueil du 
diadème. Des complots adroitement tramés 
éclatent tout à coup ; il fe trouve envelloppé 
par une armée que chaque inftant va ren- 
dre plus nombreufe; bafleffe d'une trop fou- 
ple complaifance , détours d’une lente négo- 
cation, perfidie de promefles trompeufes ., 
reffources d’un courage vulgaire, Louis les: 
dédaigne , perfuadé que l’on fe fait fentir 8 
refpeéter autant que l’on fe fent, que lon fe 
refpeéte foi-même; & que quand le Prince 
fe fouvient de ce qu'il eft, il faut bien du 
temps & des efforts aux fujets pour l'oublier > 
ik fort , il s'avance, il fe montre; les rebel- 
les ne peuvent foutenir le feu de fes regards: 
_& la majefté impérieufe de fes paroles ; leurs: 
bataillons s'ouvrent &luilaiflent un libre paf- 
fage. Voilà comment il n'a befoin ni de la 
pompe du trône, ni de la force des armes; 
comment il n’a befoin que de lui-même pour 
être Roi, pour fe faire obéir en Roi; ce: 
Saint de tant d'abnégation, de modeftie &c- 
d'humilité. 

Vous favez que Louis ne fut que paix & : 
filence , que douceur & bonté: or, avec 
quelle intrépidité ne brave-t-il pas l'audace 
infolente des Miniftres: d'un Prince fangui-. 
naire?avec quelle hauteur il les écrafe du 
poids de fa grandeur, & les méprife en Roi 
qui n'a que le Ciel à craindre ? Ts fuyent 
épouvantés; la terreur les fuit au-delà des 
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mers; elle fe communique à leur maître; if 
sécrie qu'enfinila trouvé un Roi qui eft Roi, 
& Louis voit ramper aux pieds de fon trône 
cet homme de fang & de meurtres, dont les 
fureurs avoient rendu fes tributaires les plus 
puiffans Monarques ; c’eft qu'ils n’étoient 
Rois que par l'étendue de leurs états; Louis 
left par le cœur & le fentiment , avantages 
que la pourpre ne donne pas toujours. Voilà 
comment il eft plus Roï que lés plus grands 
Rois , ce Saint de tant de paix & de filence , 
de tant de douceur & de bonté ! 

Vous favez que fidele imitateur du Dieu 

crucifié , Louis trouve dans les chagrins 
qu'on lui fufcite , deux plaifirs; celui de {ouf- 
frir, celui de pardonner : ce qui n'intéreffe 
que fa perfonne n’allume point la foudre ; 
mais elle eft prompte à partir contre ce qui. 
intéreffe la gloire du fceptre , ou la tranquil- 
lité des peuples. Ces Grands coupables , les 
Ducs de Bourgogne, les Comtes de Tou- 
loufe, de la Marche, de Coucy , ne défar-: 
ment fa juftice que par la plus profonde fou- 
miflion; Louis ne leur accorde loubli d’une 
premiere faute, qu’en les réduifant à l'im- 
puiffance d'en commèttre une feconde. Voilà 
comme ce Saint, avide de fouffrances , lors 
même qu'il pardonne en Chrétien , ne pat-. 
donne cependant qu’en Roi les crimes com 
mis ou projettés contre l'Etat, 

Vous favez quel fut l'amour de Louis pour 
la Religion , fon refpe@ pour les Miniftres du 
Dieu vivant ; mais fa Religion fut une Reli- 
gion éclairée, fon refneét un refpect fage & 

digne 
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digne d’un Roi. Trop inftruit pour ne pas 
connoitre la puiflance qu'il avoit reçue, au- 
cun Prince ne diftingua mieux , entre les ufa- 
ges & les abus ; les droits & les ufurpations, 
l'autorité établie par Jefus-Chrift, &r les pre- 
tentions formées parles hommes. La puiffance 
eccléfiaftique fort-elle des limites que le Ciel 
luia marquées , Louis fert à la puiflance tem- 
porelle de rempart & de défenfeur: la puif- 
fance temporelle entreprend-elle d’opprimer 
le Sanétuaire , la puiflance eccléfaftique ren- 
contre dans Louis un protecteur. Dans ces 
divifions fatales qui agiterent le Sacerdoce 
& l'Empire, Louis , également refpe“té & 
redouté par l’un & par l’autre, ne fe déclare 
ni pour le Pontife qui femble vouloir en- 
vahir le trône des Céfars, ni pour le Monar- 
que qui femble vouloir ufurper l'autorité des 
Pontifes. Appliqué à maintenir les auguftes 
prérogatives dela couronne , il protefte hau- 
tement que, parrapportà fon gouvernement 
politique & civil ,la France ne connoit point 
d’autres maîtres que fon Dieu & fon Roi : 
Dei cujus folius ditioni, regnum noftrum femper 
fubjeétum fuit. Je-me flatte, Mefleurs, que 
comme bon François vous prètez une atten- 
tion favorable à ce récit, & que vous pen- 
{ez avec plaïfir que cet éloge d'un Roi fi 
jaloux de l'indépendance de fa couronne, eft 
cependant léloge d’un grand Saint. Je me per- 
fuade auffñi que comme vrais Chrétiens & zè- 
lés Catholiques , vous vous fouvenez volon- 
tiers que Louis fut l'appui de l'Eglife, le de- 
fenfeur de fon autorité fpirituelle, le ven- 
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peur de la foumiffion due à {es décifions, & 
que vous penfez avec le même plaifir que cet 
éloge d’un Saint fi dévoué à l'Eglife , eft ce- 
pendant l'éloge d’un grand Roi. 

Enfin, rapprochez les vertus de Saint & 
les vertus de Roï, qui femblent porter un 
caractere plus marqué d’oppoñition , vous les 
verrez réunies, conciliées , habiter , pour 
ainfi dire, l'ame de Louis dans une paix pro- 
fonde. Or, ces hommes les plus habiles dans 
Ja fcience de l'homme, j'oferois les défier d’i- 
maginer ce qu'il faut avoir d'élévation dans 
lame , de délicatefle dans le fentiment , d’é- 
tendue dans le génie, de fagacité dans le 
difcernement , de courage & d'activité dans 
le cœur , de foupleffe & de flexibilité dans 
l'humeur , d’empire fur fes penchans, & 
jufques fur les mouvemens que paroît inf- 
pirer la piété , pour pofer les bornes, fixer 
les limites , diftinguer les temps, déterminer. 
le point précis de chaque vertu, pour tenir 
toutes les vertus rafflemblées au fond de fon 

Cœur , & comme fous fa main, afin qu'à 
Pinftant elles agiflent & fufpendent leur adti- 
vité , qu'elles paroïffent & difparoiflent , 
qu'elles attendent leur place & qu’elles la 
rempliflent ; afin qu’elles ne fe montrent que 
dans l’étendue où elles font des vertus, & 
qu'elles fe retirent aufi-tôt qu’elles com- 
menceroient d'être un défaut. Je les défierois 
de décider jufqu’à quel dégré de fupériorité 
il faut l'emporter fur les autres hommes, 
pour fe montrer, felon la diverfité des con- 
jeétures & des événemens, tantôtun grand 


LA 
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Roi, tantôt un grand Saint , ou plutôt, pour 


toujours Roi en grand Saint. Le dirai-je ? Si 
Louis n’avoit point paru, je prononcerois 
qu'un pareil homme feroit un homme que 
l'efprit pourroit entrevoir, que le cœur pour- 
roit defirer , que la raifon ne permettroit 
point d’efpérer. Que penferez-vous donc, 


- Meflieurs, lorfque j'ajouterai que tel eft le 


caractere de nobleffe, de dignité, de majefté, 


qu'ilimprime à fes actions ; que plus il de- 


fe montrer toujours Saint en grand Roi, 


vient Saint , plusen quelque façon i] devient 


Roi ? À fon retour d'Egypte, où il n'avoit 
trouvé que de grandes difgraces , d'ou il ne 
fapportoir que de grandes vertus ; plein de 


ce fouvenir fi doux, qu'il avoit été le pri- 


fonnier de Jefus-Chrift : Vinéus Chrifli, rem- 
pli du defir d'en être le Martyr, il marche 
avec plusde rapidité dans la carriere de la per- 
fe&tion évangélique. Jamais il n'avoir été fi 
Saint. Or , nos hiftoires le dépofent , que ja- 
mais il ne fut f Roi, & que les jours de fa 
piété la plus fervente, furent les jours de fa 
plus grande autorité. À vous feul, Ô mon 


Dieu, la gloire, la louange, l'honneur: ce 


que nous révérons dans Louis eft votre ou- 
vrage ; il ne tient que des bienfaits de votre 
grace, ce caractere de grand homme, d’'hom- 
me fupérieur aux autres hommes, qui dans 
un grand Roi, nousa préfenté le modéle des 
Saints, qui dans un grand Saint Va nous prés 
fenter le modéle des Rois: Dedit Deus lati- 
fudinem cordis. 
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SECONDE PARTIE. 


L £ bonheur & la tranquillité des peuples ; 
la gloire & l'autorité du maître, quelle heu- 
reufe réunion ! elle forme l'éclat des régnes 
les plus brillans ; elle eft fouvent l’objet de 
nos defirs , 8 rarement celui de notre admi- 
ration. Mais une ame telle que celle de Louis, 
fuffit à tout, elle s'étend à tout, parce que 
Louis eft un grand homme : avec la fainteté 
la plus fervente ; il fera le modèle le plus 
accompli des talens qui font le bonheur & la 
tranquillité des peuples , des talens qui font 
la gloire & l'autorité du maître: Dedir Deus 
latitudinem cordis….. : 

1°. À confidérer Louis par rapport au 
bonheur de fon peuple, non-feulement fon 
dévouement fi vif, fi tendre, fi parfait à la 
Religion , ne lui ôte aucune des qualités qui 
contribuent à la félicité de l'Etat; mais c'eft 
dans la Religion quil prend la véritable idée 
de ce qu'il doit au bonheur de fon peuple’, 
le courage de remplir ce quil doit au bon- 
heur de {on peuple, le defir de procurer à 
fon peuple un bonheur qu'op ne penfe point 
à lui ménager, quand on n’eft pas conduit, 
guidé par la Religion. 

Connoïflance des devoirs qu'impofe la 
couronne , Louis la reçoit de la Religion ; & 
dans “quelle autre fource l’auroit-il puifée ? 
qu'un feul , ou par lui-même, ou repréfenté 
par plufeurs , doive être le maître , afin que 
tous mafpirent pas à l'être, la raifon nous 
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l'apprend. Au-de-là de cetté premiere vérités 
fes fpécularions jettent plus d'ombre que de 
Jumieres. Ne confidérez que la néceflité de 
la fubordination , vous livrez le peuple aux 
caprices dudefpotifme ; n’envifagez que la 
liberté & l'égalité primitives ; VOUS livrez le 
Roi à la licence populaire : cherchez un 


milieu, vous établirez un combat éternel 
entre les mouvemens.de l'autorité pour s’é- 
tendre & les réffiances de la liberté pour 
“s'affranchir ; & de ce combat mutuel, il ne 


fortira que des maîtres durs & impérieux qui 


régneront fur des efclaves, ou des fujets 
fdtieux & indociles qui régneront fur leurs 


maitres. : 
La philofophie de nos Jours a cfn difiper 
le nuage , en prononçant que le fceptre ne 


peut être qu'un don arbitraire des peuples. 


Syftème rempli de contradictions 3 1l rend en 


même temps le Roi maître du peuple, le 
peuple maître du Roi. Syftème fécond en 


doutes & en obfcurirés ; le peuple n'aura que 
fon orgueil & fon intérêt pour régle de ce 
qu'il doit de foumiffion , le Prince que fes 
préjugés & fa cupidité pour déterminer ce 
qu'il a d'autorité. Syftême funefte à la tran- 
quillité publique, propre à répandre , à 
nourrir ces germes de rebellion qui, déve- 
loppés par les pañons ; ont enfanté tant de 
révolutions tragiques. Syftème qui, au pre- 
mier coup d'œil, enchante la multitude, 
parce qu'il lu montre fes fujers dans fes mais 
tres, & qu'il lui attribue des droits effenriels 
fur le Prince, au lieu que le Prince n'a fur 
Bb ii 
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elle que des droits empruntés : mais fyflème; 
à le bien approfondir, encore plus ennemi 
de la félicité du peuple que du pouvoir du: 
maitre, puifqu'il mene le Prince àOpprimer, 

_ dans la crainte d’être opprimé, & à l'abus de 
- l'autorité pour la conferver. Syftême donc 
€n vertu duquel la licence fera fans frein 
pour larrêter , l’antorité fans digue , fans 
barriere pour la Contenir, Le peuple croira 


Pouvoir ofer tout contre un Prince foible , 
le Roi contre un peuple défarmé. L'un afpi. 
Tera au defpotifme qui affervit , qui engloutit 
tout; l'autre à Panarchie qui brouille , qui 
confond tout: par conféquent , fyftême au- 
quel conviennent les paroles du Sage , tiflu 
de vains mots, Occafion de difputes inutiles 

_Ece, e. 8e fans cefle renaiflantés : verkz Junt plurima , 

Fe TL maltamque in difputändo habentia vanitatem.… 

- Laïfions la foible &- éfomptueufe raifon 
s’égarer dans fes recherèhes ; nous avons un 
autre guide : à fà fuite nous ne trouverons 
que jour & lumiere. Peuples , le Ciel vous 
Petmit de vous tracer une forme de BOuVEr+ 
nèment ; mais les décrets de la providence 
avoient prévenu les arrangemens de votre 
fagele. Libres tout à la fois & dociles , vous 
Choïfiffiez le maître qu'il vous avoit déftiné ; 
il attendoit votre fuffrage pour le revêtir de 
{on autorité; auffi-tôt il la marqué au {ceau 
de la divinité, Ce n’eft plus le Roi que vous 
vous êtes fait, c'eft le Roi que le Ciel vous a 
donné ; vous êtes l'occafion > VOUS n'êtes pas 

Rom .e. la fource de fon pouvoir : ro» efl enim pos 

13: #* Ie teflas nifi à Deo. Cen'eft pas fur le trône que 


defaint Louis. DR) 
votre main lui a élevé, c’eft fur le trône 
même de’Dieu qu'il eft aflis: Deus. qui vo- 
Quit te ordinare fuper tronum fuum. LE 
Religion fainte , n’euflez-vous point d’au- 
tre preuve de vérité , que Îa fublimité de vos 
enfeignemens , VOUS êtes ouvrage de Dieu. 
L'homme difcute , il croit approfondir ; après 
les raifonnemens entaflés , il doute quelque- 
fois plus favamment , il ne fait pas ‘davan- 
tage; votre voix appelle la Jumiere , l’obfcu- 
rité fuit ; l'ordre de l'univers fe dévoile à n05 
regards , la puiflance des Rois n'eft que la 


puiffance de Dieu , leur trône que le trône 


de Dieu : donc ce n'eft plus l'homme, c’eft 
Dieu que le peuple voit dans {on Roi : donc 
ce ne font plus fes fujets , ce font les fujets 


de Dieu que le Roi voit dans fon peuple. 


-_ Principes d'où coulent également les préro- 


-gatives & les loix du trône. Le Prince ne 
tient fon pouvoir que de Dieu feul : 207 


poteflas nifi à Deo. Donc , rien de plus faux 


que le principe qui rend le Prince comptable 
à fes fujets de l’ufage de fon pouvoir, voilà 
l'elévation & l'autorité du trône. Ce n'eft 


point fur un trône qui lui appartienne , c'eft 


fur le trône de Dieu que le Roi eft aflis: 
Deus qui voluit te ordinare fuper tronum fuum. 
Donc le Prince ne régne pas pour être Roï, 
il ne régne que pour être le miniftre du 
régne de Dieu; que pour être auprès de fes 
peuples le fubftitut , le difpenfateur , le TÉPrÉ= 
fentant de la providence de Dieu. Dei enim 
minifler ef. Voilà les devoirs , les obligations 
du trône ; la religion les apprendra à Louis ; 
B5 iv 
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la religion lui infpire la courage néceffare | 
pour les remplir. En effet, cette divine pro: 
vidence , que les Rois font chargés de repré- 
fenter, quels traits la caradérifent que nous 
ne retrouvions dans la conduite de Louis 
autant qu'il eft donné à l'homme d'imitér la : 
conduite de Dieu ? Sera-ce cette noble indé- 
Pendance marquée dans le Prophète, lorf 
qu'il dit que rien n’eftnéceflaire au Seigneur ; 
 & que, dans ce qu'il fait pour l'univers, ine 
cherche point fa propre félicité ? Formé fur 
cet augufte modèle, Louis ne vit que pour : 
fon peuple : loin de fe faire quelqu'intérét 
perfonnel, féparé de l'intérêt public, l'intérêt: 
le plus cher à une ame fi élevée, l'intérêt 
de la gloire, il l'immole, fans balancer, au 
repos de fon peuple. Vainqueur, conquérant , 
il rentre dans le calme , dés que lavantage - 
& du Royaume l'y rappelle, & il confent que 
— fes jours coulent ignorés s'ils deviennent 
plus utiles. Princes, guerriers par goût , par : 
Penchant , par ambition, l'Etat ef votte 
Viétime ; Eouisfe fait la vidime de l'Etat ; 
Vous afpirez à être de grands Rois, Louis 
veut être un bon Roi. Ne vous trompez-vous . 
point ? le meilleur des Rois n’en eft-il pas le 

Rom. c. plus grand ? Dei enim minifter ef. 
13% # 4° Sera-ce cette adivité de la providence ; 
à laquelle rien n'échappe dans l’immenfité 
de l'univers ? Louis , dans fon Royaume , 
voit tout , il entend tout , il préfide à tout, 
il reçoit toutes les plaintes, il écoute toutes 
des demandes , il prononce fur tous les in- 
térêts. Point de préférence du courtifan fur 
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le peuple ; il eftà rous, parce qu'il eft le 
Roi de tous. Point de diftinétion entre mO- 
ment & moment; il eft toujours à {on peu- 
ple, parce qu'il eft toujours Roi. Point de 
différence de féjour en féjour ; à l'ombre d'une 
forêt , comme dans fon palais, par-tout il 
régle, if décide, païce que par-tout il eft 
Roi. Vous diriez qu'il eft cet œil , dont parle 
le Prophète Daniel, que le fommeil n’appé- 
fantit jamais : ecce vigil. Ses regards fuivent 


le magiftrat dans l'adminiftration de la juflice 34: ** 


le militaire dans le gouvernement des trou- 
pes ; le financier dans le maniement des de- 
miers publics ; le courtifan dans les détours: 
de fa politique ; le peuple dans fes vices où 
fes vertus : ecce vigil. Vous concevez, Met- 
fieurs , ce qu’une vigilance fi exaéte entraine 
_ de foins & d'attentions ; ilen coûte moins 
d'être conquérant qué d'être Roi. Souvent 
ce n'eft que pour fe dérober au travail & à 
l'ennui de l’un , qu’on fe livre à la difipation 
& qu'on afpire à la gloire de l'autre. Parce 
qu'il eft un grand Saint ; parce qu'il eft un 
grand homme, Louis a le courage de n'être 
que Roi, Dei minifter efi. ; 
Sera-ce cette attention de la providence à 
maintenir Fordre & l’harmonie de l'univers 2: 
Le génie puiffant de Louis a ramené ces 
jours de la gloire de Sion ;, lorfque tout Ifraël 
n'étoit qu'un cœur & qu'une ame. Ce Royau- 
me, compofe de tant de peuples , gouverné 
par tant de Princes, fous le régne de Louis 
n'a qu’un maître ; & c’eft la loi. Inftruit que 
le giaive de la guerre lui eft moins effentiel 
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que le glaive de la juftice , puifqu'il n’a reçu 
l'un que pour des occafons, qu'il a reçu 
— l’autre pour tous les momens, Louis eft le 
premier comme l'unique juge defon Royau-. 
me. Ses magiftrats jugent fon peuple ; image 
de la divinité par la force & l'empire de ce 
coup d'œil du maitre, devant lequel fuient. 
la violence & l'oppreffion, Louis juge les 
= re juflices de fes magiftrats : Rex qui fedet in: 
… — Jolio judicii diffipat omne malum Les abus {ont 
- corrigés ; les vexations prévenues ou DUNIES ; 
les injuftices réparées ; les coutumes de la 
nation fixées ; les tribunaux inacceflibles à la. 
faveur; les Grands contenus, mais refpe@tés; . 
le peuple tranquille, mais {oumis ; l'inno-. 
cence fans crainte ; le crime fans impunité. 
- N'eft-ce point ici un portrait tracé par l'ima- 
gination, fur les defirs du cœur ? Non, c'eft 
le règne de Louis, tel que nous l’offrent les 
anciens monumens. Monumens précieux ! la 
fimplicité, la naïveté de leurs récits, donne 
de ce grand Roi une idée qui perdroit trop de: 
fa force , fi l'on eflayoit de la rehaufler par. 
- les couleurs de l’éloquence. Pour louer des 
- Roïs femblables à Louis , il faut fe borner à. 
raconter leurs aétions : De: minifler eft. 
Sera - ce là bonté du Dieu prodigue de 
bienfaits ? Chargé par fon titre de repréfen- 
tant, de fubftitut de la providence ; chargé 
= = 9% de la protection du pauvre , #ibi dereliälus cfl 
pauper , on voit Louis , comme s'il ne régnoit 
que pour les malheureux, ouvrir chaquejour 
de nouveaux afyles à lindigence ; faire cou- 
= ler l'abondance dans les provinces défolées ; : 


, 
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étudier tous les befoins ; efluyer toutes les 
larmes ; tâcher de prévenir tous les defirs 3 
enhardir à demander par la maniere d’accor- 
der; ne laiffer dans fon Royaume de mal- 
heurs fans confolation ; que les malheurs 
qu'il ignore , & n'ignorer de difgraces que 
celles qui échappent aux recherches de la - 
vigilance la plus attentive: Dei minifler efl. 

_ Sera-ce cette fagefle profonde qui établit, 
fur des fondemens inébranlables, la paix &c 
la profpérité des empires ? Les guerres par- 
ticulieres réprimées ; la licence des troupes 
arrêtée ; l’ufure profcrite; la police établie 
& maintenue ; l'agriculrure favorifée ; les 
arts encouragés ; les ports aflurés ; la naviga- 
tion protégée ; le commerce aidé & foutenu ; 
les villes décorées ; la noblefle honorée; le 
peuple ménage ; le facerdoce & l'empire inti- 
mément unis ; lajufte & invariable propor- 
tion dans les monnoies : fes loix, fes régle-_- 
mens , fes ordonnances attefteront, à tous 
les peuples , à tous les âges, que Louis n'eut 
pas moins l’univerfalité des talens de Roi, 
que-des vertus de Saint, & qu'à fon école, 
le Monarque citoyen , le pohtique vertueux, 
apprendront autant que le Chrétien : Dei 
minifler eff. DR 
… Sera- ce cet hommage d'amour & de re- 
connoiffance que l'univers rend fans ceffe à 
fon auteur? Quel Roi régna jamais autant 
que Louis fur le cœur de fes {ujets? Senti- 
_ ment qui ne fe borna point à fon fecle: 
_ dans les régnes fuivans , afin de ramener la 
fplendeur & l’opulence de l'Etat, Îles grands 
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S le peuple ne propofoient que de rappelle 
les coutumes & les ufages du régne de faint 
Louis. Sentiment qui, de fon peuple, s’e- 
tendit aux autres peuples. La France, main 
tenue dans une paix profonde, gouvernée 
avec douceur & équité, enrichie par le 
commerce, devenue d’abord lobjet de la 
jaloufie &r bien-tôt la patrie des nations voi- 
fines , la réputation du Prince lui attiroit des 
fujets ; ce métoit point la France qu’on ve 
noit chercher, c’étoit Louis ; un Roi qui ne 
régnoit que pour le bonheur de fes peuples; 
qui ne régnoit que pour leur procurer un 
bonheur qu'on ne penfe point àleur ménager, 
quand on n’eft pas conduit, guidé par la réli- 
gion. | 
- Que ces ames retrécies par les pañlions 
aviliflent la majefté du trône, s’écrioit faint 
Aupuftin ! Elles croient que le Prince en a 
rempli les obligations , lorfqu'il a fignalé fon 
répne par la magnificence des palais ; par la 
fomptuofité des théâtres ; par l'abondance dés 
richeffes , fans penfer à prévenir le ravage 
que caufent dans les mœurs les fédu@ions de 
la cupidité & l'audace de Pimpiété : felices res 
humanas putant, cumtheatrorum moles extruun= 
tur 6 effodiuntur firmamenta virtutum. 
Miniftre & repréfentant du Dieu des ver- 
tus , plus que du Dieu de puifflance & d’au- 


torité , le Prince eft Roi pour faire des heu- 


reux ; 1] left bien davantage pour faire des 
Saints. Fidèle à ce grand devoir , tels que 
parurent dans Juda les Ezéchias , les Jofas, 


empreffés à extérminer du milieu de Sion les 
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fuperftitions profanes ; à impofer filence aux 
Prophètes de menfonge ; tel , confumé , de- 
voré par le zèle de la maifon du Seigneur: ,, .: 
elo., gelatus fum. Louis faura punir le fcan- 2, = > 
dale ; flétrir & intimider le Vice ; déraciner y. 20° 
R fureur des duels ; épouvanter limpièté fa- 
crilége du blafphème ; encourager la pièté, 
la dégager, l’affranchir de la fervitude du 
réfpe@ humain ; exciter à la vertu , ala pra- 
tique des devoirs, par l’efpérance de la faveur 
du maître. I faura frapper , fubjuguer l'ef- 
prit des peuples, par la pompe du culte 
extérieur ; décorer les autels ; enrichir le 
fandtuaire ; ménager des afyles à la ferveur , 
qui fe plaît dans le filence du défert ; établir 
dans fon Royaume des fociétés religieufes 
dévouées à combattre le vice &c l'erreur ; 
difiiper les reftes de cette fanguinaire héréfie 
des Albigeois, qui avoit échappé au zèle & 
à la vigilance de Philippe Auguñte ; maintenir 
le refpect dû à latribu fainte, & l'engager à 
e refpecter elle-même. Louis faura agir, 
gouverner en Roi ; juftement perfuadé que 
les vertus font la vraie prolpérité de l'Etat, 
les intérêts de l'éternité, le grand intérêt du 
peuple : Dei minifler efr. 

Ne vous femble-t-il point , mes chers Au- 
diteurs, que ces foins de l'Apôtre dégradent 
le Monarque ? Ah ! de quelle douleur pro- 
fonde & amere il auroit été pénétré ce grand 
Roi, silavoit prévu qu'il viendroit un temps 
où fon peuple rougiroit prefque pour lui de 
fon zèle & de fa religion ? Permettez-moi de 
l'avouer , Mefhieurs, je vois ce que nous 
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avons perdu pour le Ciel à cette révolution 
d'idées & de fentimens ; je ne VOis pas ce 
ES) pe 
que nous avons gagné pour la terre ; je ne 
Vois pas par quelle vertu morale on remplace 
les vertus évangéliques, ni ce ui pourroit 
geliques, qui p 


me confoler, comme citoyen, de ce que je 


regrette, comme Chrétien. Quand lEtat 
aura moins de Saints, aura-t-il plus de grands 
hommes ? Appércevons-nous qu’à mefure 
que la foi difparott , l'équité, la gravité, la 
dêcence , l'étude dés loix fe perfe@ionnent 
dans le fan@uaire de Ja juftice : l'application, 
la capacité, le défintéreffement , la fuite du 
luxe & dela molleffe dans Pétat militaire ; 
la pudeur, la modeftie , la bienféance dans 
le fein des familles : l'amour du peuple dans 
CEUX qui préfident à la fortune publique; 
Pamour du bien public dans les particuliers ? 
Ne voyons-nous Pa$ au contraire la Religion 
hautement vengée de nos Outrages par l'op- 
probre de nos mœurs ? Ah ne nous y trom- 
POnS pas , Meïlieurs, ce font les mœurs qui 
foutiennent ou qui détruifent les empires. 
Fiers des lumieres que fe vante de répandre 
Parmi nous cet efprit philofophique, dont 
On étale avec tant de fafte les progrès & les 
découvertes, nous: infultons à la fimplicité 
des temps & du peuple de faint Louis. Ils 
navoient , j'en Conviens , ils n'avoient que 
les talens de probiré » de vérité, de valeur, 
de défintéreflement, de Magnanimité , de 
bon cœur, d'amour de la region & de la 
Patrie. Ils ne favoient que vivre & mourir 
Pour leur Dieu & pour leur Roi Nous 


dates 
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avons les talens de fpéculation , de difcufion, 
de fyflême ; celui de penfer avec finefle, de 

| nous exprimer avec grace, de difputer , de 
raifonner , de fubtilifer fur tout , de méprifer 
tout, excepté notre fiécle & notre mérite 
* perfonnel. C’eft-à-dire | qu'ils avoient les 
talens qui préparent , qui font naître la gloire 
des empires. C’eftä-dire ,- que nous avons 
les talens qui, dans tous les temps & parmi 
toutes les nations , furent d’abord [a fuite, 
bien-tôt l’écueil & la ruine des profpérités 
de l'Etat. Ces talens, par lefquels un peuple 
brille pour quelques momens ; par léfquels 
il ne tarde pas à fe corrompre, il tombe, il 
ne fe releve jamais. Rome ( je me refufe à ce 
trifle préfage ) Rome avoit la candeur & la 
‘implicité du fiécle de faint Louis, lorfqu'elle 
touchoit aux jours de {a {plendeur ; Rome 
n'eut pas long-rems le génie de notre fiécle, 
fans perdre fes vertus, &, avec fes vertus, 
l'empire de l'univers. Qu'on diflerte tant: 
qu'on le voudra fur la caufe de cet enchaîne- 
ment fatal, expérience de tous les âges dé- 
cide que ce prérendu efprit philofophique ne 
devient point l’efprit dominant d’une nation, 
fans affoiblir, dans toutes les conditions, 
l'éfprit de citoyen ; il ne donne, prefque 
toujours , à l’État que de mauvais fujets ; 
quels Rois donneroit-il aux peuplest Je veux 
lignorer. Je fais quels Rois forme la religion 
de faint Louis; modèles des talens qui font 
le bonheur & la tranquillité du penple; mo- 
dèles aufli accomplis des talens qui font la 
gloire & l'autorité du maître. 
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2°. Occupé par un Saint, le trône ne 
perd rien de fa gloire. Oui, Meffieurs , & 
aucun de nos Monarques n’en a mieux fou- 


tenu la dignité. Louis fut autant qu'eux 


maître & Roi , & il le fut dans des temps où 


il étoit bien plus difficile de l'être. Alors le. 


Prince naifloit pour être Roi; il ne le deve- 


noit que par les talens. Le trône donnoit le 


droit à l'autorité, le mérite {eul en donnoit 


la poffefion. La couronne avec beaucoup 


de vaflaux, elle avoit peu de fujets. Ce n’étoit 
point fur les peuples qu'il s’agifloit de régner, 
c'étoit fur des Rois d'Angleterre, deN avarre, 
fur des Ducs de Bourgogne & de Bretagne, 
fur des Comtes de Flandre, de Champagne, 
de Touloufe & de Provence , fur des Prin- 
ces aufhi puiffans que leur Roi, À la tête d’un 
pareil empire |, un Monarque d’un génie 
médiocre pouvoit conferver ce que la naif- 


fance lui avoit apporté , le titre de Roi. H 


recevoit des hommages , il ne régnoit pas. 
Le plus grand Prince n’étoit Roi » que parce 
qu'il combattoit fans cefle pour l'être. Louis 
change la deftinée du trône : fi les commen- 
cemens de fon régne {ont troublés par les 
révoltes, à travers la tempête &r les orages, 
il marche d’un pas ferme & afluré , il détruit 
les fadtions , il rompt les Complots , il difipe 
les armées. Ces vaflaux f redoutables ren- 
trent dans la foumifion ; & ils n’en fortent 
plus. Depuis Louis, pour être véritablement 
Roi ; il n’a fallu que naître dans la pourpre: 
il ne fut pas feulement Roi pour luimême, 
il le fut pour fa poñtérité ; il.ne fut pas feu- 
: lement 
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nee Roi , il lefut avec un éclat qui égale. 
qui efface . être la gloire des plus grands 
Rois. È 
L'hiftoire nous préfente des Rois célébres 
par leur valeur. Ah! ce Roi fi fervent, fi 
{olitaire , ne troublez pas {on repos. Au pied 
de l'Aurelil prend les foudres & les tonnerres ; 
le Dieu des batailles le dévance, la viétoire 
le fuit ; c’eft un Judas Machabée terrible au 
fortir. de la priere. Oublions tant d'a@ions 
mémorables , ne rappellons que la journée 
de Taillebourg , lorfqu’on le vit prefque feul 
foutenir les efforts d’une armée entiere, & 
tel qu'un torrent, après avoir franchi les 
digues qui arréroient l'impétuofñité de fes 
flots , entrainer , renverfer , écrafer les 
bataillons ennemis ; humilier la fierté An: 
gloife ; & par un combat unique pofer, éta- 
blir fur les débris d’une ligue formidable , les 
fondemens affurés de l'autorité de nos Rois, 
 & de la tranquillité de l'Etat. Heureux pré- 
fages , brillantes prémices de cette audace 
héroïque devant laquelle on verra tomber 
fes rernparts de Damiete , la mer d'Egypte 
. reculer , pour ainfr dire. , épouvantée ; 
PAfrique & l’Afe courir enfevelir leur conf- 
ternation , & l’opprobre de leur fuite dans 
les fables de leurs déferts. — 
Nous admirons ces Monarques que ja pro- 
fondeur de leur politique rend redoutables 
fans armées , conquérans. fans combats & 
fans viétoires. Louis n’honore pas moins le 
trône par fa fagefle que par fa valeur. Avec 
.-quelart il diflipe les fa@tions par des alliances, 
Tome VE, .Ce 
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par des promefles, par des menacés ! avec 


quelle aétivité il prévient les tempêtes de 
l'Etat , ne laiffant 


rage / avec quels fages ménagemens il écarte: 
de la France l'incendie qui dévoroit l’Angle- 


terre, l'Allemagne & l'Italie. L'Europe n’eft . 


que fang & carnage , que pleurs & défola- 
tions : à l'ombre du trône de Louis repofe la 
paix; & la France ne connoit les ravages de 
la guerre que par le récit des malheurs étran- 
gers. Avec quelle dextérité il amene , il faifit 
leccafon de faire rentrer dans la Maifon de 
France les couronnes de Naples & de Sicile, 
les Comtés de Provence & de Fouloufe, On 
hi reproche une Paix trop avantageufe à 
PAnpgleterre : ce queje fçais, c’eft que Sparte 

ans la Vigueur de {on ancienne difcipline , 
que Rome dans la fleur de fes premieres ver- 
tUS, auroit fait cette paix tant reprochée à 
faint Louis. Ce que je fais, c’eft que la déli- 
catefle de conicience qu'infpire la Religion, 
n'obtint alors de Louis que ce que demandoit 
la délicateffe de confcience infpirée par la 
probité ; & que fi cette paix fut une faute, 
elle ne fut pas. plus la faute du Saint que de 
lhonnète homme. 

La reconnoiffance immortalife la mémoire 
des Princes protecteurs des arts & des {cien- 
ces. Louis les aima, il Jes Cultiva : il fut le 
premier de nos Rois depuis Charlemagne qui 
les approcha du trône, Hen infpira l'amour à 
fes Sujets, il leuren facilita l'étude par une 
Bibliothèque publique, il les encouragea par 


Point aux nuages le temps. 
de fe raflembler, de grofir, de former l’o- 
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{a bienveillance , il les anima par fes libé. 
 ralités. Louis n’ignoroit pas que s’il n’appar- 
tient qu'à Dieu de donner les talens , il peut 
appartenir aux Rois de les développer, & 
que le Prince devient le fecond créateur du 
mérite, quand il le récompenfe ; ainfi que 
le foleil fait les moiflons & les richefles de la 
terre , que lhiver tenoit captives & empé- 
choit d’éclore. 
Nous leuons dans chacun de nos prarids 

. Rois quelque qualité plus brillante , qui fair 
{on caraétére perfonnel. Or, laquelle de ces 
qualités ne s'offre pas dans faint Louis ? Quel 
Prince refpe&tera plus religieufement les ri- 
cheffes publiques ? Il ne prend fur l'état que 
pour l’état; & s'il veut contenter la géne- 
rofité de fon cœur , il ne prend que fur les 
revenus de fon domaine. Quel Roi plus fage 
dans fes bienfaits ? il donne, il ne prodigue 
pas ; il récompenfe les fervices & les vertus , 
il n’enrichit point l'oifiveté, la perfidie, les 
baffeffes du courtifan avide & inutile. Quel 
efprit plus habile à concilier le bonheur de la: 
Nation avec l'autorité de la couronne? Telle 
fut la France fous l’Empire de Louis, qu'une 
République n’auroi pas été plus libre, & 
. qu'un peuple aflujetti au pouvoir defpotique, 
n'auroit pas été plus foumis. Quel Monarque 
plus ennemi de l'adulation? Il ofe chercher 
Ta vérité , que fi peu de Rois ont le courage 
d'attendre & de ne pas fuir ; & mettant à ce 
prix fa bienveillance , il force le courtifan à 
devenir par politique naïf & fincere. 
= Quel génie plus puiffant es à £Qu< 
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Vérner par lui-même ? I] communique {où 
“autorité , ilnes’en dépouille pas ; il eut des 

Miniftres , il n’eur point de favoris: il con- 

fultoit, mais il décidoit. 

En un mot, Meffieurs, je parcours le 
régne de faint Louis, je vois les périls affron- 
tés , des barailles gagnées., les puiflances 
ennemies humiliées & défarmées 3 qu'auroit 
fait de plus un Roi Buerrier & conquérant ? 

Le vainqueur s'arrêter au milieu de {à cour- 
Le, & facrifier la gloire du Prince au. repos 

de l'état : qu'auroit fait de plus un Roi pa- 

cifique ? Des.traités avantageux, des allian- 
ces utiles | des Provinces ajoutées. à fon 

Royaume, par d'adroites & délicates NÉLO® 
-Ciations > qu'auroit fait. de-plus un Roi poli- 
tique à L'indépendance de:la Couronne affer- 

mie ;. les grands vaffaux contenus, les peu- 
ples dans. la foumiffion : qu'auroit fait de 

plus: un Roi jaloux. de fon autorité. ? Les 

arts mis en honneur , les fciences cultivées , 

les talens récompenfés : qu'auroit fait de plus 

un Roi favant & philofophe ? Ee droit pu- 
blic, les ufages, des Provinces réglés par des 
loix exaétes & précifes : qu'auroit fait de 
plus un Roi Léviflteur ? Le commerce: flo- 


riflant , les richeffes étrangeres actirées dans 


le fein de l'état, le Peuple ménagé par les 
grands ; les grands refpe@és parle peuple:, 
innocence tranquille à l'abri des. loix , le 
vice profcrit & intimidé :. qu'auroit fait de 
plus le chef vertueux d’une République ? Les 
Nations voifines dépoer-au pied de {on 


-rône leurs jaloufes & leurs haines, lui re: 
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mettre la décifion de leurs plus chers intérêts, 
les droits du Souverain & les prétentions du 
peuple :-qu'auroit fait de plus un Salomon, 
- Padmiration de l'univers, par la réputation de 
fa fagefle &de fon équité ? 
Ici, l'éloge des Princes les plus dignes de 
: fervir de modèles aux autres Princes , ne fe- 
- roit-il pas achevé ? Il le feroit, & l'éloge de 
- Eouis eft à peine commencé. Mais ce Prin- 
ce fi guerrier, fi conquérant, fipolitique , f 
Jaborieux , fi bienfaifant , fi refpe@té, fi re- 
--douté, f maitre, f Roi fouvenez-vous que 
-c'eft un homme de paix & de douceur, un 
--homme de modeftie & d’humilité, un hom- 
-me de priere & de filence, um homme de 
confcience timide & délicate , unhomme d’o- 
raifon & de contemplation, un homme de 
gémiflemens &c de larmes, un pénitent caché 
four la cendre & le cilice ; mais réfléchiflez 
fur ce qu'il faut avoir de force, d’étendue., 
d'immenfté dans l’efprit & dans le cœur pour 
déployer tous les talens de la guerre fans am- 
bition , toute lafcience delapolitique fans ma- 
nège & fans duplicité, toute la dignité, toute 
la majefté du trône fans fafte & fans hauteur, 
toute la fermeté du. gouvernement fans du: 
-reté, toutes les attentions généreufes d’un 
cœur bienfaifant fans imprudence &c fans 
profufion, toute l’aétivité d’un génie labo- 
“rieux &c appliqué fans pañlion & fans intérêt 
«perfonnel, toute la modération d'une ame 
‘pacifique fans mollefle & fans indolence 3 
“pour déployer toutes les qualités néceffaires 
au honheur des peuples & à la gloire du 
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maître, fans s'écarter des voies de l'humilité 
3 


la plus profonde, de labnégation la plus en- 
tiere , de la piété la plus craintive , de la cha- 
rité la plus ftendre, du recueillement le plus 
parfait, de l’oraifon la plus cContinuelle | de 
la mortification la plus auftere. Mais penfez 


combien il faut être au-deflus de l’homme : 


pour être un fi grand Roi, quand on eft 
un fi grand Saint , alors vous aurez quelque 
_idée de Louis. 

Quelque idée ! car, malgré tant de talens ; 
de vertus, de fuccès, Je grand homme, ceca- 
rattère d'homme au-deflus de l’homme, n’au- 
roit point paru avec aflez d'éclat > fi de gran- 
des difgraces ne lui avoient pas donné l’occa- 
fion de fe montrer, de fe développer dans 
toute fon étendue. RS. 

Vous me prévenez, mes chers Auditeurs ; 
VOUS VOus rappellez les triftes événemens de 
la guerre Sainte: non, on ne m'entendra point, 
Fiche & rampant adorateur des décifions hau- 
taines du bel efprit moderne > Qui ne penfe, 
qui ne raifonne que contre a religion, dès- 
honorer le fanfuaire Par la timide apologie 
d'une guerre confacrée à la gloire & à la dé- 
fenfe du nom- Chrétien. Je ne dirai point 
UE ces puèrres Saintes éroient alors Ja plus 
noble carriere ouverte aux Rois & aux peu- 
Ples pour fignaler leur valeur 5 que a froide 
& philofophique indifférence far le fort de 
tant de fidelles, vidimes dela cruauté & de 
la perfidie, autoit fait Popprobre du Prince 
& de la Nation, que chaque fiécle améne {a 
façon de penfer ; que les âges qui nous füis 


de faint Louis, SET. 
vront ne refpeteront pas plus nos idées que 
nous ne refpeétons les idées des âges qui nous 
ont précédés, & qu'il nous conviendroit 
d'avoir pour nos ancêtres une indulgence dont . 
nous n’aurons que trop de befoin auprès de 
la poftérité. Je ne vous avertirai point qu'au 
lieu de déployer l’amertume de notre criti- 
que , contre ce que nous appellons par un 
refte de décence, le fanatifme héroïque des 
Croifades, il nous feroit davantage de ton- 
ner contre le fanatifme facrilége des Apô- 
tres de l’athéifmeinfolemment dévoilé ou per- 
fidement déguifé, & queles héros de “Evan 
gile méritent pour le moins autant d’indul- 
gence pour ce quil pouvoit y avoir d'ou- 
tré dans leur zèle, que le héros de l'impiété 
pour les délires de leursblafphèmes....Je n'ob 
ferverai pas qu'après avoir mefure, calculé 
pefé dans la balance de l'impartialiré les avan- 
tases &rles défavantages , la faine politique 
convient que les Croifades ont prépare &rame- 
né l'accroiflement du domaine & dé l'autorité 
de nos Rois , l’affoibliffement de la puiffance 
des grands Feudataires, l'unité de trône & 
deléviflation dans le Royaume, l’extinction 
des guerres entre le Souverain & les vaflaux, 
entre les Provinces & les Provinces ; qu'ainfi 
fansentrer dansies motifs, à ne juger que par 
événement , les Croifades ont épargné à la 
Nation plus de fang qu'elles n’en ont fait ré- 
pandre , qu'elles ont pofé la bafe & les fon- 
de mens de la tranquillité intérieure de l'état. 
Je ne vous ferai point remarquer que l'entre. 
prife de Louis n'offroit point d'obfiacles ça: 
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pables de ralentir fon courage & d'alarmer fa 
fagefle ; qu’on avoit vu Godefroy de Bouil- 
lon avec les débris d’une armée ,» amas for- 
tuit de diverfes nations, élever dans Jéru- 
falem un trône, qui, vainqueur des Muful- 
Mans, n'a péri que par les divifions & les 
perfidies des Chrétiens. Je n’ajouterai point 
que Chypre, Conftantinople , foumis à des 
Princes de la Communion Latine ; donnoit à 
Eouis des facilités que n'eut point Godefroy 
de Bouillon. 

N'importe , tout ce qui offre empreinte 
du zèlè n’eft point du goût de notre fiécle : 
grandes ames / les Frédérics en Allemagne, 
les Richards en Angleterre, les Philippes Au- 
guftes en France, que les fougueufes décla- 
mations de nos Philofophes ne vous alarment 
point pour votre gloire. Malgré leurs vaines 
clameurs , vos noms demeureront chers, vo- 
tre fouvenir fera précieux à la poftérité, 
L'audace même de ces génies critiques femble 
vous refpeéter. II eft vrai que vous ne vous 
offrez point à leurs yeux avec la tache qui 
femble flétrir la gloire de Louis. Dans une 
guerre Sainte vous portiez des pañons il n'y 

“Porta que des vertus.On vous pardonne d’a- 
Voir combattu pour Dieu , parce que vous ne 
le ferviez pas avec autant de zèle & de fer- 
veur. Louis ne fe montra pas moins que vous, 
foldat &c capitaine ; mais il étoit Saint, voilà 
fon crime: on ne lui pardonne ni d’avoir ea- 
-trépris , ni d’avoir échoué comme vous. Je 
me trompe : vous avez échoué ; Louis a réuf 
-# Soyons Chrétiens | entrons dans les pro- 
fondeurs 
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fondeurs adorables de la Religion. Que nos 
idées vont s'étendre & s’ennoblir! Le célé- 
bre Abbé de Clairvaux les déploroitavec des 
larmes ameres les jours où par une incon- 
féquence dont le cœur humain n’eft que trop 
capable, on vit les Princes & les peuples dès- 
honorer par leurs vices la Religion qu'ils s’em- 
preffoient à à défendre par leurs armes. LeSei- 
gneur fe propofe d'effacer la trace de leurs 
fcandales, d'inftruireles Nations , & de leur 
apprendre à diftinguer entre le Chriftianifme 
&. les Chrétiens. Il fe propofe de leur prou- : 
ver la divinité de fa Religion par un kéroiïf- 
me de vertus que fa grace feule puifle pro- 
duire. Il fépare Louis pour ce minifiere. Une 
guérifon miraculeufe attefte fa vocation; il 
part silarrive; les armées ennemies fe difi- 
pent à fon afpe&, comme la poufliere que le 
vent apporte dans les airs. L'Orient épouvañ- 
té prépare fes hommages , &attend fon mai- 
tre, O Dieu que vos voies font impénétra- 
bles : la térreur ne marche devant Louis, la 
Viétoire ne l'annonce avec tant de fracas , 
que pour rendre l'univers plusattentif au bruit 
de fa chüte ! Qu'eft-elle devenue cette armée 
conquérante ? Empruntons le langage du. 
Prophète ; un jour a dévoré fes forces & fa 
gloire. La voix du Dieu des combats a retenti 
d'un bout à l’autre de l'Egypte ; elle a rap- 
pellé les vaincus , elle a ranimée leur audace. 
Is accourent guidés par la fureur. Déja ils 
ne font féparés de leur proie que par un foi- 
ble retranchement. Enfermé entre le Nil & 
leurs bataillons, Louis n’apperçoit fous fes 

Tome VI, D 


314 … __ Pour la Fête a 
drapeaux qu'un petit nombre de foldats, ref. 
tes infortunés de la fanglante journée de la 
Mañloure. se 

. Plaine de Tunis, Montagne de Sinaï, Mer 
d'Egypte, vous comptez lès momens ; vous 
vous rappellez votre gloire ancienne, lor£ 
que vous fütes confacrées par tant de mira- 
cles. Vous vous attendez que Ja nuit va pren. 
dre la place du jour ; qu'entre vos flots fufpen- 
dus , l'Ifraël nouveau va trouver un libre 
Paflage, Vous favez que le Dieu de Louis 
n'eft pas moins puiffant que le Dieu de Moi- 
fe. Il 'eft pas moins puiflant , c’eft le même 
Dieu; mais il a bien d’autres deffeins lle Dieu 
de Moiïfe fe fignale par des prodiges de terreur 
& d'épouvante, parce qu'il veut fe montrer 
le Dieu de force, & prouver à Pharaon 
limpuiffance de fes frivoles Divinités le 
Dieu de Louis Veut fe montrer le Dieu des 
vertus, & prouver au Mufulman l'impof- 
ture de fa profane fuperfition : or, puifqu’il 
veut fe montrer le Dieu des vertus ; il né- 
ténd , il ne veut étendre fon bras que pour 
porter des coups plus rudes. Il commande 
donc à la pefte & à la faim de feconder par 
leurs ravages les fureurs de la guerre. Le 
Camp ne referme que des morts & des mou- 
rans , le fleuve ne roule à la mer que des ca- 
davres , le Ciel & la terre combattent con- 
tre Louis. [plie , il fuccombe, il eft dans les 
fers. Mais qui l'auroit prévu ? C'eft des pro- 
fondeurs ténébreufes de l'abime où Louis tom- 
be , que fort le plus beau triomphe de la Re- 
lision, 
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En effet , fi les fuites avoient répondu aux 
premiers événemens de la guerre, que les 
Infideles auroient-ils admiré dans Louis, que 
. ce qu'ils avoient admiré tant de fois dans leurs 
Princes ? de la bravoure de la capacité de la 
fortune ; par conféquent afin de les dompter, 
de les humilier , afin de leur faire fentir Ta di- 
vinité de l'Evangile, que faut-il? il faut leur 
préfenter dans un adorateur de Jefus-Chrift 
‘une immenfiré de force & de courage dont 
leurs plus grands héros n’avoient donné au- 
cun exemple ; il faut leur préfenter des ver- 
tus qu'ils m'ayent point vues, des vertus dont 
ils n'ayent point d'idées, des vertus qu'ils ne 
puiffent point efpérer d'imiter:or, voilà ce 
que fait Louis. Fiers Sarrazins ; Venez jouir 
du fort heureux des combats ; préparez-vous 
à vous raflafher , ainfi quele Philiftin, des op- 
probres de Samfon défarmé ; où plutôt venez 
étudier ce qu'eft un Chrétien digne de porter 
ce nom augufte & capable d'en foutenir la 
majefté. Ils entrent ; ils inondent la tente de 
Louis , avec le bruit des flots d'une mer irri- 
tée. À peine Louis femble les appercevoir : 
la paix, lecalme , une noble &r modefte fier- 
té, fon air, fon maintien, la férénité de fes 
regards, tout annonce Île Roi, rien ne mon- 
_ tre le captif. En vain ils cherchent quelques 
veftiges de leur viétoire ; Louis en a faifi les 
honneurs ; il leur en a enlevé la gloire. Cette 
_intrépiditéfi douce , fi tranquille , fi naturelle, 
{ans efforts, fansoftentation , efface leurtriom- 
‘phe &leurapprend que pour être leur maître, 
Louis n’a pas befoin d’être leur vainqueur. 
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Que le Se@tateur de Mahomet déploie 
Maintenant fes faftes , il nous montrera l'A- 
fie l'Afrique, l'Europe englouties par fes 
Conquérans , & le trône de fes Calife, élevé 
ur les ruines de l'univers :il nous montrera 
donc ce courage qu'enfantent les paflions , 
_& qui ne fe foutient que par la profpérité : 
ilne nous montrera point cette fermeté de 
raifon & de réflexion ; cette magnanimité 
-qui furvit au bonheur, qui dompte & mat- 
-trife l'adverfité. Le plus illuftre de fes Sul 
_tans , Bajazet, nommé le foudre de guerre, 
éprouve dans la Natolie le fort de Louis en 
Egypte: Epargnons à la mémoire de ce Prince 
-infortuné le recit de {à douleur, de fes fu- 
reurs , de fon défefpoir. Quelle diférence 
de Louis à Bajazet / Non ; la différence n’eft 
-pas tant de Prince à Prince que de religion 
à religion. - 
Bajazet étoit tout ce qu'un grand homme 
. Peut être quand il neft pas Chrétien. il eft 
.Léfervé À la grace & aux vertus évangéli- 
ques d’enfanter cefublime de Courage héroïque 
-quine fait defcendre & s’abaifler que dans le 
fucces, s'aggrandir & s'élever que dans la dif- 
grace. Fnfiruit à leur école ; dans le Louvre : 
fur Je trône; au fein dela viétoire , paifble 
6t modefte citoyen ; dans les fers ; Monar- 
_que fier &impérieux , autour duquel tonne 
-la foudre, & qu’environne la terreur ; Louis 
répnera fans fceptre , fans fujets ; il régnera 
_jufques furdes Peuples dont il dédaïgne d'être 
le Roi. Les Sarrafins lui offrent le d'adème teint 
du fang de leur maître; Louis fait trembler, 
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d’un coup d'œil, ces lions accoutumés au 
carnage ; ils révérent , dans leur captif, la 
 majefté qu'ils viennent d’outrager dans Jeur 
. Soudan victorieux. + 

Rejettés, rébutés , ils Juipropofent de fixer 
le prix de fa rançon; Louis répond qu'un Roi 
ne fe rachete qu'enRoï, par des villes & des 
provinces. Ils acceptent ; ils foufcrivent; on 
diroit qu'ils neluirendent pas la liberté , qu’ils 
la reçoivent. 

Concluons. À ne confidérer la guerre fainte 
que comme une guerre de nation a nation , 
Louis a échoué. À la confidérer , pour par- 
ler ainfi , comme une guerre de religion 
à religion , Louis a réufh. Si vous le 
voulez , Louis éft vaincu : le Dieu de 
Louis eft vainqueur. Les foldats de Ma 
homet triomphent ; leur Prophète fuccom- 
be. Les vertus de Louis ont “déployé dans ces 
contrées profanes toute la grandeur, toute 
Ja divinité de fareligion. Les defleins de ‘la 
providence font donc remplis? Aufh, remar- 
quez-le , aufli la carriere des guerres faintes 
va fe fermer , &, après Louis, elle ne s’ou- 
vrira plus ; ou fi du feu qui vient de s'étein- 
dre il fort encore quelquétincelle , foïble &L à 
peine apperçue , elle s'évanouira fans laïfler 
aucune trace de fon pañlage. 

Louis avoit appris à l'univers comment 
les héros de l'Evangile foutiennent la difgra- 
ce; il va leur montrer comment ils meurent. 
La providence le conduit devant les remparts 
de Tunis. Le glaive fe lève pour la féconde 
fois, &ilne fe retirera qu'après avoir immo= 
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lé la viétime. Louis voit partir le coup ; com- 
ment le voit-il ? I] le voit en grand Roi, en 
Brand Saint. En grand Roi dont le zèle, pour 
la félicité de fes fujets, ne fe borne point 
au petit nombre de jours pendant lefquels 
il fut leur Roi. Il trace à fes fucceffeurs les 
loix d'un gouvernement propre à prévenir 
toutes les révolutions ; à réparer toutes les 
difpraces ; à rendre la France viétorieufe de 
tous les ravages du temps, de tous les com- 
plots des nations jaloufes. Prêt à quitter le 
fceptre , il s'occupe de l'intérêt de lEtar ; 
non en Monarque que le trône fuit, mais 
en Prince que le trône attendoir & {à pré- 
paroït à recevoir. En grand Saint : abaifle- 
ment de l'humilité, larmes de Ja pénitence, 
gémiflement de la priere, extafe & ravifle- 
mens de la Contemplation, lumiere & en- 
thoufafme prophétique , ardeur & impétuo- 
fité du zèle, defir & foif du martyre, feux, 
flêmes , incendies du pur amour. Entraîné 
{ j'emprunte les exprefions des livres faints ) 
entrainé par les flots, par le torrent de la di- 
vine charité, il s’élance » il fe précipite dans 
le fein du Dieu qui l'appelle, 
Preflés, entañlés autour du Monarque ex- 
pirant , l'héritier de la couronne, les Sei- 
Bneurs de fa cour, ces vieux Capitaines , 
ces braves guerriers, Compagnons de fes 
combats & de fes viétoires , contemplent , 
dans un religieux filence » le plus beau fpec- 
tacle que le Ciel puïfle offrir à la terre; un 
grandSaint, quia vécu » Qui meurt en grand 
Roi ; un grand Roi » Qui a vécu, qui meurt 
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en grand Saint: dedit Deus latitudinem cordis , 
_ quafi arenam qua ef in littore maris. Louisdif- 
paroir à leurs regards ; le camp n'eft que dou- 
leur, confternation, 8r aucun Roi ne fut pleu- 
ré avec autant de larmes. 

Mais, mes chers auditeurs, un Roi fainton 
le pleure bien autrement que jes autres Rois. 
Ceux-ci, on pleure fur eux plus que fur foi- 
même; on perd beaucoup ; on voit qu'ils ont 
peut-être tout perdu, & que , dans cette ré- 
gion nouvelle qu'ils habitent , loin de pou- 
voir contribuer à notre félicité, ils auront 
long-temps befoin que notre reconnoïflance 
c’intérefle à leur bonheur , par fes vœux &c 
fes prieres. Les larmes que Ja mort de Éouis 
fait répandre , coulent d'une fource bien plus 
glorieufe à fa mémoire. La France fait qu'à 
cet inftant commence le véritable régne de 
fon vertueux Monarque, & qu'en perdant 
un pere, elle gagne un proteéteur- Elle trem- 
pe donc de fes pleurs les cendres de Lous , 
& elle les honore; elle le regrette, & elle 
linvoque ; elle fe rappelle fes bienfaits, &c 
elle le conjure de les lui continuer : elle fou- 
haite des Rois qui lui reffemblent , & elle s’a- 
dreffe à lui pour les obtenir du Ciel : les plain- 
tes, les cris, les gémiffemens de fon amour 
défoie le fuivenr , accompagnent dans le tom- 
beau; fon culte l'attend fur l'autel, & elle le 
croit plus fon maitre, {on Roi que lorfqu'il oc- 
cupoit le trône. 

Que dis-je ? il l'occupe encore , & ils’ac- 
complit loracle qu'un Roi faint régnera dans 
fa poftérite pendant une longue fuite de fe 
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Proverb cles: tronus Jus firmabitur. Qui {ont-elles , OÙ 


. 27: %: {ont-elles les maifons de Suabe , d'Autriche, 
de Navarre, d’Arrason , de Caftille, d'Angle- 
terre qui régnoient dans les jours de Louis ? 
Le temps a fout entraîné & confumé ; d'au: 


tres races auguftes font entrées dans leurs 
droits ; elles ont recueilli leur héritage ; & 7 
Par leurs vertus, elles confolent l’Europe de 
tant de pertes ‘au lieu que la fource du fang de 
Louisne tarit point. De cette tige féconde for: 
tent fans ceffe de nouveaux rejétons , & fon 
trône n'a recu, nous l’efpérons , il ne rece- 
Vra que fes defcendans : ons eJuS 1 æternim 
Jérmabitur. - : ; 
Mgr. le O chef & pere de l'Augufte maifon des 
es Bourbons, avec quels trañfports de joie VO- 
Po tre France vous voit renaître dans un Prince 
qui, par h piété la plus hautement; Ja plus 
invariablement décidée : par l'étendue du gé- 
nie, les graces de lefprit, Ja fupérioriré dé 
talens, lanobleffe & l'éleVarion de fentimens, 
la bonté, la génerofité du cœur, l'applica- 
tion conflante à s'infruire dans la fcience 
des Rois, promet de vous rendre toutentier 
à la gloire de Ja religion, à la félicité de Ja 
nation, a l'adminiftration de l’univers ! Avec 
quelle complaifance VOuS-contemplez-du haut 
du Ciel votre trône environné d'autant de 
vertus qu'il le fur dans les jours de votre ré: 
gne; votre royale famille renaître, fe re- 
Produire dans la mere, dans l’époufe, dans 
les fœurs de ce grand Prince & nous pré- 
fenter , après tant de fiècles |, des Plan: 
ches de Caftille > des Tfabelles de France : 


\ 
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fans autres difference que ‘celle des noms & 
des temps. 
O Dieu de faint Louis ; ne nous retirez 


point des bienfaits f précieux / {7 Dominus : 


Deus nofter nobifeum , ficut fuit cum patribus 
noffris . es ed inclinet corda noftra ut atnbulemus 
1 univerlis Viis ejus. 


Lib, z 
À. €» $ 
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Quel œil de votre providence, ouvert {ur 


la France, guide tous les pas du Monarque 
que vous lui avez donné dans l'abondance 
de vos miféricordes , & que vous lui avez 
confervé partant de miracles. Ecoutez, exau- 
cez , les vœux que forme notre Ride dé- 
vouement pour fa perfonne facrée. Ordon- 
nez que fes jours s'étendent dans un long 
avenir ; qu'aucun fouflile n’en trouble le cal- 
me; qu'aucun nuage n'en obfcurcifle la fe- 


rénité, & qu'ils lui foient auf utiles pour 


le Ciel, qu'ils font chers & néceflaires à la 


terre: f# Dorinus Deus nofler-nobifcum > Jicut. 


fuit cum patribus nofiris… fed inclimet corda 
nofira ut ambulemusin univerfis viisejus. Soyez 
notre Dieu, ainfi que vous fûütes celui de nos 
peres. Que nos Princes fe montrent toujours 
le digne fang de faint Louis ; que nous foyons 
toujours dignes d’être fon peuple , afin qu’a- 
près avoir imite fes exemples, felonnotre érat 
&rnotre condition, nous arrivions au bonheur 
dont il jouit. Aïnf foit:il. 


Lorfque ce difcours fut prononcé a l’Aca- 
démie Françoife , on lifoit après ces mots sr0- 
nus ejus_ firmabitur. 


- O Dieu de faint Louis, continuez les heu- 
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reux préfages que le paflé nous offre pour l'a: 
venir: ft Dominus Deus nolter nobifcum ficut 
fuit cum patribus noflris ; & inclinet corda nof: 
tra utambulemus in viisejus. Soyeznotre Dieu, 


telque vousavez été le Dieu de nosancêtres ; ° 


& afin de mettre le combleàvos faveurs, ver- 
fez dans nos cœurs le fentiment d’une recon- 


noiflance proportionnée à l'immenfité de vos. 


miféricordes. : 
Qui peut mieux que vous, Meflieurs, rem- 
plir ce devoirt Vous avez vu dans l'éloge de 


votre faint & augufte proteéteur, les fécours 


que la religion trouve dans le zèle des Prin- 
ces :or, il eft un autre empire qui naît de 
la fupériorité du génie ; empire de perfuañon 
& d'infinuation, auffi puiflant, fouvent plus 
efficace que l’empire de domination & d’au- 
torité , &, cet empire, il eft dans vos mains. 
Vos ouvrages font, ayec ce qui nous refte 
d'Athènes & de Rome, la fource où l’on puife 
la jufteffe & la finefle du goût ; le fublime & 


Je pathétique de la mâle & visoureufe clo- : 


quence ; la clarté, la précifion, l’enchaine- 
ment des idées ; le don enchanteur de tou- 


cher, d'émouvoir, d'attendrir, d'employer 


tour à tour, felon la diverfté des fujets, la 
délicatefle & les oraces, la fimplicité & la 
naiveté , l’urbanité & l’aménité , la douceur 
& la noblefle, la force & énergie, le feu 
&t l'impétuofité , la dignité & la majefté de 
lexpreffion, Devenus l'étude & l'admira- 
tion de l’Europe , tout ce qui veut briller , 
( & dans ce fiécle, quel eft celui qui ne le 
veut pas ) ? tous afpirent à écrire , à parler 
comme vous. 


l 


TT 
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. Profitez , Mefieurs , de cetre pente à vous 
imiter ; pretez l'appui de votre génie & de 
votre réputation à la Religion audacieufe- 
ment attaquée : qu’elle ne life jamais dans vos 
faftes des noms qu’elle réprouve. Souvenez- 
vous que tant de grands hommes, les créa- 
teurs de votre premiere gloire , fe firent plus 
d'honneurs de leur foumiffion à la divinité 
des oracles évangéliques , que de la fplen- 
deur de leur naiflance & de l'éclat de leurs 
fuccès littéraires. Ne confentez point à leur 
défigner des fucceffeurs qu'ils ne verroient 
point appellés à remplir leurs places fans les 
défavouer , fans élever contre vous une voix 
de plaintes & de reproches. 

N’adoptez qu’une poftérité digne de vos 
peres & de vous. Apprenez lui, par vos 
exemples & par vos leçons , le dedain, le 
mépris , les anathèmes dus au projet cou- 
pable de fe rendre fameux par la ruine des 
mœurs & par les calamités de la Religion ; 
qu'il n'appartient de rechercher cette flétrit- 
fante célébrité qu’au délire du prétendu bel 
efprit, qui préfere le mérite frivole &r bifarre 
de penfer finguliérement, au mérite folide 
de penfer fagement & utilement ; où à des 
cœurs fonciérement corrompus , que guide 
le defir & l’efpérance de s'accontumer à ne 
point rougir du vice. 

Loin de donner à craindre que vos plu- 
mes puiflents’avilir jufqu’à fe dévouer à l'in- 
piéré & à la volupté ; faites que, raflurees 
par l’eftime, la vénération, la confiance pu- 
bliques ; la foi la plus craintive , la piété la 
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plus timide, ne fe croyent point obligées de 
détourner leurs regards de vos ouvrages; que 
dans vos écrits tout refpire la pudeur, la 
bienféance , lé refpe@ pour Pautel & pour 
letrône, les vertus de Chrétien, de fujets, 
de citoyen. Ainf, bienfaiteurs de votre fé- 
cle & des âges futurs; également chers à la 
Religion & à l'Etat, vous remplirez votre 
devife : immortalitati , à limmortalité. Non- 
{eulement à limmortalité qui périra avec le 
temps, mais à limmortalité, dans léterni- 
té, quine finira point ; vous recevrez les 
applaudiflemens de la terre , & vous ob- 
tiendrez les récompenfes du Ciel, Ainf {oit-il. 
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ASSISTANTES 
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DES SERMONS: 


Avec ? Analyfe de chaque Sermon. 


Le premier chiffre marquela-page où commence 
l’article que l’on analyfe; & le fecond, celle où 
cet article finit, : ; 


Panegyrique de la Sainte V. ierge. Page. Te 


IVISION. Jamais tant d'honneurs & de . 
gloire ; jamais tant de difgraces & d’épreu- 
ves fi fenfibles. Mais dans lune & l’autre fitua- 
tion, nous admirerons une vertu au-deflus de fes 
honneurs, un courage au-deflus de fes difora- 


ces, En deux mots, une ame fupérieure à la plus 


fublime grandeur une ame fupérieure aux plus 
triftes dfgraces. Pag, 3. 4. 
— T, Partr. Devoir fa gloire & fes honneurs 
à fa vertu ; préférer fa vertu à fa gloire & à 
fes honneurs ; employer fa gloire & fes hon- 
neurs à l’accroiffement &c à la perfettion de fa 
vertu:à ces traits, qui ñe reconnoitroit une 
ame fupérieure à fa grandeur , qui ne reconnoï- 


‘troit Marie? 


1°, Premier trait qui cara@térifeMarie, Devoir 
fa gloire & fes honneurs à fa vertu... La ma- 
ternité divine... eft une faveur qui eft en 
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même temps une préférence d’eftime non moins 
qu'un choix de prédileétion ; une faveur de 
laquelle: Dieu n'a voulu honorer Marie que 
parce qu'il a élevé Marie à une vertu qui la 
nada pour elle. En effet, dit faint Gré- 
goire , le Verbe de Dieu penfe à fe choifir une 
mere ; pour cela, que fera-t-il ? Entre toutes 
les filles de Sion il choïfira celle donc toutes 


les vertus ont une liaifon de convenance plus 


naturelle avec la dignité éminente qu'il lui def 
tine..... De-là , les Evangélifles femblent 
borner fon éloge à la qualité de mere de Je- 
fus : de qué natus efl Jefus.…. Que voyoit donc 


Dieu dans Marie? Il voyoit dans elle la plus 


noble image de la fainteté de fon Fils...…. 
Sainteré de nos Juftes, fainteté trop bornée , 
trop limitée... .. Sainteté de Marie , fainteté 
pure &entiere..... Suivez , s’écrie faint Ber- 
nard , fuivez dans l'Evangile la trace de fes 
pas, vous verrez chaque moment montrer les 
vertus que les circonftances demandent... 
Placée , pour ainfi dire, entre les deux tefta- 
mens , comme fituée entre Moyfe & Jefus- 
Chrift, propre à être l'ornement du peuple 
ancien & le modèle du peuple nouveau , infi- 
niment moins que Dieu, plus que l'homme, 
je le répéte après faint Bernard , Marie feule 
pouvoit être la mere de Jefus ; Jefus feul 
pouvoit être le fils de Marie. Marie doit donc 
fa gloire & fes honneurs à fa vertu. J'ajoute que 
fa vertu lui fut plus chere que fa gloire & fes 
honneurs. Second trait d'une ame fupérieure à 
fa grandeur. Pag. 4. 13. 
29. Une grandeur toute céléfte, toute divi- 
ne; une grandeur dont la main qui la préfente 
annonce le prix & la fainteté ;: une grandeur 
qui, étant l'ouvrage de l'Efprit Fo 
fera une ‘fource plus féconde de races & de 


4 


du 
droit au plus tendre amour du Dieu qu'elle 
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mérites, que d’honneurs & de diftinétions ; 
une ne. , en deux mots, qui fera fon fils 

ieu qu'eile adore , & qui lui donnera 


aime, Trembler , pâlir à la feule idée de certe 
grandeur , parce qu'elle croit y entrevoir un 
ombre d'oppoñtion à la perfeétion de la piété 


‘la plus fublime. Voilà ce qui pañle les héros 
même que nous préfentent l'Evangile &c la 


grace : voila Marie... La grace qui la fanétifie 
“emporte dans fon cœur fur la grace qui l'illuftre 
& la releve... Elle aime mieux, en unfens, 
plaire à Dieu que lui commander ; renoncer 


à devenir fa mere que de confenrir à cefler 


d'être fon époufe.….. Aïnfi , la vertu de Marie 


_s'élevant au-deflus de fa grandeur , elle fait 


lus qu'être mere de Dieu; elle fe montre, s’il 
eft poffible , digne de l'être, puifqu’elle préfére 
la vertu à l'éclat de la gloire &t des honneurs ; 
encore plus digne de lêtre, puifqu'elle n'em- 
ploye fa gloire & fes honneurs qu'à l'accroïfle- 
ment & à la perfection de fa vertu. Froifieme 
& dernier trait d’une ame fupérieure à fa gran 
deur. Pag. 18. 15. 

- 30. Maitrefle de fa gloire & de fon cœur, 
Marie domine, Marie captive fa grandeur juf- 
qu’à fe donner , avec le fecours dela grace, 
les vertus les plus difficiles à acquérir & à 
conferver dans la grandeur. Je n'en cite que 
deux : avec la plénitude des graces les plus 


-puiffantes la vigilance la plus ümide; dans le 


faite de l'élevatron la plus fublime , l'humilité 
la plus profonde... Cet édifice, bâti fur la 


terre ferme, redoute la tempête ; ce cedre du 


- Liban, que la violence des orages n'ébranle- 
#roit pas , appréhende le fort du fragile rofeau 


qui plie au moindre fouffle. Marie n'a rien à 


: craindre , remarque faint Ambroife-; Marie’ 
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craint tout...... Elle joint à la vigilance l’hu-. 
milite la plus profonde... Dans tout ce qu'on 
lui prédit, elle ne voit point le Dieu de juf- 
tice qui couronne le mérite ; elle ne voit que 
le Dieu des miféricordes qui prodigue fes gra- 
ces... Hommes fiers de votre naïflance, de 
vos emplois, de vos talens, de votre fagefle, 
de votre dévotion peut-être qu'ici votre or- 
gueil tombe & fe confonde. Environnée de 
gloire & de vertus, Marie n'apperçoit ni fes 
honneurs, ni {on mérite. Elle vous préfente 
le fpeltacle d’un ame fupérieure à la plus fu- 
blime grandeur ; elle le fut encore aux plus trif- 
tes difgraces, Pap. 19. 23. 

IT. Partie. L’ame de Marie fut-elle auf 
fupérieure aux difgraces qu'à la gloire & aux 
honneurs ? Jugeons-en par la maniere dont elle 
foutint les épreuves auxquelles l'a mife fon 
amour pour fon fils, par la maniere dont elle 
foutint les épreuves auxquelles l’a mife l'amour 
de fon fils pour elle... _ 

À peine at-elle prononcé ces mots déciffs ; 
voici la fervante du Seigneur; qu'il me foit 
fait felon votre parole ; que de nouvelles def- 
tinées fe forment pour elle ; ‘plus de jours fe- 
reins & fans allarmes; chaque heure, chaque. 
inflant lui amene un nouveau fujet de deuil 
& de pleurs. ..., Quel fort, grand Dieu, 
vous réferviez à un amour fi tendre & fi 
légitime !.. Ce Dieu qu'elle aime, ce Fils 
quelle adore, elle le voit naître; en quel 
état? .... Une caverne fauvage, un antre fo- 
litaire, une crèche : voilà ce qui li refte de 
lopulence de fes aïeux, & l'unique degré que 
Marie ait à Iui préfenter pour remonter au 
trône de fes ancêtres... Jefus croit , fous fes 
yeux, en âge & en fagefle ; elle fait qu'il ne 
croit que pour le Calvaire, ,, Son amour È 
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de tous les amours le plus contrifté, le plus 
défolé ; mais c’eft un amour plus épuré. . :.+ 
Marie étoit la mere d'un Dieu; taifons-nous & 
admirons. Admirons une ame plus grande que 
les épreuves auxquelles Pa mife fon amour pour 
fon fils ; une ame plus grande que les épreu- 
ves auxquelles Va mife l'amour de fon fils pour 
elle. Pag. 23-31. 
20. Jefus aime Marie : comment ne laime- 
toit-il past... Pourquoi donc Jefus veut-il 
que Marie foit expofte à tant d'épreuves ? c'eft 
quil lui voit une ame trop grande ; trop 
noble pour avoir befoin de ces méñnagemens; 
de ces appuis fur lefquels fe repofe la forblefte 
humaine :... c'eft quilétoit digne de la mere 
d'un Dieu crucifié de marcher de plus près 
furles traces fanglantes de fon fils , de limiter 
dans la pratique des vertus qui demandent les 
efforts les plus pénibles & la vigueur la plus 
intrépide du courage héroïque ;... c'eft que 
l'amour de Marie ne fouhaite point un autre 
amour... Des cœurs unis par les liens d’un 
amour fi pur & fi faint, ne devoient avoif 
y’un même fort... Apprenons à foufirir à 
l'école de Marie, & fachons que les rigueurs 
apparentes du Seigneur , font l'ouvrage de fes 
plus grandes miféricordes , & quil ne refue 
dans le temps que pour donner davantage dans 
l'éternité. Pag. 31. 40. 
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| Sermon pour la Fête de faint Ji ean-Baptifle. 


1VISI1ON. Suivons , étudions les mo- 
| 4 numens facrés ; que verroñs-fnous dans 
| Jean-Baptifte? un homme marque du fceatr, 
| “Tome WI. Ee 
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de l'empreinte de Jefus, dévoué , Confacré 
à Jefus , féparé pour l’œuvre de Jefus ; un 
homme dont la naïfflance & la vie ; les difcours 
& les aétions, la gloire & les vertus fe fap- 
portent à Jefus comme à leur fource & à leur 
centre ; un homme qui ne fut que pour Jefus- 
Chrift ; un homme qui ne fut qu’à Jefus-Chrift ; 
en deux mots , tout pour Jefus-Chrift tout à 
Jefüs-Chrift : voilà Jean-Baptifte & le partage 
de mon difcours, 

TL. PARTIE. Dans Jean-Baptifte tout ef pour 
Jefus ; & le miniftere qu'on lui confie & les 
graces qu il reçoit. 

1°, L'empire de l’'Homme-Dieu à établir 
parmi les hommes eft là fin & le terme du 
miniftere confié à Jean-Baptifte. Car, qu'eft- 
ce que Jean-Baptifle , & pourquoi le Ciel le 
donne-t-il à Ja terre ? ,., Enfant trop heureux ! 
c'eft par vous que commenceront de couler 
les jours de ir de de grace : le Meffie : marche 
für vos pas ; pour paroître , il attend que votre 
voix lannonce dans Sion. P'æibis enim ante 
faciem Domini parare vias ejus,... Entre tous 
les enfans des hommes ; il fera choïfi un hom- 
me marqué pour précéder le Meflie ; un homme 
avant lequel on ne puifle attendre le Meffe , 
après lequel on ne puifle lefpérer. .. . Or cet 
homme, c’eft Jean-Paptife. Ah! Chrétiens , 
que vous dirai-je, qui n’afloibliffe ce que je 
viens de vous dire t::. Jean-Baptifte paroît : 


à ce moment cemmence le régne du Meffe 
voilà fa date, font 


le Meffie viendra, 


3 
poque ; jufques-Ià on difoit 
maintenant 1] vient ; il eft 
venu... D’après le plan de providence arrêté 
dans le Ciel, telles étoient les prérogatives , 
les prééminences de fon miniflere de Précur- 
feur , que l'Evangile devoit commencer par ui 

ne pouvoit commenter que par lui, ,.., 
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= Voilà le but, le terme du miniftere de Jean- 
-Bapuüfte ; c'eft anfñ le but & le terme des gra- 
ces qui lui font accordées. Pomi-as so 
. 20, Jeau-Baptifte eff chargé de faire con- 
noître le Melle à un peuple rempli d'efpé- 
rances mondaines ; perdu dans des fonges flat- 
teurs : enchanté par des. illufons fi douces à la 
cupidiré. .….. le pourra-tril ? Qui, Chrétiens ; 
& afin quille puifle , Dieu lui donne une auto- 
rité de vocation & de mifhon capable de domi- 
-ner. de foumettre les efprits ; une autorité 
de graces & de fainteté capable de toucher & 
-de gagner Îles. cœurs... INaidance illuitre ! 
-quel fang plus digne de donner le Précurfeur 
-que celui de cette race privilégiée t.., Naïflance 
heureufe ! dans le fein d'une fanulle modele de 
toutes les vertus... Naïffance caractérifée par les 
_circonftances dont devoit être accompagnée la 
-naiflance du Précurfeur. .. Naïfflance Miracu— 
Jeufe ! pour donner à fon peuple les Joteph, les 
-Samion ,-les Samuël, Dies avoit choifi des me- 
-res fériles. . . Naiffance précédée .. préparée 
par les plus grands prodiges.. Teut donc l’au- 
torité de vocation @& de mifhon la plus capa- 
ble de dominer, de fonmettre les efprits… 
À cette autorité Dieu ajoute... . Pautorité 
-de graces & de fainteté à laquelle feule il eft 
-ordinairement donné de parler au cœur, de 
fe faire entendre au cœur... Ce feu de l'E 
prit-Saint qui avoit formé Jefus dans le fein de 
Marie, fanifie Jean-Baptifte dans le fein d'E- 
difabeth…. Il eft la premiere conquête de Te 
fus & {on premier adorateur ; il lui rend les 
ipremiers hommages; il reçoit fes premieres 
graces. Graces que le nombre des années ne fait 
qu'augmenter.. +. Autorité de vocation & de 
_mifhon ; autorité de graces & de fainreté : c'eit 
ainfi que la providence prépare Î éan- Baptifte à 
Eeÿ 
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Sermon pour la Fête de faint Pierre. 


SIVISION. Tu es Chriflus ; voilà la 
foi de faint Pierre ; nous devons limiter : 


tu es Petrus ; voilà la dignité de faint Pierre 


que nous devons refpetter, En un mot, la foi 
defaint Pierre, qui faitfon mérite devant Dieu, 
& qui demande de nous une imitation fidele, 
ce fera le fujet de la premiere partie: la dig- 
nité faint Pierre, qu fait fa gloire devant les 
hommes, & qui demande de nous un attache= 
ment imviolable, ce fera le fujet de la feconde 
partie. Page 8x. 

I. ParrTiE. Foi de faint Pierre... Modèle 
&t régle du principe qui doit former notre foi, 
des précautions qui doivent la conferver, de 


da charité qui doit Panimer, du zèle qui doit 


accompagner , du courage qui doit la maintenir 
& la défendre... 

12. Foi de faint Pierre; foi toute célefte , 
toute divine dans fon principe... Etc'eft pour 
cela qu'elle attira les éloses de Jefus-Chrift, 
qu'elle attira les récompenfes de Jefus-Chrift. 
Tu es Petrus.…… quia caro 6 fanguis non reve- 
lavit tibi,.. D'où vient le mérite de fa foi 
chrétienne ? Elle confifts en ce qu'elle €ft un 
aûte d'obéifflance religieufe , par lequel homme 
foumet fes lumieres aux lumieres de Dieu, fes 
connoïlances aux connoiflances de Dieu ; d’où 


. il fuit que la foi ne peut avoir de mérite de- 
- vant Dieu, qu’autant qu'elle a Dieu pour uni- 


que objet, pour unique: principe : Dieu pour 
objet, en croyant les vérités que Dienlni 
propofe ; Dieu pour principe, en ne lescroyant 
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que par l'autorité de Dieu qui les propofe. Pag. 

89: 94. ie 
29, Foi de faint Pierre , foi qui s’échipfe dans 
le péril; elle nous inftruit des précautions de 
fageffe & d’humilté qui doivent conferver la 
foi. .... Hélas! Chrétiens ne cherchez point 
d'autre caufe de la chûte de Pierre que fa pré- 
fomption ;.... elle méritoit, dit faint Chryfof- 
tôme , d’être confondue ..., Dieu le permit 
pour nous apprendre ; par l'exemple de Pierre, 
De le plus grand homme, dès qu'il compte 
ur lui-même, dès qu'il s'appuie fur lui-même, 
n'eft que cendre & poufhere : orgueil, vanité, 
prélomption , écueils dangereux auxquels la foi 
qui fe croit la plus pure , la plus füre d'elle- 
même vient chaque jour brifer & faire un trifte 
naufrage. ... C’eft ce qui entraîna dans le pré- 
cipice le Prince des Apôtres. Que fa chûre nous 
infpire les précautions de fagefle & d'humilité 
qui conferve la foi / Sa ferveur & fa charité fe- 
ont le modèle de la charité qui doit animer Ja 

foi. Pag. 04. 100. 
3°. Le cara@tere particulier de faint Pierre 
fut un tendre amour pour Jefis-Cluift ; un fin- 
cere attachement à la perfonne de l'Homme 
Dieu. ..,. Amour empreffé & attentif; on 
trouve par-tout faint Pierre qui accompagne 
Jefus ou qui Pattend.... Amour fidele & conf- 
tant qui, à l'exception de fa malheureufe chôte, 
ne fe laïfle affoiblir @ rebuter ni par le con- 
tradiébons. .. par les périls & les peines... 
Amour plein de courage & d’ardeur ; dès que 
Jefus-paroît, Pierre , touten fu...,, vole 
à Jefus fur la furface des eaux... Amour 
vif 8 impétueux ; amour même , fi j'ofe le 
dire, trop vif, trop impétueux ; il ne peut 
entendre Jefus parler de fes opprobres & de 
{es douleurs , fans être troublé, confterné. . 


Y 
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Amour tendre & fenfible ; il devient pécheur ; 
mais il ne tarde pas à devenir pénitent.... 
Saint Pierre aimoit , nous n’aimons pas. . . Ce- 
pendant , fans la charité, nous demeurerons 


dans la mort , nous perdrons le droit à la 


couronne du jufte. À la charité qui anime la 
foi, ajoutons le zèle qui la défend. Pag. 1072. 
106. = 

42. La foi de faint Pierre avoit trop d'amour 
pour n avoir pas de zèle. ... Avec quelle force 
il développe les myfteres profonds des écri- 
tures , il dévoile les oracles des Prophèêtes, il 
montre au grand jour la perfidie des féduc- 
teurs qui ont abufé le peuple !.., Eclairé par 
une vifion célefte , il médite la conquête des 


nations. Inftruits , guidés , excités par faint 


Pierre , les Apôtres courent aux climats les 
plus lointains... Foi de faint Pierre, foi cou- 
rageufe , intrépide dans fon martyre ; modèle 
du courage qui doit maintenir &t défendre la 
foi. Pag. 106. ro9. 

s°. Repréfentez-le vous , tel que fe le repré- 
fentoit faint Chryfoftôme , fur le chemin de 
Rome : demandez-lui, avecce pere, quel eft 
fon deffein ?... Voustremblez, vous paliffez, 
Mefieurs , à l'afpe@ des nuages qui fe raffem- 
blent, de tempêtes qui fe préparent... Saint 
Pierre voit tout ; il s’expoie à tout : les périls 
font grands, fon cœur eft encore plus grand! 
La foi de faint Pierre nous donne un grand 
exemple; vous l'avez vu: la dignité de faint 
Pierre demande de nous un grand attachement. 
Seconde partie. Pag. 109. 114. 

IT. ParrTie. Dignité de faint Pierre qui, 
par fa grandeur , demande de nous un attache- 
ment de refpelt & de vénération ; par les 
avantages que nous en retirons , un attache- 
ment d'amour & de reconnoiflance ; par l’au- 
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torité quelle renferme, un attachement de 
docilité & de foumiflion. 
1°. Dignité la plus fainte dans fon origine, 
& vifiblement marquée du fceau de la divi- 
nité. ,.. Dignité la plus univerfelle dans fon 
étendue, ,.. Dieu feul eft le Roi du monde, 
& cette univerfalité d’empire , il Pa commu- 
niquée à faint Pierre dans l’ordre fpirituel.. 
Dignité la plus conftante dans fa durée. .... 
Que de guerres allumées contre l'Eglife / que 
de puiflances conjurées à fa perte ! que de 
foldats armés pour fa ruine !,..:..: Si elle 
pouvoit périr , depuis long-temps elle ne feroit 
plus... Dignité de faint Pierre, qui, par les 
avantages que nous en retirons, demande de 
nous un attachement d'amour & de reconnoif- 
fance. Pag. 114. 121. : 
29. Car, que ferions - nous? que devien- 
drions-nous , s'il ny avoit dans l’Eglife un 
centre d'unité pour réunir tous les efprits & 
tous les cœurs ? Confidérez. ce qui fe pañle dans 
les feétes féparées de l’Eglife Romaine, . .:. 
Livrés à linconftance & à la mobilité de leur 
fragile raifon, les hommes ne favent au jufte 
ni ce qu'ils penfent , ni ce qu'ils doivent penfer.… 
Ils errent d'opinions en opinions, de fyflêmes 
en fyflêmes, . .. & devons-nous en être fur- 
prist.... [lne peut être renverfé, ce plan 
de gouvernement & ‘de dépendance, qu'il ny 
ait autant de religions oppoiées qu'il y a de 
différens efprits...,. Autant donc que nous 
aimons lapaix , autant l’autorité de faint Pierre 
doit nous être chere. Nous ferons pour nous- 
mêmes tout ce que nous ferons pour elle, 
Enfin , dignité de faint Pierre, qui, par l’au- 
torité qu’elle renferme , demande de nous un 
attachement de docilité & d'obéiffance. Pag. 
EI, 126 
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39, Quand je parle de foumiffion, d’obéif= 
fance , de docilité. ... ce n’eft que dans ce qui 
intérefle le dépôt de la foi & la régle des 
mœurs. Quand je parle de pouvoir, d'autorité , 
je n’entends parler que d'autorité clairement 
énoncée dans les écritures , inconteftahlement 
avouée & déclarée par la trahifon. ... Sur ce 
principe... jugeons maintenant de ce que nous 
devons à cette autorité de Pierre, à cette autorité 
dont les loix font celles de l’'Eghife.. L'erreur ne 
les effacera point des Livres faints , ces paroles dé 
cifives: Vous étes Pierre, &tc. Paiffez mes agneaux, 
puillez mes brebis, ... Ce font-là les titres de 
l'autorité que faint Pierre a reçus de Jefus- 
Chrift.... Vérité fainte, parlez vous-mêmes 
parlez fur-tout à ces ames furprifes &c trompées 
qui , même en vous fuyant , croiroient ne cher= 
cher que vous & fe flatteroient peut-être de 
vous avoir trouvée. . .. Imitons la foi de faint 
Pierre ; refpeétons la dignité de faint Pierre ; 
fuivons l'exemple qu'il nous a donné; foumet- 
tons-nous à l'autorité quil a reçue ; par- là 
nous mériterons, nous obtiendrons la récom- 
penfe promife à la foi & à la docilite évangé= 
lique. Pag. 125. 132. 


Sermon pour la Fête de faint Jacques. 


SIvrsron. Saint Jacques honore la- 
poftolat par les qualités qu'il apporte au 
miniftere apoftolique , & par la maniere dont 
il en remplit les.devoirs. Les qualités que faint 
Jacques apporta au miniftere apoñtolique , la 
maniere dont il foutint le miniftere Apoftolique, 
c’eft tout le fujet &r le partage de ce difcours. 
I. ParrTir. Saint Jacques apporte au mimi 
Tome VI, FF 


338 Table & Analyfe 


-tere apoñtolique, la vocation la plus sûre &. 
Ja mieux marquée ; la fidélité la plus prompte. 
& la plus courageufe à fuivre la grace de la 
vocation ; l'attachement le plus tendre & la- 
mour le plus fincere pour 3 efus-Chrift. 
_ 0, Il y eft deftiné, appellé par Jefus-Chrift. : 
Qu'il feroità fouhaiter qu'elle fût autant dans 
notre cœur que dans notre efprit. .... cette 
maxime de faint Paul ! que l’homme ne fe 
donne point les titres & les honneurs, quil les 
attend, qu'il reçoit de la main de Dieu , à qui 
feul 1 jan de donner les vertus qui 
méritent la gloire , &: de diftribuer la gloire 
qui eft la récompenfe du mérite... Dans le 
mintitere apoftolique la vocation eft prefque 
tout. Le refte n'eft rien fans la vocation... 
Notre Saint laveit compris. . .. Ce qui ne 
vient point de Dieu, ne mene point à Dieu ; 
& celui qui n’eft point Apôtie par Jefus-Chrift, 
ne fera point Apôtre de Jefus-Chrift, Vocation 
à l’apoitolat. .…. Saint Jacques y eft appellé 
par Jefus-Chrift.…. Il fe rend docile à la voix 
qui l'appelle. Pag. 137. 147. 

0. On lui demande beancoup; mais c'eft 
Jefus-Chrift qui le lui demande... .. llfe hâte 
d'acheter, par le facrifice de tout ce qu'il 

poflede, le bonheur de vivre & de mourir 
avec fon divin maître.... Sacrifice le plus 
noble & le plus héroïque dans lefprit qui 
l'anime. . . . Un monde entier à abandonner ne 
Parréteroit pas. ... Sacrifice le plus noble & le 
plus héroïque dans les circonftances qui l’ac- 
compagnent, .:. S'il quitte peu, il trouve en— 
core moins : la grace ne lui Ôte que des filets 
& une barque ; maïs elle ne lui préfente que 
des miferes à partager, des contradiéhions à 
cffayer, des dangers à braver, des perfécutions 
à foutenir, . . sacuifice le plusnoble, le plus 
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héroïque dans fon étendue. Le facrifice de. 
notre Saint s'étend à lui- même, à tout lu- 
même ; il ne fe quitte pas moins lui-même, 
que fes biens , fa famille & fes efpérances. . . 
Ce exemple pour nous ,,Miniitres des Au- 
tels... Saint Jacques fe rehd docile à la voix 
du Dieu qui l'appelle ;....il donne tout. fon 
cœur & tout fon amour au Dieu qui l'appelle. 


Pag. 155. 147. ee . 
3°. Amour qui d’abord fe trouve dans un très- 
haut dégré de perfeétion. Croire en Jefus-Chrift 
ét l'aimer ; le voir. & le fuivre ; le connoître 
& fe dévouer inviolablement à lui ; lui fou- 
mettre fon efprit & lui donner fon cœur, ce 
ne fut pour faint Jacques que la même chofe.., 
Amour généreux & intrépide, Jefus-Chrift lui 
dit : aurez-vous le courage de boire le calice 
de douleur & d’opprobre que je dois recevoir 
de la main de mon pere, &@c qui de ma main 
doit pafler dans la vôtre ?.... Saint Jacques 
ne balance pas à répondre qu'ille-peut., -qu'il 
le defiré: pofjumus, Amour vif 8t impétueux, 
amour plemn de feu & d’ardeur ! Tout ce qui 
blefle la gloire & les intérêts de Jefus-Chrift 
fait à fon cœur tendre & fenfble une plaie 
profonde... Amour récompenfe par le plus 
tendre amour de Jefus-Chrift.... En faifant 
Æaint Jacques Apôtre, ille diftingue entre les 
Apôtres même : il le choifit, avec faint Pierre 
& faint Jean, pour être le dépofitaire de fes 
fecrets, le compagnon-de fes veilles & de fa 
_ prière , le témoin de fes plus étonnañs pro- 
 diges..., Les qualités que faint Jacques ap- 
porta au miniftere apoftolique , c'eft ce que 
vous venez de voir: voyons en peu de mots 
la maniere dont il foutint le miniftere apofto- 
dique. Pag. 155. 160. 
IL PARTIE, Aux qualités , RER prés 
= < 1j 
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paration au miniftere , faint Jacques ajoute 
celles qui forment & qui affurent le fuccès du 
mmimiltere. Le zèle qui recherche la converfion 
des aimes ; l'exemple qui perfuade &t qui gapne 
les ames ; le courage qui s’expofe à tout & qui 
foufre tour pour le falut des ames…. 
1°. Et quel zèle plus vif ; plus agiffant , 
plus pur, plus libre de toutes vues profanes , 
que le zèle de faint Jacques? ... Non, Chre- 
tiens, ce neft plus ce Difciple ambitieux qui 
“afpiroit aux premieres places du Royaume de 
David, c'eftun des plus parfaits imitateurs d'un 
Dieu crucdifié..... Apprenons de notre Saint 
que la premiere vertu d'un Miniftre de l'Evan- 
gile eft de craindre & de fuir la gloire ; fon 
premier droit, celui de s’abaïfler & de s’humi- 
lier ; fon premier devoir, celui de tout foufrir 
& de ne rien defñrer ; fon pretmier mérite, de 
s’oublier Ini-même , & de ne penfer qu'au falut 
“des ames > fon premier. fon plus. beau talent , 
celui de donner l'exemple qu perfuade & qui 
-gagne les cœurs. Pag. 160.165. 
2°. Dans le miniftere du falur , la fainteté de 
la vie, la pureté, l'innocence des mœurs tien- 
nent la premiere place ; rien ne peut les fup- 
pléer. .. En vain on inftruit les peuples, fi 
dans leufs maîtres ils ne trouvent leurs mo- 
dèles.…. De tous les prodiges qu'opéroient les 
Apôtres, celui de leurs vertus fut un des plus 
puiflans &c des plus efficaces... Saint Jacques 
ef lApôtre deftiné à tracer la voie des vertus 
héroïques ; à montrer jufqn'à quel dégré de 
eu la grace évangélique peut mener un 
cœur généreux & magnanime ; à ouvrir au 
peuple faint la carriere des grands combats & 
des grandes vittoires...…. in , mettant le 
oo à fa gloire & à fes mérites, après avoir 
donné lPexemple du zèle qui cherche la con- 
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verfion des ames ; l'exemple de la fainteté qui 
perfuade & qui gagne les ames , il donne 
Vexemple du courage qui s'expole à tout, qui 
foufre tout pour le falut des ames. Pag. 165. 


3°. Condamné à périr par le glaive , faint 
Jacques s’avance vers le lieu de fon fupphce, 
pour donner , à un peuple furieux ; le fpeGtacle 
de fa mort tant fouhaitée , ou plutôt pour le 
faire trembler & pâlir au fpeétacle d'un homme 
qui, tranquille & paiñble, brave en mourant 
la colere. impuiflante de Ceux qui limmolent..…. 
Heureux & mille fois heureux qui, comme cæ 
grand Apôtre ; pourroit fe facriñier à la défenfe 
de la foi... Vivons du moins pour elle. 
Qu'elle régne fur nous ; qu’elle régne par nous 
far la terre , pour qu'il nous faffe régner dans le 
Ciel. Page 169. 172: 


= Sermon pour la Fête de Saint Auguflin. 


H> 1 v1S10N. Abondance des miféricordes 
LD de Dieu fur fon Eglife dans la maniere 
dont il lui a donné faint Auguftin: ce fera le 
fujet du premier point. Jajoute , abondance 
des miféricordes de Dieu fur fon Eglife dans 
ja grandeur du don qu'il, Juia fait, en fufcitant 
.… faint Auguftin pour a défendre ; vous le verrez 
- dans le fecond Dont 4 7: 

“I. Partie. Auguftin, toujours fidele , tou= 
jours foumis à PEglife , la défendroit en un 
fens avec moins d'avantages contre les Philo- 
fophes du Paganifme & contre les Manichéens ; 
Auguftin. plus facilement , plus. promptement 
vaincu par la grace , nous paroitroit. moins 
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propre à défendre l'Eglife contre les Pélagiens 

êt les Donatiftes. = rs 
19, [ eft donc vrai qu'Auvuftin fut d’abord 


braham & de Jacob a jetté enfin un regard 
propice fur Efraël ; il arme contre vous ce bras 
que vous aviez armé contre J’Eglife. Il n'a 
permis que vous ayez trompé Aupufün, qu'a- 
fn de s'en fervir pour détromper Punivers. . 
O fagefle éternelle ;-qui favez tirer le bien du 
mal même, que vos vues font impénétrables! 
En permettant les égaremens d'Auguftin, vous 
avez voulu.qu'ils tournaflent en aväntages pour 
défendre l'Eglife d’une maniere plus viétorieufe 
contre les. Philofophes & les Manichéens. J’a- 
joute qu'Aupuftin, plus facilement , plus promp- 
tement vaincu par la grace , nous auroit paru 
en un fens moins propre à défendre FEglife 
ee les Donatiftes &r les Pélagiens. Pag. 176. 
* 29, Le partage d’Auguftin fut de défendre la 
pre précieux tréfor que Jefus -Chrift a 
aïflé à fon Eglife. ... Dieu à donc voulu hi 
apprendre , d'une maniere plus frappañte:, ce 
qu'il prétendoit que le monde apprit d’Au- 
poiin > la néceffité , la gratuité , la douceur, 
l’efficacité de la grace, Pour cela, il lui a comme 
lié eflayer fes forces , afin de le convaincre 
de fa foibleffe ; ilne l'a retiré du précipxe, 
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“qu'en le faifant pafler fucceffivement par toutes 
les routes, par toutes les voies de la grace... . 
Auguftin eft perfuadé , convaincu. . . . Connoifr 
fance flérile , inutile convifhon | La lumiere 
l'agite & l'inquiéte ; mais le fentiment le _do- 
mine & l'entraîne ; il rougit de fes fers, &il 
ne les brife pas. .... Que dis-je, Mefheurs ! 
en éclairant fonefprit, Dieu toucha fon cœur. 
11 devient méconnoïffable à fes propres yeux ; 
fes idées , fes defirs , fes inclinations ; tout eft 
changé... Nulle converfion plus évidemment 
marquée au fceau dela grace. Dieu pou- 
voit le changer en un moment ; 1] n'opere fa 
converfion que lentement & comme à diverfes 
reprifes , afin que le fentiment intérieur lui 
montre plus à découvert la néceffité de la grace 
&r fon accord avec la liberté... Vous voyez, 
vous connoïlez l'abondance des miféricordes 
de Dieu fur fon Eglife dans la maniere dont 
il fui a donné faint Auguftin. J'ajoute qu'une des 
chofes desplus utiles que Dieu pôt faire pour 
{on Eglfe, cétoit d'infpirer à Auguftin un grand 
zèle pour foutenir la caufe de la religion: c’eft 
le foyer du fecond point. Pag. 18$. 107 
IT. ParTiE. Que donna Dieu à fon Eglife, 
en lui donnant Augufin ? Jugez - en par la 
grandeur de fes talens , par la grandeur de fon 
“zèle, par la grandeur de fes fuccès. = 
D'abord que de talens réunis ! Quelle 
force d’efprit, quelle étendue de connoïffances , 
uelle droiture de raifon!.... Génie facile, 
aifé. .… Génie profond, pénétrant... Génie 
jmmenfe , également capable de toutes les 
fciences. ... Génie heureux , toujours für de 
lui-même , toujours préfent à lui-même., .. 
Gérie univerfel, aflemblage de tous lestalens, 
efprit compofé de chaque forte d’efprit,...: 
Efprit fin & déhé...... Efprit folide & jui 
FE iv 
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cieux. . s Efprit que la tendre dévotion né 
rendit pas moins fort, moins appliqué... Talens 
rares, talens uniques ! Quel appui pour l’E- 
glife , fi le zèle les confacre à la défenfe de 
la foi t Or, quel zèle mérita davantage votre 
admiration que le zèle d’Auguftin ? Pag. 198. 


203. 
2. Zèle atif, vigilant, laborieux... Zèle 


conduit par la fagefle, tempéré par la prudence, 


adouci par la charité. .. Zèle réglé par la raïfon 
& par l'amour de l'ordre. .. Zèle défintéreffe. 


us me demanderez , avec tant de 
talens, avec un zèle f. pur & fi vif , quels 


fervices 1] a rendus à l’'Eglife, quels furent fes 


fuccès ? : 

Ce qu'il a fait, Chrétiens? tout ce qu'ont 
fait les Dodteurs catholiques qui combattirent 
fous fes aufpices ;... tout ce que l’homme 
peut faire dans le plan ordinaire de Ja provi- 
dence. .. Qu'’a-t:l fait ? Il a détruit les refles 
de la fuperftition payenne, échappés à l’élo- 
quence de Tertullien & au zèle de faint Cy- 
prien ; il a replongé le Maänichéifme dans fa. 
nuit profonde dont il n’a ofé fortir qu'après des 
fiécles écoulés... Qu'a-t:il fait ? un mot le 
dira ; qu’a-t-il fait ? tout ce que l’héréfie n’a pas 
fait... N'eft-il pas plus glorieux & plus beau 
d'empêcher les conquêtes de l'erreur, que de 
les lui enlever ? de défendre. le San@uaire 
contre les flimes prêtes à le ravager, que d’en 
réparer les ruines ? de prévenir les larmes de 
PEglfe, que de les effuyer? de maintenir les 
peuples dans la foi, que de les rendre à la 
religion ? 

Vous me demandez ce qu'Augufbn a fair; 
ê quels fervices il a rendus à l'Eglife ? En 
fouténant la foi , il fit fleurir la pureté des 
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moœurs. Ce fut lui qui le premier, Pere & 
modèle de la vie religieufe , établit la vie mo= 
naftique en Afrique , peupla les déferts , ouvrit 
une retraite à la timide innocence. ... Je n'en 
dis point aflez; Auguftin combat , triomphe 
“encore aujourd'hui, .. parce que fes écrits, 
dans lefquels vit & refpire la plus noble por- 
tion de ce grand homme , font l’écueil contre 
lequel viendra néceffairement fe brifer toute 
nouveauté profane. ... Une foi appuyée fur 
les principes de faint Auguftin , nourrie des 
maximes de faint Auguftin , fera toujours une 
foi ferme & invariable dans la foumiflion à 
lEolife.... © Dieu! n’en eft-il plus dans le 
tréfor de vos miféricordes, de ces ames capa- 
bles de relever les débris de Sion ?.. . L'impiété 
jette le mafque ; elle dédaigne les a 
politiques- de fes anciens Apôtres.… Confer- 
vons la foi ; en la perdant nous perdrions tout : 
à Ja foi joignons la-charité ; fi nous _ne l'avons 
pas que nous reftera-til? Soumettons notre 
efprit à Dieu ; donnons-lui notre cœur. Qu'Au- 
guflin ne foit pas feulement Pobjet de notre 
admiration , qu'il devienne le modèle de notre 
conduite. Pag. 207. 221.. 


EE Le 


 Sermon pour la Féte de Saint François d'Affife. 
Page 2% 


fv:rsron. François donne au monde 
exemple du renoncement évangélique 
le plus parfait : hommes lâches & timides, voilà 
la condamnation de vos vains prétextes & de 
vos frivoles excnfes. Dieu donne à François 


la récompenfe promife au reconcement évan- 
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gélique : hommes téméraires & ‘incrédules., 
“voila la condamnation de vos erreurs & de vos 
préjugés. En deux mots, le confeil fuivi dans 
toute fa perteGion, la promeffe accomplie dans 
toute fon étendue. 

I. PARTIE, François fut le modèle du re- 
noncement évangélique , pe fa ferveur à le 
pratiquer ; l’Apôtre , par fon zèle à létablir ; la 
gloire. par fes vertus. 

1°. Le modèle par fa ferveur à le prariquer.. 
Quand je parle de François, je ne parle pas 
feulement d’un homme qui a foutenu , fans fe 
plaindre , les rigueurs la pauvreté, qui a 
eftimé la pauvreté , qui a embraffé volontaire- 
ment la pauvreté, .…,je parle d'un homme 
dont le cœur , plein de haine & de mépris pour 
le fafte des richefles mondaines , ne fut pas 
moins engemi de ce qu'elles peuvent avoir de 
flatteur & d’agréable, que de ce qu'elles ont 
de féduifant & de dangereux : je-parle d’un 
homme qui, dans l'amour qu'il a pour la pau- 
vreté évangélique , n’en aime rien tant que Îles 
peines & les miferes, que lobfcurité & les 
humiliations.… Enfant , pour ainfi dire, de la 
pauvreté évangélique , il ne fe contente pas 
d’en être le once par fa ferveur à la pratiquer, 


il-en devient l'Apôtre par fon zèle à l’établir. : 


Page 226. 233. 
26. Envoyé par Jefus-Chrift pour ranimer 


ce feu célefte dont la flâme vive & pénétrante 


confume les affeétions profanes ; François par- 
court les villes & les campagnes faifant retentir 
ces paroles puiffantes : heureux ceux qui n’ai- 
ment rien dans le monde que pour Dieu ! Plus 
heureux ceux qui ny poflédent rien ! Bezr 
pauperes. 1 dit: au premier fon de fa voix fe 
taflemble autour de lui un peuple- de pauvres 
-évangéliques,..…. La pauvreté ee de Jefus- 
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Chriff régne fur le corps comme fur les membres 
de la fociété qu'il établit , &c Pédifice entier 
n'eft appuyé que fur le renoncement le plus 
rigide , le plus auftere, Je plus univerfel.... 
Pour former cette entreprife, il falloit tout le. 
able de François; pour s'en promettre le fuc- 
cès,, toute fa confiance en Dieu ; pour én braver 
les obftacles, tout fon courage ; pour y réufir, 
tout l'empire que donne une fainteré annoncée 
par les vertus les plus héroïques ; 8 atteftée 
parles plus étonnans prodiges. Ainfi modèle 
& Apôtre du renoncement évangélique , que 
refle-t-il à François ? que‘d’en être la gloire? 
PAP, 24 Dig ee eee <> 
- 30. François ; difciple du Dieu pauvre, fe 
montre un digne imitateur du Dieu crucfé. 
Jefines multipliés, travail , courfes, voyages , 
miffions pénibles , injures des faifons , priere 
continuelle , fommeil de quelques momens ; 
ue les fens fe-plaignent;-que-lamonr propre 
fe révolte; que la nature faccombe, François 
me penfe pas à vivre , il ne defire que de 
mourir ;. .. Ou plutôt, il ne-penfe qu'à vivre 
comme Jefus mourant; il ne vit que pour la 
croix; ilne vit que de l'amour de la croix, .. 
François a donc pratiqué tout ce que le confeil 
du renoncement évangélique a de plus parfait 
ê&c de plus fublime. ee venez de voir le 
confeil fuivi dans toute fa perfettion… Voyons 
Ja promefle accomplie dans toute fon étendue. 
Seconde partie; pag: 239. 244 Se 
TH. Parrie. De la pauvreté évangélique 
coulent la véritable abondance ; la paix la plus 
tranquille , la gloire la plus éclatante, François 
Véprouve. Fidèle à fuivre Vattrait de la grace, 
if trouve un Dieu fidele à remphr l'étendue 
de fes promefles. Le dénuement de:fa pauvreté 
lui. procure la plénitude ; la perpétuité “des ri= 
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chefles ; les peines de la pauvreté lui ouvrent 
la fource des pures & des véritables délices Se 
les humiliations de fa pauvreté lélevent au 
comble de la gloire 8 des honneurs. François 
riche , heureux, grand dans fa pauvreté. 

10, Dans le Dénuement de Ja pauvreté. 
François trouve l'abondance & Îa plénitude 
dés richefles.. .. Pere de la. famille nom- 
breufe que le Ciel confie à fes foins ; com- 
ment François foutiendra-t-il cette focièté 
naïffante ? Ah! Meflieurs, nous ignorons les 
richefles de la providence, & les miféricordes 
infinies du Dieu quil adore.... François eft 
pauvre; mais ileft pauvre pour Jefus-Chrift = 
fa pauvreté lui tiendra lien de crédit , d’antorité, 
de politique , de précautions ; inquietes , parce 
qu’elle eftune pauvreté évangélique , fa pauvreté 
fera une pauvreté féconde. .. On prévient fes 
vœux ; onne-luidonne pas le temps de deman- 
der; à peine Int laïffe-t- on le moment de fou- 
haïter. François eft plus occupé à refufer qu'à 
recevoir ; à rejetter l'abondant &le fuperflu , 
qu'à chercher le néceflaire ; à défendre fes enfans 
contre l’attrait des richefles qu'on lui offre, 
qu'à leur adoucir les rigueurs de la pauvreté 
qu'ils ont embraflée. .. Il atrouvé, en leur 
donnant pour appui la parole de Jefus-Chrift, 
il a trouvé , dans le dénuement de fa pauvreté, 
Ja plénitude &c la perpétuité des richefles. ; 
j'ajoute qu'il a trouvé, “dans les. peines de fa 
pauvreté , la fource. des pures &. véritables 
déliCes FPag. 22442068 Dé ere 

2%. La croix de Jefus-Chrift, dit faint Ber= 
fard, ne fait pas feulement des Saints , elle 
peut faire , elle fait des heureux. ., Les déhors 
de l’opulence ne cachent-ils pas fouvent des 
douleurs: véritables ? Pourquoi la pénitence & 
la pauvreté ne cacheroïient-elles pas la:paix, la 
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faisfattion intérieure ?.... Venez, fuivez 
François; parcourez ces déferts, dépofitaires 
de tant de prodiges... Rempli, preflé, inondé 
de délices, Françoisne fait nou ileft, mice 
qu'il eft ; il fait feulement quil eft heureux ; 


il ne le fait pas, ille fent. Les jours &c les nuits 


ne font que des momens. ... François trouva 
donc , dans les peines de fa pauvreté , la fource 
des pures & véritables délices : achevons ; il 
trouva, dans les humiliations de fa pauvreté, 
le comble de la gloire & des honneurs. Pag. 
no 

3°. François , enfeveli dans fon défert, 
échappe aux regards du monde ; mais François 
connoït le Ciel, il en eft connu; le Ciel va 
le faire connoïître à laterre, cet humble Soli- 


taire, ce pauvre Evangélique : Dieu l'a choifi 


pour en faire un homme de.fa droite , l'homme 


chie , les orages “s'appaifent. .. I lit au plus 
intime de l'ame ; il voit les penfées ; il entend 
les defirs... Le pouvoir de François ne fe 
borne pas à connoitre le cœur humain ; 1l va 
jufqu'a le changer, le réformer... Que votre 

race, © mon Dieu , sinfintie dans nos cœuts ; 
qu'elle nous Ôôte le fatal amour des richefles, 
qui produit tous les crimes de l’opulence & 
tous les vices de l'indigence , qui fera la ré- 
probation du riche & la condamsation du 
pauvre ; qu'elle ne nous laïile de defirs que 
pour les sichelles que vous préparez à vos 


- élus dans l'éternité bienheurenfe, Pag. 258. 265: 
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Sermon pour La Fête de faint Louis. 


rs Îvrs1on. Etudiez faint Louis, vous 

*” prononcerez que très-peu d'hommes & 
de grands hommes peuvent lui être comparés. 
Pourquoi? parce que grand Roi il fut le mo- 
dèle des Saints ; parce que grand Saint il futle 
modèle des Rois. : 2 En 

TL. Partie. Louis donne fur le trône l’exem- 
ple des vertus évangéliques les plus pures, les 
plus fublimes, J'entends cet efprit de détache- 
ment qui dédaigne les honneurs & les prof- 
pérités du monde; cet elprit de ferveur qui 
rend vainqueur des paffions & des féductions 
du monde ; cet efprit de fagefle qui réunit entre 
elles les vertus évangéliques , & les concilie 
avec les engagemens de fa condition dans le 


monde. - ee 
1°. Efprit de détachement ,-efprit rare dans 
le fein même de PEvangile. . . Inftruit, formé 
par les foins de Blanche , Louis s’accoutume à 
juger du temps & de ce qui fuit dans le temps , 
comme il en jugera dans l'éternité. .. Ce qu'il 
eftime ; ce qu'il refpelte en lui-même, n'eft 
point le titre de Monarque, mais le titre de 
Chrétien; ce n'eft pas le fang de tant de Rois qui 
coule dans fes veines ; maïsle fang de Jefus-Chrift 
qui l’a fandiñé. .. En effet, de tous les mal- 
heuts qui peuvent approcher du trône , le péché 
eft le malheur qu'il redoute le plus. Sceptre,, 


-diadême , victoires ; conquêtes ; 1l les: dédai- 


gne > parce que dans la balance de fa rai- 
lon, éclairée par fa religion, rien n'eft grand 
que la vertu & l’efpérance du Ciel, Ce pro- 
ige vous furprend ; , : , il épuife voire admi- 
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ration ; référvez-là pour un prodige plus éton- 
nant. Prêt à £ dépouiller de la pourpre , Louis 
voir couler les pleurs ; il entend les cris de 
_JEtat & de la Religion qui rappellent leur 
- pére, leur appui, leur proteéteur, Louis s'ar- 
rête ; il confulte , il délibere ; auffi détaché de 
lui-même que du monde ; aufhi maître de fes 
vertus que de fes pañons , il facrifie les pen- 
chans de fon cœur & les attraits de fa piété à 
Pintérêt de la félicité publique. .. Un Prince, 
fi détaché des grandeurs du monde, avoit-il à 
redouter les périls & les écueils du monde? 
Pag. 26 . : a | 
29: Non , Louis n’avoït rien à craindre, fi 
Ja vertu la plus pure pouvoit fe répondre d'elle- 
même dans uneterre de féduétion fi piflante 
& de pièges fi certains. ... Trifle fituation 
des grands ! Souvent ils périffent moins par les 
pafhons qu’ils ont reçues en naïflant , que par 
les pafñons qu'on leur infpire... Qu'on loue 
donc , & peut-on-les loner-aflez les Princes 
qui nesfe font pas fixés dans la voie des pé- 
cheurs !... Mais s'il eft fi glorieux d’en fortir, 
quel éloge ferons-nous de celui qui n'y entra 
jamais ? us le feu de l’âge &t des pes ; 
malgré les périls & les écueils du fouverain 
pouvoir , jeune & Roi, Louis conferva fon 
innocence... Que de vertus il faut avoir fur 
lé trône pour n'avoir point de vices /..….. Fuite 
des objets capables de féduire. ... Efprit-de 
priere,.., auftérités d’une vie pémiente , »« 
recueillement profond , mort entiere au monde 
& à foi-même , filence des fens & des paf- 
fions ; .., Qu'auroit-il ajouté à fa ferveur , s'il 
n'avoit pas été Roï ? Il n’auroit pas fait davan- 
tage , & il l'auroit fait avec moins de mérite ; 
car, en multipliant les obftacles ; le trône n'a- 
t-il pas augmenté le prix de fes vértus?..e 


e 
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On eft forcé de fe taire, réduit à admirer 2 
d'autant plus qu’à lefprit de ferveur Louis 
ajoute l’efprit de fagefle pour concilier toutes 
les vertus entrelles & avec les engagemens de 
. fa condition dans le monde. Pag. 284.278. 
3°. L'auftérité de la pénitence ne prend point 
fur les fentimens de la charité; l'amour de la 
retraite fur les empreflemens du zèle ; la mo- 
deftie qui s’enfevelit dans le {ecrer... fur la 
piété qui fe produit au-dehors pour l'édification 
des peuples ; la fermeté... für la bonté ;... 
la ferveur de Louis fans excès, auffi-bien que 
fans défauts , ne néglige rien , elle n’outre rien. 
Vous ferai-je fouvenir que la févérité des vertus 
évangéliques n’ôta rien à: l'agrément des vertus 
doutes 6 fociales ? La délicatefle dela conf- 
cience aux graces.de l’efprit ? la mortification. 
à la complaïfance ? .. , Enfin, rapprochez les 
- vertus de Saint & les vertus de Roi, qui fem- 
blent porter un caraétere plus marqué d'oppo- 
fition ; vous les verrez réunies , conciliées, ha- 
biter ; pour ainfi dire, l’ame de Louis dans 
une paix profonde... À vous feul, Ô mon 
Dieu , la gloire , la louange , l'honneur : ce que. 
nous révérons dans Louis eft votre ouvrage ; 
il ne tient-que des bienfaits de votre grace, 
ce cara@tere de grand homme , d'homme fupé- 
rieur aux autres hommes, qui, dans un grand 
Roi , nous a préfenté le modèle des Saints , qui, 
dans un grand Saint , va nous préfenter le 
modèle des Rois. Pag. 285. 207. 
IT. PARTIE. Parce que Louis eft un grand 
homme : avec la fainteté la plus fervente , il 
fera le modèle le plus accompli des talens qui 
font le bonheur & la tranquillité des peuples , 
des talens qui font la gloire & l'autorité du 
maitre... 
1° C'eft dans la religion que Louis prend 
la 
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la- véritable idée de ce qu'il doit au bonheur 
de. fon peuple, le courage de remplir ce quil 
doit au bonheur de fon peuple , le defir de 
procurer à fon peuple un bonheur qu'on re 
penfe point à lui: ménager quand on n'eft pas 
conduit, guidé par la religion... Dans quelle 
“autre fource que la religion pouvoit-il mieux 
par ia connoiflance de fes. devoirs ?..: 

aïflons la foible & préfomptueufe raïfon s’é- 
garer dans fes recherches; nous ayons un autre 
guide : à fa fuite nous ne trouverens que jour 
& lumiere... Religion fainte , n'eufliez-vous 
point d'autre preuve de vérité ; que vos en- 
feignemens , vous êtes l'ouvrage de Dieu. 
La puiffance des Rois n’eft que la puiflance de 
Dieu , leur trône que le trône de Dies : donc 
ceneft que l'homme, c’eft Dieu que le peuple 
voit dans fon Roï : donc ce ne font plus fes : 
fujets , ce font: les. fujets de Dieu que le Roi 
voit dans fon peuple:.., donc le Prince ne 


fégne pas pour être Roi, il ne régne que pour 
être le miniftre du: régne de Dieu ; que pour 
être auprès de fes: peuples le fubftitut, le dif 
penfateur , le repréfentant de la providence de 
Ve ... Formé fur cet augufte modéle, 
Éouis ne vit que pour fon peuple... Point 
de préférence du courtifan fur {es autres fujets,, 
il eft à tout, parce quil eft Roï de tous: 
Point de diftinétion entre moment & moment; 
il éft toujours à fon peuple , parce qu'il.eft 
toujours Roi. .. Les guerres particulières! font 
réprimées ; la licence des troupes arrêtée; lu- 
fure profcrite ; la police établie & maintenue:; 
l’agriculture one les arts encouragés. .. 
Le commerce aidé , foutenu ; la nobleffe ho- 
norée ; le peuple ménagé; le Sacerdoce & 
l'Empire intimement unis... Quel Roi régna 
jamais plus que Louis fur le cœur de fes fu= 
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jets 1... Il fut le modèle dés talens qui font le 
bonheur & la tranquillité du peuple ; il le fut 
auf des talens qui font la gloire & l'autorité du 
maître. Pag. 202. 303; 

2°, Occupé par un Saint, le trône ne perd 


rien de fa gloire: Oui, Meflieurs, & aucun de 


nos Monarques n’en a mieux foutenu la dignité. 
Louis fut autant qu'eux maître & Roi, & il le 
fut dans des temps où il étoit plus difficile dé 
l'être. Au pied des Autels , il prend les fou= 
dres & les tonnerres ; le Dieu des batailles le 
devance, la vitoire le fuit ; c’eft un Judas Ma- 
chabée terrible au fortir de la priere. Ne rap- 
pellons que la journée de Taiïllebourg… Louis 
n'honore pas moins le. trône par fa fagefle que 
par fa valeur... Il diffipe les fa@tions par des 
alliances ;, . . il prévient les tempêtes par fon 
activité... Quel Prince refpe@a plus religieufe- 


ment les richefles publiques ? … Il'ent des mimif- 


tres, il neut point de favoris ; il confultoit, 
mais 1! décidoit. :. Malgré tant de talens, de 
vertu, de fuccès ; le prand homme , ce carac= 
tere d'homme, ee de l’homme , n’auroit 
point paru avec affez d'éclat, fi de grandes dif- 
graces ne lui avoient pas donné l’occafñon de fe 
montrer , de fe développer dans toute fon étens 
due. Vous me prévenez, vous vous rappellez 
les triftes événemens de la guerre fainte... Louis 
meurt, difparoît aux regards de fon armée; le 


“ Camp n’eft que douleur , conflernation, & au= 


S 


cun Roi ne fut pleuré avec autant de larmes. . : 
Complimens à feu M. le Dauphin & à PAca- 
démie, Pag. 304: 320, ee 
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